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Le Devoir B la RécônnoiJfcmcefonFlés daüx puiffansM^iqtài ‘ 

ni ont porté à demander à Vôtre Illufire x.ijfemblée lapermijfion de 

lui dédier cet Ouvrage. Né fous un autre Climat, il a été per¬ 

fectionné ici, fous Vôtre Protection, par les diverfesExpériences 

que J dieu occafion dy faire. Etranger, vous avez eu la Bonté 

de nie tendre la Main, fai eu la fat isfaction de voir l'Academie 

B le Magiftrat Je difputer à qui me combler oit de fes Faveurs, 

fai tâché d'y répondre par les Soins les plus afiidus, B fai eu 

l'agrément de voirie Manège dans une- fituation à ne pas faire 

deshonneur à une auffi célèbre Academie, où la Science de la Ca¬ 

valerie né doit point être négligée, afin de Jervir à former le Corps 

de tant de jeunes Seigneurs, pendant qu'ils Jeforment l'Efprit B 
le Cœur par T Etude des autres Sciences. 

f'ai plus d'unefois éprouvé combien les Avantages qu'on reti¬ 

re de la Théorie aidée de la Pratique l'emportent far ceux de la 

feule Théorie ; Mon Ouvrage remplit ce vuide qui Je trouvait dans 

laScience de la Cavalerie, qui, par là, petit devenir plus parfaite. 

A quipouvois-je confacrer ce Fruit de tant de Peines B de Tra¬ 

vaux, qii hune AJf emblée, capable d en juger, qu'à une AJfem- 

blée, fous la Protection de laquelle je travaille avec fruit, qu'à 

une Afjemblée enfin, à qui je dois cette marque publique de la Re- 

connoijfance, du Zèle, B du RefpeEt, avec lequel je fuis, 

MESSIEURS, 

Vôtre très-humble 6? très-obéijjant 
Serviteur. 

G. de Saunier. 



PREFACE. 
4L en eft de la Science de la Cavalerie, je ne 

fais pas difficulté de le dire, comme de la 

Médecine; la lîmple Théorie ne fait que 

des Ignorans, il faut la Pratique, & même 

une longue & afîidue Pratique, pour fai- 

_ _ reunSavant dans laConnoiflinceparfai¬ 
te des Chevaux, de leurs Défauts, de leurs Maladies, des 

Caules de celles-ci, & des meilleurs Remèdes qu’on peut y ap¬ 

pliquer. Un court Détail des Emplois par lefquels j’ai palfé 

fera connoitre que j’ai eu plus que perfonne les Occafions de 

me perfe&ionner dans une Science, dont mon Père m’avoir 

donné d amples Leçons,&pour l’Etudêde laquelle j’étois né. 

Après avoir été long-tems Ecuyer du Duc du Laide, 

Grand-Maître de l'Artillerie de France, là Réputation 
le fit choilîr en 1680. pour remplir la Place d’infpecèeur 
de la Grande Ecurie du Roy, lorfque ce Prince quitta 

S. Germain pour venir habiter à Verfailles. Ce fut a- 

lors que mon Père me mît à l’Academie du Roy fous 

Mrs. de Bournonville & du Plejfis, tous deux Ecuyers 

de cette Academie. C’eft fous eux & fous Mr. Déno 

qui luccéda à Mr. de Bournonville, que j’achevai de me per¬ 

fectionner dans tout ce qu’on peut nommer l’Art de monter 

à Cheval & la Théorie de la ConnoilTance des Chevaux. 

L’Armée du Roy de France étant entré dans le Pa- 

latinat fous les ordres de Monfeigneur le Dauphin, j’y 

fuivis Monfieur le Duc de Bourbon, en qualité de fon 

Ecuyeraprès deux Campagnes, où j’eus occafion 

de commencer à pratiquer les Leçons, que j’avois reçues 

de mon Père , je fus nommé Infpedeur du Haras, 

que le Roy établit à St. Leger dans le Duché de Mont- 

fort l’Amaury ; je reliai quelques années dans ce Pof- 

te, que je ne quittai que pour entrer Ecuyer chez le 

Comte de Montchevreuil, Lieutenant - General, qui fut 

tué à la Bataille de Nervvingue. Je palîài enluite au 

Service du Comte de Guifcar, Gouverneur de Namur, 

en la même qualité, & ü m’envoya en Frife faire un 

achat 
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achat confiderable. Quoique j’euffe eu diverfes occa- 

fions dans ces differens Poftes, de faire plufieurs Re¬ 

marques importantes, il me fembloit que les fujéts me 

manquoient pour faire de nouvelles Expériences lùr ces 

Animaux fi utiles à l’Homme. Pour fatisfaire cette Paf 

fion, je me jetai dans les Vivres & jy reliai jufqu’à la 

Paix de Ryfwick: Quelle foule d’Expérience ne fis-je pas 

alors lùr tant de Chevaux attaquez de mille Accidens 

differens ! A la Paix, le Marquis de Cowtenvâüx, fils aî-> 

né de Mr. de Louvois, me fit fon Ecuyer, & c’eft alors 

que je lui établis un Haras à Montmirel en Brie. Je re¬ 

vins enfiiite travailler fous mon Père à la grande Ecu¬ 

rie du Roy jufqu’en 1702. qu’étant entré Ecuyer chez 

le Comte de Medavi> Lieutenant - General en Italie, j’y 

fis trois Campagnes , pendant lefquelles, laMortahté, qui 

le mit parmi les Chevaux, me fournit -des occafions fans 
nombre de perfectionner mes connoiflànces, par des Ex¬ 
périences de toutes les efpéces. Je me remis alors 

dans les Vivres, où, eri qualité d’Infpedeur general, j’a, 

yois fous ma Diredion près de deux mille cinq cens 

Chevaux qui efTuïèrent, & en Me, & en Allemagne, 
toutes fortes de Maladies. 

Voila les differentes Ecoles où j’ai perfectionné, par 

une pratique de plus de 27. années, les préceptes que j’a- 

vois reçu de mes Maîtres, & où j’ai connu par expérience 

le bon & le mauvais de tant de.Remèdes, dont quelques 

Auteurs ont fait d’amples Recueils, fans fouvent en avoir 

mis un feul en œuvre, & de tant d’autres que la plupart 

des Maréchaux ne favent que par tradition, & qu’ils ap¬ 

pliquent indifféremment à toutes fortes de Chevaux fans 

examiner ni leur tempérament ni leur origine, (car il 

faut fouvent traiter différemment la même Maladie dans 

un Cheval dEfpagne & dans un Cheval de FrifèQ ni 

même la véritable caufe du Mal, qui doit pourtant déter- 
miner la nature du Remède. 

L’Ouvrage que je donne au Public eft donc compofé 

des Leçons que j ai reçues de mon Père, qui a pafïe pour 

habi- 
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habile Homme, j’ofo le dire fans vouloir le trop louëf j 

ôc du grand nombre d’experiences que j’ai faites fur tou¬ 

tes fortes de fojèts & en toutes fortes de Maladies; & je 

pourrois mettre le fameux Probàtum au bas de chaque Re¬ 

cep te, car je ne donne aucuîi Remède, dont je h ayë fait plus 

d’une fois l’expérience. Depuis 22. ans que je travaille dans 

l’IIluftre Academie à Leide, fous la Protection de fos Cu¬ 

rateurs & du Vénérable Magiftrat, mon application m’a 

fouvent fait rechercher de divers endroits, pour rendre la 

* fànté à des Chevaux que d’ignorans Maréchaux auraient 

conduits à l’Ecorcheur, & j’ai eu lè bonheur de réuflin 

Ceux qui fe forviront de cet Ouvragé pourront réulîir 

3e même. \JAnatomie de toutes les parties dix Cheval, 

que je leur donne > & que j’ai fait deiîiner d’après nature 

avec foin& avec de grandes dépenfos, n’eft pas la moin¬ 

dre partie de ce Livre; car jamais on ne pourra fo flatter 
de travailler avec foccès fur unfojèt, qu’on ne connoit pas: 

Cette Anatomie eft donc une des premières chofes que 

l’on doit étudier, foit pour connoître les parties affec¬ 

tées, foit pour mieux diftinguer lés Remèdes les plus 

convenables, & la maniéré de traiter le mal» 

Voila donc, Lecteur, le travail de la Vie entière de 

deux Hommes, le fruit de leur application âc de leur étu¬ 

de continuelle ; je le fàcrifiè volontiers au Public, dans l’ef 

pérance qu’on m’en faura gré & que peut-être j eguillonne- 

rai par-là lés difpofitions naturelles de quelques autres, qui 

pourront avec lé tems faire de nouvelles découvertes. 

Je devrais bien faire ici un article du ftile, dont cet Ou¬ 

vrage eft écrit; mais il me fuffira de faire remarquer à mes 

Lecteurs, que je n’écris ni en bel Efprit ni pour les beaux 

Efprits ; Elevé dans l’Ecurie, dans les Hafas, dans le 

Manège, au milieu des Chevaux dans l’Armée, je n’ai 

point fréquenté l’Academie Françoifo ; j’écris pour ceux 

qui, comme moi, font Profefîion d’être autour des Che¬ 

vaux, il me fuffit de me faire entendre d’eux, en me forvant 

des termes de 1 Art, & c’eft en quoi je crois avoir réuiîL 
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dans k bouche du Cheval qui puîlTe le diftinguer de Fàge <Fun an à celui 
de deux; & à cet âge il faut examiner le poil & les crins. Celui d un an, 
a le pod comme de la bourre fort Peuple & plus lèuvent frifé, comme le 
poil cfun Barbet, &ies crins, comme de la filaflè, tant de Fencolure que 
de là queue, prefoue entortillez comme une corde que F on aurait défilée; & 
celui de deux ans a déjà changé de poil, comme un Cheval doit l’avoir 
tout plat, pôle fur le corps, & les crins tous droits, tant de Fencolure que 

de la queue. 
Revenons au changement des Dents : il lè fait vers les deux ans & demi. 

quelque fois plutôt, ou plûtard, fiiivant que le Cheval a été nourri, car avec une 
nourriture molle, comme eft ordinairement l’herbe, il changera plûtard; & 
s’il a été nourri à l’Ecurie avec une nourriture ferme & dure,il changera plu¬ 
tôt: mais c’eft environ dans ce tems-la que les 4 premières Dents nommées 
Pinces, tombent, de forte qu’à trois ans il doit avoir 4. Dents de Cheval 
&huit de Lait; qui font très-faciles à connoître, à caufe que les Dents de 
Cheval font plus larges, plus plates, plus jaunes & rayées depuis lèhaut 
delà Dent julques dans les Gencives. Ces 4 premières Dents lè nomment 
Dents de Pince, lavoir deux en haut & deux en bas, & il lè trouve au mi¬ 
lieu du haut des Dents à chacune un trou noir & fort enfoncé : les Dents 
de Lait font plus rondes & plus blanches. Lors qu’elles palîènt les trois ans 
& demi pour vënir à quatre ans, les 4 Dents Mitoyennes tombent, & il 
en repoulîè 4. autres, lûivant la réglé des Pinces, c’elb à dire que le 
Cheval à 4 ans, a huit Dents de Cheval & 4 Dents de Lait. Lors qu’il 
vient a cinq ans, les 4 autres, que l’on nomme Dents de Coin, tombent, 
pendant lequel tems, (fi c’eft un Cheval) quatre autres Dents que l’on 
nomme Crochets, lui lèrtent à côté des autres de forte qu’à l’âge de cinq 
ans il n’a plus de Dents de Lait, il perd le nom de Poulain & prend celui 
de Cheval. Il faut lavoir qu’à l’égard des Crochets d’en bas, ils lèrtent or¬ 
dinairement les premiers, & ceux d’en haut tardent lèuvent trois à quatre 
mois; & lors que les Crochets d’en haut ne font point lèrtis, quoi que vul¬ 
gairement on lui donne cinq ans, cependant il ne les a point encore, à 
moins que les Dents ne marquent autrement; car il y a des Chevaux fort 
vieux à qui les deux Crochets d’en haut ne lont jamais lèrtis. Les Cro¬ 
chets d’en bas lènt une des Réglés les plus lures pour l’âge de 4. à y ans; 
parcequ’on ne doit pas toujours s’arrêter à ce qu’il n’y aplus de Dents deLait 
dans la bouche. 

Il arrive lèuvent que les Marchands & les Paylàns qui nourriflènt déjeu¬ 
nes Chevaux,pour les avancer d’un an,leur arrachent les Dents, afin de les 
pouvoir vendre comme àgez de cinq ans, lors qu’ils n’en ont que quatre; d’où 
il arrive lèuvent qu’il n’y a plus de Dents de Lait dans la bouche d’ün Che¬ 
val , & les Crochets n’étant pas lèrtis, oh peut fûrement juger que le Che¬ 
val a été avancé dans fon âge. Ils ulènt encore d’une autre friponnerie; c’eft 
que tous les jours ils frapentavecun marteau de bois fort dur à l’endroit de 
la Barre où doivent lèrtir les Crochets d’en bas pour y faire une petite du¬ 
reté, en failànt croire que les Crochets lènt prêts à lèrtir. 

Les Dents lùivent la même réglé comme elles ont commencé dè pouffer, 
car pour venir à l’âge de cinq à fix ans, les deux Dents de Pince d’ën'bâa lont 
ralees, comme étant les premières venues & au lieu des trous qui lè trou¬ 
vent au milieu des Dents, comme il a été dit ci-devant, ij n’y relie qu’une 
petite noirceur à chacune; de forte qu’à Fâgë de fix anà if n’y refte que cette 

Pe- 
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petîtê noirceur lins aucun vuide & S ne marque que for fos quatre autres 
qui font les Mitoyennes, & lés Coins. Pour venir de fix afept ans, les deux 
Mitoyennes ftivent la même régie, étant remplies également. De fepr à 
huit ans, les Coins-font la même chofe; ce qui. fait-dire à tout le monde 
qu’il eft impolîlble de connoître, l’âge puifqu’ihne marque plus, ayant tout 
a fait rafé : Mais il faut avoir recours aux Crochets & à la fituâtion des Dents, 
comme elles fe trouvent placées dans la bouche; ce qui fera marqué-ci- 
après; & pour ce qui regardé: les Crochets, il faut porterie doigf dans ia 
bouche pour tâter le dedans des Crochets, depuis la pointe julqu’à la gen¬ 
cive en dedans de la bouche, & lorfque l’on trouve que le Crochet eft pointu 
& plat & deux petites cannelures en dedans, on peut être afforé que. Je 
Cheval n’eft pas vieux & ne peut avoir que neuf à dix ans. Pour venir 
d’onze à douze, les deux cannelures n’en font plus, qu’une, & palîe 
les douze, il n’y en a plus dp tout. Les Crochets font auffi ronds en dedans 
de la bouche qu’en dehors,- & après quoi il faut avoir recours à la Situation 
des Dents; car ce-ne font pas toujours les Dents les plusftongues qui. mon¬ 
trent plus de vieillelïè, mais foivant qu’elles font placées for le devant de la 
bouche, puifque quand elles portent aplomb l’une for l’autre, c’eft mar¬ 
que de-jeunefle; mais lorlqu’elles poufîènt en avant, il eft certain que le 
Cheval eft vieux. 

P oür venir à l’explication des Figures qui marquent les Dents, plufieurs cro¬ 
yant que tant qu’ils .voyent quelques petits trous au milieu des Dents , comme 
il paroît par les Dents deflinées ; lavoir la première , la troifième & la quatrie- 
me Figure, aux mitoyennes un peu & au coin un peu plus; ils prétendent 
que tels Chevaux n ont que fix ou fept ans, fans s’arrêtera la fttuation que les 
Dents prennent en vieillifïànt: Quand les Chevaux font jeunes,leurs/Dents- 
portent à plomb l’une for l’autre, comme vous voyez dans là première FL 
gure; mais en vieilliftànt elles s’alongent en avançant for le devant de là bou¬ 
che, ainfi qu’il paroît dans les dernieres Fig. Outre cela la bouche d’un jeune 
Cheval eft fort charnue en dedans, c’eft-à-dire au palais haut & bas, ayant 
les levres fort fermes & même dures; le dedans de la bouche d’un vieux 
Cheval au contraire, eft maigre haut & bas, ne parodiant y avoir que de 
la peau près les os, & les levres moles & faciles à-releyer avec la main • 
?U j’eU qu’à un jeune Cheval on a de la peine à les lui relever; fur-tout cel¬ 
le d en haut: Tous les Chevaux ne marquent pas'toûjours dans les mêmes 
Réglés ; il y en a deux differentes, l’une eft naturelle & l’autre artificielle. La 
première des deux s’appelle Begûë, plufieurs perfonnes par ignorance, pré¬ 
tendent qu ils marquent toute leur vie à caufe qu’il fe trouve pendant plu¬ 
fieurs années un peut trou , ou une efpéce de vuide au-milieu des Dents 
Mitoyennes & fur celles des coins; mais lorfqueles Crochets fe trouvent ar¬ 
rondis, aufli-bien en dedans qu’en dehors -de la bouche, & que les Dents 
fe trouvent avancées fur le devant, ne portant plus à plomb comme celles 
de tous les jeunes Chevaux, il faut conje&urer foivant la proportion qu’elles 
avancent d annee en année for le devant, pour juger de fon âge, fans s’ar¬ 
rêter au vuide qu on y trouve fur les Coins- & Mitoyennes. 

La fécondé maniéré qui eft artificielle eft celle dont fo: fervent les Juifs 
ou Maquignons qui travaillent à contremarquer les Chevaux qui peuvent 
avoir pafie 1 âge de la Connoifîànce, pour les faire reparaître -à fix ou fept 
ans. Voici la manière dont ils s’y prennent. Us jettent fo Cheval en. bas , 
pour travailler mieux a leur aifè & avec un Burin d’Acier, pareil à ceux;dont 
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m Ce fert pour travailler I’Yvoire, ils creufent les Dents Mitoyennes un peu, 
& celles des coins davantage; apres qu’ils ont rempli les trous qu ils ont 
f-fq avec un peu de Poix Rèfine, ou Poix noire, oubien deSouphre,ou 
de quelques grains de Froment, ils appuyent avec un petit fer chaud au mi¬ 
lieu du trou & le fer eft fai t à proportion du trou, ils reïterent a remplir 
toujours les mêmes trous appuyant le même fer deffiis adroitement pour 
que le trou en dedans refte toujours noir, & cela pour tacher d imiter le na- 
nireL Mais ils ont beau faire, la chaleur du fer caufe autour de ces trous un 
périt cercle jaunâtre comme fi on avoir appuyé un fer chaud fur de l’Yvoire, 
quLferoit la même chofe. Cependant pour éviter que 1 on ne découvre 
leur tromperie, ils ufènt d’une autre malice; c eft que tous les jours, de 
tems en tems, ils mettent le Cheval à un Mafticadoux * après lui avoir mis 
dans la bouche & bien frotté les lèvres & les gencives avec du fel & de la 
mie de Pain bien féche & pilée avec le fel, pour le faire écumer; par le 
moyen de cette Ecume le petit cercle que le fer y a caufé eft caché, Au¬ 
tre choïè qu’ils ne peuvent faire, eft de contrefaire les Crochets; ne pou- 
vanripas faire ces. deux cannelures qui fè trouvent le long du Crochet en 
dedans de la bouche, depuis la pointe du Crochet jufques à la gencive, qui 
eft ce que la Nature a donné aux Chevaux qui marquent encore; ils peuvent 
bien avec des limes les rendre plus pointus & plus plats, mais ils en ôtent 
l’Email que la Nature a donné & qui n’eft plus luifint; ainfi on peut tou¬ 
jours par le même moyen des Chrochets difcerner ceux qui ont pafle les 7. à 

8. ans jnlqu’à douze & treize. 
Après avoir donné la connoiftànce de l’âge , il eft bon de donner 

celle des deffauts , comme àuffi des maladies qui peuvent leur arri¬ 
ver. Commençons par ceux qui leur arrivent dans la bouche & qui peu¬ 
vent faire périr les Chevaux fans aucune maladie; ainfi qu’on le verra par 
ce qui fuit; principalement fi on étoit obligé de continuer un voyage, & 
le Cheval ne pouvant ni boire ni. manger qu’avec peine; fi bien que d’un 
de ces deffauts, faute d’en avoir connoiffince, il en peut arriver de fàcheu- 
fes fuites, comme il eft ci-après expliqué, lavoir : 

LES BARBES. 

IL Eut regarder dans la bouche fi le Cheval ne boit point au deflous de la 
langue: s’il s’y trouve deux excroilîànces de chair attachées au paîais 

d’en bas de la bouche, qui relîèmblent à deux petites nageoires. C’eft une 
bagatelle qui ne paroît prelque rien > qui empêche cependant que le Cheval 
ne boive à fon ordinairepar confequent ne beuvant pas bien, il en man¬ 
ge moins & dépérit de jour en jour , fins que plufieurs s’aperçoivent de ce 
déperillèment; le remedeen eft cependant très-facile, lorfqu’on a trouvé le 
mal : car il s’agit de faire ouvrir la bouche du Cheval, avec un elpéce de- 
fer que tous les Maréchaux ont, ou doivent avoir, nommé Pas d’Àne, & 
enfuite avec des Cizeaux, couper, ces deux petites nageoires; qui eft tout 
le remede. Plufieurs leur lavent la bouche après leur avoir donné un coup 
de Corne , ce qu’il n’y a pas un petit Maréchal qui ne fiche, & enfuite 
avec de l’Ail pilé, du Sel, & du Vinaigre, leur en bienfroterla bouche; 
cela ne peut que leur faire du bien & jamais de mal; mais le principal eft de 
leur couper les Barbes , avec des Cizeaux, comme il eft maiqué ci- 
dellîis. 

La 
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^ pouçhg pu Cheval & regardant su palais d’en haut, Joriôue k chair fur- 
monte plus haut que les Dents de devant; ce qui tait qu’Hs oTde laÏine a 
marner, leur Avoine & meme le Foin quand il eftmop rude • qummu’ils 

p^en^emmanger, du Son, de PHerbeV.qu.du Foiaforttendrl re- 
roede .en: ef .auf facile que pour les Barbes, puifqu’en lui mettant le Pas 
d Ane dapsja bouche, pour klui faire tenir ouverte, & avec un fer chaud 

Se & ceIÏSSt ‘ erlerVeTrPetit morceau de chair, gros comme une 
le e A cette operation fe fait délicatement près les Dentsde devant- c’eft 
ce qui lui fait prendre le nom deife, Enfuite on lui donne pendit troL 

raSâSSSSî e""°be: ^iileCheval 

C I R O N S A U X LEVRES 

A lnVreprdtdans kdu ChevaI & n'ayant point trouvé les deux 
fàut.luiTelever les Lèvres haut & bas, & peut-être 

ïeaiïîeleva“°??'en forme de petits cirons blancs; 

Tn^lë\^tdeVASœS %rf n eft P* égal : on le fent même èn paf- 
Lntgveç le doigt par dellùs ce défaut, qui quoique petit empêche fouvent 
îe? Çhevapx démanger à; eur ordinaire. Pour y remedier, il faut prendre 
un bon .doux de fer applaft par le bout avec lequel il lui faut cicatrferles 

toutesfortes de feus, en dedans, haut & bas, comme 

.i; Vf amTlfU? le fanS forte tant foit peu de toutes les cicatrices ■ En- 
finte. il faut lui donner un coup de Corne au milieu du Palais d’en haut 'entre 

eodroit-làjufqu’à perdre 
tPPLfpnf ng, & fi.cepialheurarnvoit par la nkl-adrefli.de celui qui lui au- 
roit donne le coup .de Corne ,,il. faudrait prendre promptement ule coque 
d.e PPFj; ou; juqlqu autre chpCedé même figure à pem près , avec un pe¬ 
tit morceau dépongé, ouchqrpis de, vieux,linge, dont les ChirurgiensVe 
fervent pqur rles^kyes ;, ;ou un peu de fikiïe.pour remplir a peu Ws la 
moine de cette,,coque,|.l WW.«^. & roûlldans une pbudre nommée 
Minium dont les Peintres fe fervent pour peindre en rouge les Rodes & 

JhelchZi% fautfJe ouvrir kboï 
che du Cheval & 1 appliquer vis-a-vis d’où fort le fang & avec un Bandeau 
de. linge Je faire tenir., cul attachant par. defus le nez;, fi cet appareil pèut 

Ces .trois .deffauts fufdits n arrivent ordinairement qu’aux jeunes Chevaux 

® ?S Les 



6 LA PARFAITE CONNOISSLAîCCE 

L E S S U R D E N T S. 

CE défaut arrive rarement aux jeunes Chevaux & c’eft ce que l’on ap¬ 
pelle faire Grenier ; on voit cela à un Cheval en lui mettant le Pas d’Ane 

dans la bouche & regardant bien les groiles Dents mâchelieres. On les 
trouve inégales; : même en mangeant, il s’atrape le dedans de la bouche 
du côté des joues. Cette inégalité qui lui caufe fouvènt de grandes dou¬ 
leurs, Fempêche de tems en tems de manger; outre qu’à mélùre qu’il man¬ 
ge il fo gliftè à côté -des Mâchoires entre les joues & les dents, des pelo¬ 
tons de foin mâchés qui fort fouvent tombent dans la mangeoire, ou a terre. 
Lorfqu’on voit cela, - U ne s’agit que d’égal ifer les Dents, ce qui le peut fai¬ 
re avec plus de. facilité que ne le -font ordinairement- lés Maréchaux, qui 
prennent une Gouge de fer & avec Un-Marteau-frapent deffiis , voulant'les ' 
égalifor à force de coups; & par-là ils ébranlent toutés les dents, & font 
le remede pire que Je mal; fans conter le rifque qu’il y a que fi la main 
leur échape, ils-peuvent blefler, ou -tuer-le Cheval, fi malheurement le 
bout de la Gouge entre à l’endroit de l’avaloire, qui eft l’entrée de la gorge. 
Cette manière à la'vérité va plus Vite; mais la mienne eft plus fùré, quoi¬ 
que plus longue à faire. Il ne s’agit que de prendre une groffo Râpe d’a¬ 
cier, large d’environ deux-doigts, & épaifle d’un ; c’eft à dire de la gran¬ 
deur'de celles dont les Maréchaux fo fervent pour râper le Sabot ^ après: 
qu’ils ont ferré.un Cheval. Il faut mettre la R-apedans lâ bouche du Che¬ 
val entre les grofiès Dents mâchelieres, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre; 
cela obligera le Cheval de mâcher fur cette Râpé, & par ce moyen tout’ 
ce qui n’eftpas égal.fo cafte, & les Dentsfe rendent unies. j Ceci étant 
bien fait & avec patience le Cheval mangera mieux & fans faire Grenier, 
& la nourriture lui profitera bien mieux,ce dont on s’apercevra àuffi-tôt. 

Après’avoir examiné tout ce: qui peut empêcher les Chevaux dé manger 
fins être malades,-s’il -s’en-trôuvé OHc6ré;: quelques-uns qui ne veulent 
pas manger, quoiqu’on n’aye remarqué aucun des quatre fîifdits défFauts , 
il faut examiner avec-foin la Mangeoire, lé Râtelier, les Seaux dans quoi 
ils boivent, jufques -deflèüs la Mangeoire ,■ car la moindre malpropreté, ou 
puanteur-qu’un Cheval peut fontir le dégoûte, n’y ayant point d’Animal 
plus propre, & par confèquent plus facile à dégoûter. . 

Après avoir parlé de ce qui peut empêcher les Chevaux dé manger, il 
faut pafîèr aux autres accidents , & for-tout à ceux des Yèux. 

CG U P S U R L'OEIL. 

IL ârriye fouvent. que d’un coup, de Fouet , ou d’un Bâton on bleflèun Che¬ 
val; ou il peut être frapéparquelqu’autre accident;: fi le coup n’eft donné 

que for laPaupiere& que la .Titre ne foit pas tachée, le remede en fora fort 
facile,: Loriquel’nn-s’aperçoii qu’un Cheval a été ftrapé par quelque coup 
que ce puiûeêtre & qu’il a l’Oeil gros, enflé & chaud au toucher delà 
-main , alors.il faut: prendre d’une efpéce de Terre que l’on apelle Bol Ar¬ 
ménie ^ qui eft xoiige, facile à.trouver chez-tous les Droguiftesou- Apoti- 
quaires , & lamettre bien -en:poudre fine, là délayer avec du vinaigre de 
vin & quelques blancs d’œufs & en faire une elpécé de Pappe, comme une 
-Boüiiliecclaire ,, Tappliquemfor cette ènflure & réïterer-cinq à fix fois par 
jour jufqu’à ce que l’enflure fe diflipe , & enfoke avemde Feàü -tiède,- il 
—'-I 3 fout 
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faut ôter tonte Jaxrafiè qui aura refté, ce qui lui donnera k liberté d’ou¬ 
vrir TOeil: Mais û k Vitre a été endommagée & qu’il s’y trouve quelque 
blancheur delïùs, apres avoir kit le remede ci-deflûs, il faudra prendre ce 
qui fuit. 

Eau Rofie. - - - . - - - - - - .4. Onces. 
Eau. dç. Plantai - - - - - - - '4. Osiçés. 
Tutie en poudre fine ------ 2. Dragmes. 

Pourfe fervir de cette Eau, il faut prendre une plume & en mouiller 
k barbe, -pour l’introduire doucement dans l’Oeil Si cette-blancheur étoit 
trop forte, au lieu de deux Dragmes de-Tutie,. il en faudrait mettre quatre, 
qui efl- une demie once; s’en -fervir 5. ou 6. fois par jour , & à chaque fois 
que l’on paffera la barbe de 1a plume dans l’Oeil, on ouvrira 1a Paupière 
d’en haut pour paflèr- l’eau fur cette tache 3,0a 4. fois;--&en fàifànt cela on 
empêchera tous les accidents qui pouroient y arriver. En tous cas, il fe trou- 
vera à-Ià jûite plûîîeurs Remedes pour tous les accidens qui arrivent aux 
yeux des Chevaux, après en avoir donné 1a connoifîànce. 

CONNOISSANCE DES CHENAUX LUNATIQUES. 

IL n’y a point d’autre Connoifîànce que de voir un Cheval qui pleure; 
& qui au commencement dek Makdie tient les Yeux prëfque fermez,h 

peine peut-ril les ouvrir: A mefùré quela.Lùne changela Vûë fo.recouvre 
peu à peu; de-forte, quku bout de ry . jours , ou trois fontaines, il recou¬ 
vre la -Vue comme auparavant. Les Marchands qui vendent un tel Che¬ 
val-, fi- c’eft dans le tems.queles yeux pleurent , ne manquent pas de 
dire qu’il s’eft attrapé avec quelque brin.de paille ou de foin, ou bien qu’il 
s’ëft heurté en queique'endroit.. Ce Marchand prend le foin defïuyer les 
yeux duTlheval pour qu’on né s’aperçoive point dé.foh infirmité; maïs H 
ne faut jamais s’en reporter qn’àtfoi-même pour bien examiner à fonds les 
yeux , Comme; étant une dès: principales qualités qu’un Cheval doit avoir: 
Il faut outre cela prendre garde où vous examinez le Cheval, & k Saifon; 
car fi c’eft:en Hiver -& que la Neige foit fùr la, terre, de mauvais yenxyous 
paraîtront bons &-'fouvent de bons peu vent, paraître mauvais , folvant k 
pofition où le Cheval fora placé. Il ne faut pas non plus examiner un Che¬ 
val à la Vûë-, le long 'd’une Muraille blanche:, ou les. Marchands. ne. man¬ 
quent jamais d’expolèr un Cheval attaqué par cet endroit. Le plus fûr efl 
de l’éxàminer-en fortânt de l’Ecurie, à la porte,..tout le corps en’ dedans 
de l’Ecurie, & que k tête feulement regarde un peu dehors, l’ayant en¬ 
core-fous k porte, & lé mieux eft dansone Ecuriefombre avec une chan¬ 
delle.— Sifon découvre qüe k- Vitre paroiffo rougeâtre, ou couleur de 
-Fèüiîlé-morté, dansle fonds de l’Oeil,: jenevous confeille point de prenr 
dre un-tel Cheval. Voici encore une. autre remarque, c’eft qu’un Cheval 
foàpésdè laLune, autrement dit Lunatique^-atoujours^ un Oeil} àde hien 
examiner, plus- grand que lkütre ; les -ayant même, à fendrait des' -.paupiè¬ 
res d’ënhaut-,--froncèz; c’eft de petites replis,- oüpetits cercles... Si 
-le Cheval n’a-été attaqué que deux ou trois-fois de k Lune, on peut. efpe- 
rër de lui rétablir k Vûë,- en fâifânt l’operation ci-après ; ou du moins lui 
fâuver un Oeil, l’autre ne fora aucunement diforme ; mais il efl certain que 

B 2 s’il 
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süa ëtéffapé qtfnnefois delà:Lune,des deiix yeux reviendront 'and» 
beaux gu’auparavsnt, Cette Maladie, que l’on appelle Lanatiqueprovient 

-de differentes caufes ou accidens que chacun; ne prévoit pas. 
Premièrement Iorfqùe de jeunes Poulains ont trop tôt mangé de l’Avoine,, 

ou d’autres Grains , ils font fojets à fe forcer les Vailîèaux qui portent 
la Nourriture aux yeux : D’autres pouf avoir été montez & fatiguez trop 
jeunes: Souvent Jés Païs où ils ont été nourris & éîévez’occafionhent ces 
accidents, cSmmë les endroits gras, humides, ôTïnarécageux; l’hërbfe y étant 
plusfoumide & plus graflè, leur engendré des humeurs qui lèurfontgroflir 
la Tête j&.affoiblir. la Vûë: Il y a auffi des Poils qui y font plus fojets-les uns 
que les autres; comme ceux de Poil Gris, Ilàbelle, Blanchâtre^ couleur 
c’Etourneau; il ne s’enfoit pourtant pas que les: Chevaux d’autre Poil & 
devez dans .d’autres . pâturages , en sfoient exempts. - Voici la Recepte 
des .Remedès pour les Yeux, : à: commencer par- ceux- qui font Lunatiques. 

REMEDE POUR UN CHENAL LUNATIQUE. 

PRemiérement il faut mettre un Cheval au Son & ne point lui donner d’A- 
vqîhe dànsroiïtië cotirs de lâxüréj R faut coinméjteër à lui- fâiré. une 

incifion à l’endroit de Larmier, qui eft à la Temple du côté deî’Oeiî, & 
un-peii au déffos,..ce qui eft "démontré a: la Figure V. où lésiaççi; 
dens.de-la Vûë font, marquez. La peau étant fènduë délicatement Je long 
de là Veineavec une petite:Corne de Chamoix, &..un-Biftory,fonddit 
decharmer bien cette Artère,. fans-la. couper.;: après, quofvousja ferez fortif 
en:paiïant :1a:Corne deChamoix par deffous:, & vous aurez une Eguillë 
avec une bonne/Soye doub.le.& bien xiréey pafîànt vôtre Eguillë par de£ 
fous vous Jierezdü côté d’en haufcl’Artereji après: quoiy vous ;perçerez la 
Veine en long, fansüa.couper,;pdurdaiffor&igtier quelqu&.tems, ,.LprsT 
iqu’il.y aura affez de:fàngjforti,:v;ous-repafforeZ.vôtre- Gofnedë Chamoix 
par deffous l’Artere ÿ pour y repaffer encore .unefois l’Eguille avec la Soye 
afin deda1 lier .encore du côté de l’Oeil,. après J’avqir laiffé Signer, un bon 
quart d’heure. Enfoité vous couperez laditte Arterè entre.Jes deux, iigatu- 
res & vous couperez .les. Soÿes près les. nœuds que-:yous aurez faits & 
vous remplirez la playe avec du Beure Salé, Il en faut, un quarteron & en¬ 
viron une Once de Sel, bien, menu & mêlez enfomble; enfoite il faut tour¬ 
ner :}e.Cheval pourienfaire autahtde l’autre côte . Vous p.anforez les deux 
jdayés deux. fois parjourv-pendant-fêpt du huit-jours; .après quoi ü faut 
étuvér les play es trbisjfois, par jour avec un.péii de vin.chaud, y ayant mêlé 
un- peu de focre, julqu’à guerifon,. : Ccd: ce qu’on appelle Barrer la Veine 
de Larmier; mais ceux qui le difentfo.trompent, car c’efl l’Artere, & non 
la Veine. Plufjeurs la barrent.d’.une autfe. jn.anjére, avec une petite.raye 
de feu :en - travers, mais cette, maniéré né réfiSfo pas toujours, & cela eft 
bon pôur.beux :q"ui ne-font pas au fait-des-Operations-; n’ofant pas.l’ençrfiÿ 
prendre Cette Operation .faite il faudra denerver le Cheval un mois après* 
-ce.cpais’üppeïïe denerver (e: démontre à laFiguréTV. commençant au N9- g 
U fautpanfer.Ies palyes avec du Beurè fàlé,. comme les. precedentes îfois, 
•& bien vpbforver de ne mettre icaucune Eau , :ni Poudre aux Ÿejtxjdes 
-Chevaux Lunatiques ,: car le maljt’eft pas for la Vitre, mais en. dedans.dé 

MA- 
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MANIERE DE DENERMER UN CHEMAL. 

C’Eft à quatre doigts au deflôus des Yeux que Pon doit faire ies inci- 
fions. Il fè trouve une efpece de Mufcle au deffous des Yeux» aux 

deux cotez d’en haut du Nez, en defoendant le long du Front; on peut le 
manier avec la main & enfûite on fait la troifième incilîon au bout du Nez 
qui efl au defïïis des Narines & ces deux Mufoles fè joignent au milieu , 
n’étant pas plus gros en cet endroit, que le Tuyau d’une plume; & en 
haut où on les a coupez, ils font gros comme le Pouce. Il faut les tirer 
tous deux avec une Corne de Chamoix par la Playe d’en bas. Cette derniè¬ 
re Operation étant faite & guerie; on peut s’affûrer que le Cheval recou¬ 
vrera la Vûë, fopofe que toutes les Operations foient bien faites, & que le 
Cheval foit pris à tems; c’efl à dire qu’il n’ait pas pâlie une Lune ou deux. 
Quoiqu’il foit arrivé fouvent qu’ayant pâlie trois ou quatre Lunes la Vûë 
foit revenuë à un Cheval & qu’elle ait relié bonne. Mais il y a du hazard; 
& à la première ou fécondé Lune on ne doit point négliger l’Epreu¬ 
ve; ces Ibrtes d’Operations ne coûtant pas beaucoup à faire : le tout ne 
dépend que de l’addrelîè de celui qui les fait. On trouvera dans une des 
Figures les véritables endroits marquez où l’on doit les faire. 

REMEDE POUR UN C H E MA L QUI A 

UNE TA TE SUR. L’OEIL. 

P Renez de l’Herbe nommée de l’Eclére qui croît près des. vieilles mu¬ 
railles, ou quelque fois dans'des Hayes, toûjours à l’ombre, c’ell à 

dire, ati Nord: Elle donne une Fleur jaune 'Scrompant les Branches ou les 
Feuilles il en fort un elpece de Lait qui elt jaune , & fi on s’en frotoit les 
Joues, ou les Lèvres, cela cuit comme li on le brûloit. 

Il faut de- cette Eclére..- 2. Poignées. 
Lierre Terrejlre. - ------ 2. Poignées. 
De la Morelle. -.2. Poignées. 
De la Scolopendre. - ------ j. Poignée. 

Pilez le tout enlèmble dans un mortier & en tirez le jus ; pafîèz-le à tra • 
vers un linge fort fin, pour qu’il n’y paflè que le jus; trempez-y la barbe 
d une plume avec laquelle vous l’introduirez dans l’Oeil du Cheval 3. ou 4. 
fois par jour & lorfque vous vous apercevrez que la Taye fè diflipe, vous 
prendrez un peu d’Eau-Rofè, & un peu de Plantain à proportion que vous 
aurez de.ce jus; yous le traiterez tous les jours jufqu’à guerifon : Mais fi la 
Taye étoit trop vieille & trop dure, & qu’elle ne voulût pas céder au pré- 
fent Remede; il faudrait y ajouter-un- peu de Sel ordinaire & un peu de 
Verjus,, fiiivant la .dureté de la Taye. -Il y a peu de Taye. qui refifle à ce 
Remede, s’il eft fait proprement. - _ 

AUTRE POUR.LES TATES. 

IL faut prendre des Coquilles de Limaçons de vigne, ou de ceux qui 
viennent dans les .vieilles Murailles, les plus greffes font les meilleures : 

fi les Limaçons font encore dedans , il les faut faire bouillir pour les faire 
fortir, en prendre les Coquilles, les faire bien calciner, les réduire en poudre 

C & 
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& les'palier par un Tamis fin. / Prenez de' cett.e Poudre avec. les deux 
doigts ; faites lever la Paupière d’en haut, avec l’affiftance de quelqu’un , 
& ouvrir la Paupière d’en bas, pour introduire avec Ie-pouce, le remede 

lûr la Taye qui elt fur la Vitre de l’Oeil; car41 ne faut jamais fouffler aucu¬ 
ne poudre dans l’Oeil d’un Cheval; quelque bon remède que ce puiflè être-, 
on court rifque de rendre un Cheval ombrageux pour toute là vie: 

AUTRE POUR UNE TATE. 

P Renez de l’Alun de Roche calciné & du Sel ordinaire, autant de l’un 
que de l’autre, le tout en poudre; rémplifTez la Coquille d’un Oeuf 

que vous aurez vuidé étant cru & dont vous n’aurez ôté qu’un morceau 
d’un bout, la Coquille reliant prêlque toute entieré : Remplinèz la Coquille 
de cette Poudre, & mettez l’Oeuf dans la cendre chaude, couvert avec une 
autre Coquille qui aura été vuidée de même, pour que la cendré n’y entre 
point. Après que le tout fera couvert & du feu'autour , comme fi l’on 
vouloit faire cuire des Oignons dans la bradé; laifièz-le toute une nuit, & 
lelendemain vous découvrirez vos Coquilles tout doucement , pour que 
les cendres n’y entrent point; après quoi, vous pilerez le tout bien fin, les 
Coquilles avec, &lespallèrez par un tamis fin commede la fleurde farine, 
& vaux introduirez de' cette poudre avec les doigts-fùrlaTayej comme 
ci-devant, jufqu’àguerifon. y _ Z _• 

.AUTRE POUR LE CHEVAL QUI A LA VUE TROUBLE. 

P Renez Eau de Fontaine & Eaii-Rofê; fi l’on n’efl pas dans un Pays à 
trouver de l’Eau de Fontaine, il faut, prendre de i’Eau de Pluye, ou 

de l’Eau de Riviere, & la faire filtrer doucement à travers un Papier gris 
pour en ôter le limon & l’ordure qui peut s’y trouver; &_aiant de cette Eau 
l’égale quantité avec l’Eau-Rofè, il faut râper un peu dè'Savon d’Efpagne, 
& environ autant de Sucre-Royal ; vous Batterez le tout enlèmblejulqu’à ce 
que cela (bit fondu : on peut même le mettre fur un petit Charbon pour le 
faire tiédir; le tout étant fondu, le laffîèr"repofer, & ënfuîtë le faire encore 
filtrér:par un autre Papier-grispour sien::fèrvir ivecila .barbe d’uné plu- 
jne & en introduire dans les Yeux péndaht la Maladie, trois ou quatre fois 
par jour, jufqu’à ce que lesYe.ux s’éclaircifîènt. 

PILULES POUR PURGER LE CERVEAU D’UN 
C HE VAL QUI A MAL AUX PEUX. 

Prenez:'Agaric. ~ si. £ - - - y Dragmes. 
' ■ ■ Alôes Succotrin : .v.; - . 3. Dragmes. 

Séné. -.— - - - 3- Dragmes, - 
Turbit. - .- -- -- --3. Dragmes. 
Gentiane- - i Z LC--'--— 0 A A i w .3;i-Dragmes. 
Gingembre.. - - - - . - - - - 3- Dragmes. _ 

: Le tout étant, erî poudre vous le mettrez avec-une-livre de vieux lard 
haché-bien menu & pilé dans un mortier; puis vous incorporerez le tout 
& en. ferez, des Pilules que vous roulerez dans la poudre de Reglilîe &: 
;C 3 ferez 
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ferez prendre îe tout an Cheval ■& quelques verres'de vin pour les mieux 
faire avala- ; mais il faut que le Cheval n’ait dû ni mangé depuis 6. heures 
& qu’il ne boive ni ne mange que 6. heures -après. Ce Remede contribue¬ 
ra beaucoup pour déroumerles-humeurs qui peuvent tomber fur les Yeux. 

FOUDRE PO UR DIS SIFE R UkE TATE. 

Prenez du Tbin - - - - ----- - i. Once. 
Du Poüillot ou Serpolet. - - - - - i. Once. 

. _ Faites fècher ces deux chofès à l’ombre & les reduifèz en poudre, que 
vous paflèrez au Tamis fin & en mettrez deux ou trois fois par jour dans 
l’Oeil, où il y a une Taye jufqu’à guerifôn. 

AUTRE REMEDE TOUR LES MAUX DE TEUX OU IL T A UNE TAIE. 

Prenez Jus d'Eclére. -------- 2. Onces. 
Sucre Candi, : - - - - - - - - 1. Onces. 
Vitriol blanc en poudre. ------ Once. 

■' lris -de Florence en poudre.   - - v Once. 

Mettez ces fûfdites -poudres dans une -chopine d’Eau de Plantain ; à 
fôn défaut, d’Eïu-de Fontaine ;-battez-le tout enfèmble avec une petite 
verge confine fi l’on vouloir faire-dirBifcuk, jùlqu’à ce que cette Eau foit 
prefque ea écume Q enfùite- larflez-Ia repofërtoute une nuit & la repaf 
fez à travers un Papier gris pour vous en fèrvir avec la barbe d’une plume 
jùlqu’à guerifôn. -i--W 

AUTRE REMEDE FOUR TAIE OU AUTRE TACHE SUR V0E1L. 

TL faut prendre des Morceaux de Criflal, de Glace, ou de Verre, lesre- 
X dùirê en-poudre fort fine, autant de Sucre candi, le tout pafle enfern- 
ble par le Tamis, & le lèrvir de cette Poùdré pour les Tayes ou autres Ta¬ 
ches, & continuer .jufqu’à guerifôn. 

A U T RETOUR LES TEUX 

Prenez Lierre Terrefire. - - - - - - a. Pomiées. 
' ‘ J - V ' ‘-Du-Sel. - - - ------- j Qnce , 

Sucre Candi. - ------- 1. Once.- 
— 'Càuperof blanche calcinée.- - - - 1. Once. 

■ - Six Oeufs frais qu'il faut faire durcir & en 
■ : " , .ôter les jaunes. 

il faut bien piler les Coquilles & mêler le tout enlèmble dans un Mor¬ 
tier avec. Une chopine de Vin blànc, qui eft environ une Bouteille An- 
glôilè- il faut que cela infufe douze ou quinze heures, après vous paflèrez 
le tout à travers uri Papier gris, pour en mettre dans l’Oeil avec la barbe 
d’une plumé jufqu’à guerifôn. 

C 2 A U- 



LA PARFAITE CONNOISSANCE 

AUTRE FO U R LES T E U X 

Prenez de VArdoijê dont on couvre les Maifbns, environ. - 2. Onces. 
Coquilles de Limaçons calcinées. - - - - 2. Onces. 
De la Soude. .2. Onces. 

II faut fe fèrvir dé cette Poudre, étant bien pilée, & paiTée par le Ta¬ 
mis, comme il eft marqué ci-devant & continuer jufqu’à guenfon. 

AUTRE REMERE FOUR BLESSURE OU COUF AUX TEUX. 

P Renez Bol Arménie en poudre , & ie mêlez bien avec des blancs 
d’Oeufs, y ajouter du Vinaigre de vin & battre le tout enfemble: Il 

faut obferver que cela ne doit pas être plus épais que de la Bouillie, ou Pap- 
pe d’Enfânt; & dé cette Compofition, en mettre tout autour de 1 Oeil 3. ou 
4. fois par jour pour ôter l’inflammation qui peut y être; après quoi s il relte 
quelque blancheur fur la Vitre vous mettrez l’Eau fuivante. 

E A U F O U R LES YEUX. 

Prenez EauRofe. - - - - - - V.- .2. Onces. 
Eau de Plantain. ------ 2. Onces. 
Eau de Chardon bénit. - - - - 2. Onces. 
Tutie en poudre. - - - - - - 1. Dragme.. 
Sucre Candy. - - - - - - - 1. Dragme. _ 
Vitriol de Cypre. - : 1. Dragme. _ 

Mêlez bien le tout enfemble & l’ayant laiffé repofer juïqu’à Ce que l’Eaü 
foit tout à fait claire; il faut filtrer cette Eau dans un autre Vaifïeau & s’en' 
fèrvir avec la barbe de la plume comme ci-devant. Elle eft admirable prefi 
que pour tous les maux d’Yeux où il y a fluxion, foit qu’elle foit blanchâtre, 
ou qu’il yait quelque legere Taye, pourvu que ce ne foit pas des Che¬ 
vaux Lunatiques, à qui il ne faut jamais rien mettre dans les Yeux, puif 

que ces maux-là ne font point fur la Vitre. 

AUTRE FO U R LESTE U X. 

P Renez de l’Éau qui fort des Vignes nouvellement taillées; fur deux On¬ 
ces, vous y mettrez une Dragme de Tutie en poudre, bien battu en- 

fèmble & s’en fèrvir deux ou trois fois panjour avec la barbe dune plume. 

A U T R E E A U.. FOUR LES T E U X 

PRemierement il faut bien examiner avant que d’entrèprèndre la gueri- 
fon, d’où provient une Taye fur l’Oeil; car il y en a de deux fortes. 

La prémiere vient de nature, & l’autre par accident, pour avoir été -frapé 
de quelque coup : comme celle-ci ne peut-être que nouvelle, elle eft plus fa¬ 
cile à guérir; ainfi, en examinant bien l’Oeil & voyant une tache blanche, 
& parmi cette blancheur, de petites rayes rouges, foit vers le milieu ou 
autour, alors on peut hardiment juger que le Cheval a été frapé, ce qui én 
fèra plus facile à guérir. Il ne s’agit que de travailler avec les Remèdes 
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ci-devant ou après. Si c’étoit une Taye provenue naturellement, il &it 
combatteles humeurs qui k uourriffent. Il ne s’agit pour cela que de pren¬ 
dre du iMtns Mimbûis mis en poudre, dont la compofition fefrouvera à k 
fin de ce Livre , & fur une Once, mettre huit Onces d’Eau de Plantain & 
dEau-Rofe, de chacune 4. Onces : le tout étant bien battu enfemble, 
fera blanc comme du Lait. Mettez-en dans l’Oeil deux ou trois fois par 
jour, & a chaque fois remuez la bouteille jufqu’à guerifon. Si la Taye 
etoit trop dure, 1 on pouroit y mettre un peu davantage Ae Lapis Mirabi¬ 
lis, & a mefure que la Taye diminue mettre un peu d’Eau-Rofe dans la 
bouteille, amfi que dePEau de Plantain, pour en diminuer la force: car 
autrement la laiffant suffi forte que dans le commencement, on pouroit 
rendre le Kemede pire que le mal. r 

Quant à la Taye provenant de la Nature, il faut commencer par ôter 
PAvoineauCheval tout Je tems de k cure; & au lieu d’Avoine nelui don¬ 
ner que du Son mouille, ou de l’Orge écrafée au Moulin, pour le rafraîchir 
ahn de détourner les humeurs & lui faire prendre de tems en tems un Breu- 
vage en la maniéré qui fuit. 

Agaric en poudre.-- - - 1. Once. 
Rfghjfe. ..- ... T. Once. 
Crijlal Minerai, ou Sel-Prunelle. - - - . 1 Once 

Le tout bien mêlé dans une Bouteille de Vin, & avant de faire pren¬ 
dre le breuvage il faut etre fur qu’il y ait 4. heures que le Cheval n’a point 
mange & il faut qu il ne mange que 4. heures après. Si on étoit dans un 
pays ou on ne put avoir dePEau de Plantain, ou de l’Eau-Rofe, il faudrmt 
fe fervir de Petit-Lait, que le Payfannes tirent en faifant des Fromages • au dé- 
faut de Peut-La», on peut Te fervir d’Eau de Fontaine, ou de Rivière 
Fur diiroudreleT^ Mirabilis; & fi on n’avoit point de LapisMral 
hs, il faudroit fe fervir des Remèdes lùivans. ^ F mzratn 

AUTRE POUDRE POUR LES PEUX. 

TL faut prendre deTArdoife dont on couvre les Maifons, des Coquilles de 
I gros Limaçons, &au deffaut de celles-ci, des Ecailles d’Huîtres Calcinées 
dans un feu ardent, afin qu’elles puilTent fe brifer facilement étant Ses 
& fe réduire en poudre très-fine.. De chaque efpéce une partie égale & 
paffer ces Poudres a travers un Tamis fin & enfuite y Coûter <fu Sucre 
Royal en poudréAr de k Fleur de Farine de Froment; les 4. parties égales 

bien melees enfemble Cette Poudre fait beaucoup d’eÆt & il s’en t 'ou 
ve peu de meilleure; il faut s’en fervir avec méthode! 

AUTRE EAU TRES FACILE A FAIRE POUR LES FEUX. 

TL faut prendre de l’Eau de Fontaine, ou de l’Eau de Rivière la plus net- 

metdeqvlM/°raaVOlr; “ F*** UÛ bon ve"e, Y ajouter une S- 
me de Vitriol de Cypre en poudre, à fon deffaut deux Dragmes de Vitriol 
blanc, étant fondu dans 1 Eau jetter le tout dans un grand Chaudron de Cui- 
vre rouge, qui nefo.tpas étamé, & Py kiffer deuf ou trois fois vdngt qua¬ 
tre heures & enfuite retirer cette Eau & la paffer à travers un Pap.'ergns & 
s’en lervir comme ci-delliis. P ôns 
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T’Efpére que le Lecteur me pardonnera fi je rapporte tant de Remèdes 
1 differens; mais c’efl: pour s’en fervir plus commodément, n étant pas 

quelque fois dans un pays près des Apotiquaires , non plus quel on neft 
pas toujours à la Campagne, pour y trouver les Plantes necefîaires. C eft 
afin de pouvoir fe lèrvir de ceux que l’on poura plus facilement trouver. 
On voudra bien aufîi m’excufer fi je m’étens fur tous les Accidens qui peu¬ 
vent arriver à la Vue, étant une chofe elfentielle de connoître ce qui peut 

contribuer à gàtèr-ia Vue d’un Cheval. 
Premièrement tous les Accidens qui arrivent aux Yeux des Chevaux ne 

font pas de la même nature, les uns font plus faciles a remedier que les au¬ 
tres. Le mal eft caufé aux uns par échauffement, & aux autres par des dou¬ 
leurs de Tête: d’autres, à l’Armée, étant au Piquet, la Tête expofée au 
grand Soleil, principalement au milieu du jour, & la Tete tournée du coté 
dü Midy ; d’autres pour avoir mangé du Grain , ou de l’Avoine trop jeu¬ 
nes, n’ayant pas eu les mâchoires afîèz fortes pour les moudre, & par les 
efforts qu’ils ont faits, font enfler les Vaiffaux, ou pour mieux dire, les 
Artères qui portent le fâng à tous les bouts de l’extrémité du Corps, princi¬ 
palement à la Tête & aux Yeux, qui reçoivent lèur nourriture par lefdites Ar¬ 
tères , ce qui caufê une trop grande abondance d’humeurs, & charge la Vue 
& ce qui produit des Fluxions' par la fuite, ou des Yeux troubles;d’autres 
l’héritant de Pere ou de Mere, ayant des accidens à la Vûë, ou étant Luna¬ 
tiques. C’efl: pourquoi un chacun qui veut tirer Race de Chevaux, ou éta¬ 
blir un Haras, doit bien prendre garde à la netteté de la Vue des Etalons, 
ou Cavales dont ils veulent tirer Race, principalement dans l’Etalon. Il y 
a une furprife à quoi il faut prendre garde: Un Marchand qui aurait un 
beau Cheval, à qui il ferait venu un Dragon dans l’Oeil, pour le mieux 
vendre pour Etalon, lui crèverait tout à fait l’Oeil, pour dire qu’il n’eft 
borgne que par accident; car s’il étoit vrai, qu’un Cheval aurait eu 1 Oeil 
crevé par Accident, il n’en vaudrait pas moins pour Etalon. Pour en re¬ 
venir aux Fluxions , & à ceux qui ont dilpofition a devenir Lunatiques, 
plufieurs s’épuifènt à trouver des Remedes qu’ils voient par la fuite du tems 
devenir inutiles : le plus court & le meilleur eft de bàfïiner, plufieurs fois 
par jour, le tour des Yeux deffus & deffous avec de l’Eau fraîche, princi¬ 
palement par deffus les Paupières & que cette Eau fraîche foit bien nette, 
& cela avec une greffe Eponge. Si cette Eau ne diminué pas les inflam¬ 
mations , l’on peut y ajouter une fixième partie de Vinaigre de Vin, en ufânt 
de patience ; rien ne foulagera plus ces fortes d’humeurs & inflamations qui 
fe jettent for les Yeux: Si ces accidens reviennent de tems en tems, c’efl: 
une preuve que le Cheval court rifque de devenir Lunatique, & pour em¬ 
pêcher & prévenir cet accident, il faut lui barrer les Artères qui font aux 
Temples,à côté des Yeux, comme il a été marqué ci-devant, à l’Article des 

Chevaux Lunatiques. 

O N G L È E. 

CE que l’on appelle Onglée eft une excroiflànce de Chair qui vient dans 
le coin de l’Oeil & qui couvre une partie de la Prunelle; elle eft fai¬ 

te a.peu près comme Une barbe d’huître. Quoique cet Accident ne pa¬ 
rodié pas de grande confequence, fi onlaiffe croître cette Onglée, elle 

tire 
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tire une partie de k nourriture de l’Oeil; & eft fouvent capable de faire 
perdre tout-à-fait la Vûê. Pour y remédier, il faut bien attacher le Cheval, 
qu’il ne puifiè pas branler, ou en tout cas l’abattre; enfui te palier adroi¬ 
tement unePiece d’Or ou d’Argent deffous cetteCroillânce de Chair, qui 
eft entre k Prunelle & l’Onglée, & emuite avec Une grofië éguille enfilée 
d’une grofîèfoye, percerie milieu de cette Croillânce de Chair, afin d’y 
faire palier k lbye pour tirer en dehors k Croillânce; & avec des Cizeaux 
la couper. La grandeur fera à peu près comme un fol: Cette operation 
étant faite, il ne s’agira que de bien laver les Yëux 3. ou 4. fois par jour avec 
de l’Eau fraîche. 

Après avoir donné la connoilîânce de ce qui peut arriver aux Yeux des 
Chevaux, aufii-bien que des Remedes qu’on peut y aporter; il firnt venir 
aux autres Maladies , dont une eft la Gourme; & avant que d’en donner 
la connoilîânce, il faut lâvoir que les Chevaux jettent par le Nez de huit for¬ 
tes de Maladies, que beaucoup de gens ne connoillènt pas, & fo conten¬ 
tent foulement de dire, que le Cheval jette 1a Gourme, ou qu’il a 1a Morve. 
Avant que d’entreprendre quelque Remede pour un Cheval qui jette k 
Gourme, il eft necelîâire d’en connoître les differentes fortes. Il y en a 
cinq, que l’on peut elpérer de guérir; & trois incurables. Ce qui prouve 
qu’on fait très-fouvent de la depenfo inutile, faute de cette connoilîânce. 
Quoiqu’on puiffe efpérer de guérir le Cheval des cinq premières, il peut 
cependant quelque fois en mourir, nonobftant les meilleurs Remèdes • foi- 
vant k difpofition de la Maladie; & folon celle du dedans du Corps & des 
Parties nobles. Cette première Gourme peut fë comparer à 1a petite Véro¬ 
le qui vient ax perfonnes & qui fait quelque fois mourir , malgré les foins & 
l’afiiftance des meilleurs Médecins. Elle s’appelle Gourme; 1a lèconde Fauf- 
fe Gourme; la troifième Morfondure; la quatrième Etranguilion; k cin¬ 
quième Mal de Tête de contagion. 

Comme il a été dit que la Gourme peut être comparée à la petite Véro¬ 
le, cependant il y a bien du monde âgé qui ne l’ont jamais eûë; mais on ne 
doit par ignorer que tous les Chevaux doivent jetter 1a Gourme dans leur 
Jeunefle, foit parfaitement ou imparfaitement. On foura donc, qu’elle 
doit fe manifefter à un Cheval, vers l’âge de 3,4, ou y ans; aux uns plutôt 
aux autres plus tard; mais après les cinq ans, cette Maladie ne doit plus 
s appeller Gourme, comme ou le verra dans la fuite. 

CO NNOISSANCE DE LA GOURME. 

LOrs qu’on voit fous la Ganache d’un Cheval, entre les deux Os, une 
groflè Enflure & qu’il jette une matière blanche, il n’y a pas d’autre 

connoiffance que celle-là; & plus l’Enflure eft groffe & plus facilement le 
Cheval guérira 3 pour peu qu’il (oit foigné, tant intérieurement qu’exte- 
rieurement, foit en telle Saifbn que ce puiflè être: outre qu’en hiver prin- 
cipalement quand il gèle bien fort, les Pores font plus refferrez que dans 
un autre tems Si c eft en Eté, ou au Printems, étant la Saifon ordinaire 
que cette Maladie fo manifefte, alors une bone Pâture eft prefoue capable 
de guérir le Cheval, au lieu qu’en Hiver il fout le tenir toujours chaudement 
& qu’il ne boive jamais froid, mais à l’eau blanchie avec de la Farine, ou 
un peu de Son. Il ne lui fout point donner d’Avoine; il fout du Son dans 
de l’eau boitillante & ne pas appréhender qu’jl fo brûle ; la fumée qui fortira 
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du Seau contribuera à lui foire jetter la Gourme beaucoup plus facilement: 
Outre que pour faciliter la grofîèur qui efl fous la Ganache, il fondra la frot¬ 
ter avec la compofition foivante. 

Onguent Rofat. - - - ----- - - 4, Onces. 
Onguent PAltea. - - - - ' - - - - - 4. Onces. 
Onguent Populeum. - - - - - - - - - 4. Onces. 
Miel Commun. - -- -- - ----4. Onces. 
Onguent Bofilicum. ----- - - - - g. Onces. 

Le tout fondu à petit feu; apres l’avoir retiré de deflùs, il faudra le bien 
remuer jufqu’à ce qu’il devienne froid , & de cette compofition l’ayant 
bien frotté, lui attacher fous la Ganache une peau d’Agneau, ou de Lièvre 
du côté du poil, pour le tenir chaudement; & lorfque cette grofîèur fora 
percée, y mettre dans le trou un petit bouchon de filafîè bien gras d’On- 
guent Bajilicum ; à fon deffout un morceau de Lard qui foit bien deflâlé, 
& mettre de la filafîè par deflùs, pour que le Lard refie dans le trou; & le 
panfor jufques à guerifon. Lorfque l’Apoflume efl crevée vous pouvez 
compter vôtre Cheval hors dedanger& bientôt guéri. S’il étoit trop dégoûté, 
on pouroit lui foire prendre quelques Cordiaux; fovoir deux Onces de bon 
Thériaque, une demie Once de Rhubarbe en poudre, & une demie Once 
deCriflal qaineral, le tout diffous dans une bouteille deVin. Il fout que 
le Cheval foit à jeun, c’eftà dire, qu’il y ait 4. ou 5. heures qu’il n’ait ni 
bû ni mangé & qu’il refie après autant de tems. 

FAUSSE GOURME. 

CEtte Maladie fo manifefle fouvent comme la Gourme & différemment 
dans d’autres tems. ' Si elle fe manifefle comme la Gourme , il faudra 

la traiter de même; "mais il arrive quelquefois qu’elle fo manifefle autre¬ 
ment. Lafauflè.Gourme peut fortir par plufieurs endroits, quelque fois 
par un Pied, par une Jambe, par unjaret, par une Hanche, par une Epau¬ 
le, par le Poitrail, par les Oreilles, ou par les Yeux; &fil’on n’y prend 
pas garde, la Prunelle peut tomber en pourriture, comme la petite verolé 
peut faire aux perfonhes. Il ne s’agit donc que de voir qu’un Cheval foit 
encore jeune, c’eflà dire, dë 4. y. & 6. Ans, même jufqu’a 7. C’efl une 
preuve que lorfque le Chevaj a. jetté fo Gourme, il la jettée imparfaitement 
& que les vilaines Humeurs lui ont refié dans Je Corps & dans la Mafîè du 
fâng. IJ arrive que lorfqu’un Cheval a jetté imparfaitement fo Gour¬ 
me jufqu’à ce qu’il ait jetté toutes fos vilaines humeurs , il paraît au 
Travail fouvent fins force, fins fonfibilité & péfont; en un mot quoi qu’il 
ne foit pas malade il efl toujours lâche, jufqu’à ce qu’il ait tout-à-foit fini dé 
jetter. Cette connoifîànce fo fait voir par quelques Enflûres qui devien¬ 
nent en Apoflume, jettant de la matière par une des parties qui ont été ci- 
devant mentionnées. On peut , frotter les Enflures qüi paraîtront avec les 
memes Onguens que l’on a mis- fous la Ganache, de ceux qui ont la Gour¬ 
me. Si on n’avoit point de ces fufditës Drogues à fo difpofition, il fau¬ 
dra prendre de l’Orge mondée, ou de l’Avoine mondée; & au deffout, dé 
la Farine de Seigle, la faire cuire dans du Lait, en faire une Pappe fort 
epade & enfuite y ajoûter de l’Huile de Lampe à diflcretion & avec de la 
hilaffe 1 appliquer fur cette-groflèùr, tous les-jours une fois, auffi chaud 

que 
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que 1£ Cheval ponra le fôufîrir, en lui fàifint prendre, de teins e 
quelque breuvage compofe comme ci-après. 

T beriaque. - - - - 
Confection tFHyacinte. 
Ajfa Fcetida. 

- 2. Onces. 
- r. Once. 
- i. Once. 

Le tout dans une bouteille de Vin , afin de faire fbrtir toute l’impu¬ 
reté que le Cheval peut avoir, tant dans la Mafîè du ûng , que dans le 
Corps. . . ; 

M O R F O N D U R E. 

LA: Morfbndure fè manifefte à peu près comme la Gourme, fortaht dé 
même par Je Nez , à l’exception que la groflèur qui fè doit trouver 

entre les. deux Os de la Ganache, n’eft pas fi greffe; & fi par les Reme- 
des que l’on a nommez ci-devant, on peut faire groffir les: Glandes, on 
gagnera beaucoup & encore davantagedorique l’on a réüfli à les fairé venir 
en Matière. Cfëffe pourquoi , au- commencement il ne faut rien négliger, 
parceque les fuites en pouroient devenir fâcheufes; carfi ces Glandes re- 
ftoient dans la même fituation &- qu’ellesTe trouvaient attachées à un des 
deux.Os de la Ganache, il feroit à craindre queeette Maladie ne tournât en 
Morve & ne devint par ce moien, incurable- Au contraire, fi on peut téüs* 
fir a amolir les Glandes & les mettre en état d’être percées , comme il a été 
dit, on peut compter fur la Guérifon ; en traitant les Chevaux-comme ona 
fait dans les Maladies de Gourme, ou de faufîè Gourme. 

L'E TR A N G U I L L O N. 

C’Eft une Maladie extraordinaire qui arrive aux Chevaux , & fi on n’y 
aporte pas de prompts remedes elle les étrangle, en les preflant au pre¬ 

mier nœud de la Gorge, leur ôtant la refpiration, par confequent les étouf- 
fe. Cette Maladie fe manifefte loriqu’ils jettent une pourriture verte par 
le Nez; plufieurs .qui ne la connoifiènt pas la prennent pour la Morve. Elle 
n elt pas de longue.durée, il faut que le Cheval foit mort, ou guéri dans 
dix ou douze jours; .rarement cela pafTe trois femaines, car ces Glandes ne 
font pas feules enflées, mais toutes celles qui font autour de la Ganache iuf- 
qu au coin des Oreilles, fè trouvent auflï tellement gonflées que le Cheval 
ne peut tourner la Tête ni de côté ni d’autre , ne pouvant pas même la 
renjuer vers fon Poitrail. Alors on peut facilement voir que c’eft l’Etran- 
guillon II faut d’abord frotter toute l’Enflure avec l’Onguent même dont 
on fe lert pour la Gourme, en y ajoutant une partie d’Huile de Laurier & 
frotter jufqu aux coins des Oreilles : à fon deffaut la même Bouillie apliquéé 
chaudement avec une bonne Peau de Mouton, ou de Lièvre pour l’enve- 
loper & pour tenir cette partie chaudement, en telle Saifon quece puifTe 
etre, Comme les Chevaux, dans cette Maladie,.ont dela peine à manger & 
a avala-, d faut prendre cinq ou fixBifcuits fecs,les piler dans un Métier; 
au deffaut de Bifcuits, des Croûtes de pain pilées & les faire boüillir-dans 
environ trois Bouteilles de bonne Bierre, .& réduire cela comme une Pap, 
pe claire, ou Bouillie qu’on donne aux Enfiipa,. & y_ ajouter.une.demie 
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Once de Canelle en poudre & deux Onces de poudre de Réglifiè.bien mê¬ 
lez enfomble & leur en faire prendre, en forme de breuvage,foir& matin. Si 
ie Cheval malade a de la peine à refpirer, comme il efl marqué ci-defiùs, 
il lui faut faire une bonne Alignée ,. qui le fbulagera beaucoup; mais en cas 
que le paflàge de la.Gorge n’en devienne pas plus libre, il faut avoir un 
Nerf de Bœuf; après, en avoir coupé la peau, qui couvre la Tête, il faut fra- 
per doucement avec un marteau fur la pointe du nerf pour l’aflbuplir, afin 
qu’il ne foit pas rude par le bout; enfoite froïter tout Je nerf avec du Miel 
Kolat lui palier dans la Gorge, en le poufîànt doucement & le retirant de 
même deux ou trois fois ; après quoi il faut faire prendre la fuldite Pappe ou 
Bouillie, ainfi qu’il a été dit ci-devant. Comme les Chevaux ont de la peine à 
refpirer dans cette Maladie,il en faut mettre peu à la fois dans la Corne &de 
‘tems en tems lâcher la corde, pour qu’il puiflè bailler la Tête, afin de pou¬ 
voir prendre lôn haleine; & pendant qu’on fera prendre- cette Pappe au 
Cheval , il faut qu’il y ait un homme de chaque côté pour lefoûtenir, par- 
cequei dans cette Maladie les Chevaux font extrêmement foibles. L’hom¬ 
me qui fora, à côté' maniera doucement, avec la main, les nœuds delà 
Gorge , & l’autre frapera de la main, fur le haut des Flancs pour le facili¬ 
ter d’avaler ce qu’on lui donnera par la Corne. Les Foudres cordiales 
font fort bonnes dans ces fortes de Maladies, données au poids de deux ou 
trois Onces dans une bouteille de vin,, ftivant la grandeur du Cheval- au 
deffaut des foldites Poudres cordiales, la Thériaque & la Confection 
d’IIyacinte, données au même.poids, font parfaitement bonnes. 

MAL DE TETE DE CONTAGION. 

CEtte Maladie s’appelle Mal de Tête de Contagion, parce qu’elle fè co- 
munique facilement aux autres,- fins même -s’être aprochez. Cette 

Maladie efl quelque fois répandue à quinze ou vingt lieues de Pays & pref 
que tous les Chevaux en font, attaquez , : ce qui fait croire que cela ne 
peut provenir qué d’un mauvais Air. Les effets font differens de la Mala¬ 
die precedente, en ce que. les Glandes ne font enflées que deflbus la Gana¬ 
che ;mais ils deviennent d’une groffour extraordinaire & la Matière qui fort du 
Nez efl: prefqne toute jaune, au lieu que la precedente efl verte; & beau¬ 
coup; de Chevaux en creyent, malgré tous les foins que l’on y peut apor- 
ter, à moins qu’ils ne foient fecourus promptement, & dans le commen¬ 
cement qu’ils font attaquez. Il faut commencer par leur faire prendre beau¬ 
coup de Cordiaux , c’efl-à-dire, le matin & le foir, pour détourner cet¬ 
te Maladie & leur donner la force de jetter quantité de Matières qui leur 
fortent du Nez. Il faudra auffi prendre deux plumes d’Oye avec leurs bar¬ 
bes & en frotter avec de l’huile de Laurier, & attacher le bout du côté du 
Tuyau avec -un petite corde en faifànt entrer ces plumes par la barbe, dans 
le Nez, une à chaque Narrine, de toute leur longueur, & les attacher avec 
cette petite corde a la Muferole du Licol, & tourner le Cheval pour que la 
Matière ne tombe pas dans la Mangeoire ; & faire cela 3. ou 4. fois par 
jour, une demie heure à chaque fois. Il faut dans cette Maladie, faire 
tous les efforts pour faire aboutir cette Enflure en matière; & fi elle peut 
percer d’elle même, le Cheval en fera plutôt guéri.' Si l’Onguent qur efl 
marqué pour la Gourme, non plus que la Pappe, ne peuvent pas remé¬ 
dier, il faut faire cuire de bons gros Oignons de Lys, dans la braife , les 
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appliquer le plus chaudement que le Cheval poura fonSHr & avec POn- 
guent & la Filaflè par defiùs, lui faire tenir avec un Bandeau, ou une Peau 
d’Agneau, ou deLievre, pour que cette partie iôit plus chaudement, & 
lorlque l’on verra que cette Apoftume ne voudra pas percer, au bout de 7. 
à8- jours, il faudra avec un fer rouge, & de la groffeur du bout du doigt, le 
percer; la Matière enfortira, & fi le fang eft mêlé avec la Matière, c’eft une 
marque que l’Apoftume eft mûre. Quoiqu’il n’y ait point de mal, il fau¬ 
dra cependant y introduire tous les jours une tente de Filaflè, frotée avec de 
l’Onguent BafJicum , jufqu’à ce qu’il ne forte plus de fang, continuant 
toujours à tenir la playe bien chaudement. Dans ces fortes de Maladies, il 
nefâut point que le Cheval mange d’Avoine, mais bien du Son & qu’il ne 
boive point froid & que le Son foit chaud, avant de le lui donner. S’il n’é- 
toit point forti de fing de cet Abcèz, il ferait prefque inutile de rien mettre 
dans la Playe, continuant feulement de la frotter avec l’Onguent ci-deflùs. 
Si le Cheval étoit dégoûté & qu’il nepût ni boire ni manger, il lui faudrait 
faire prendre, de tems en tems, quelques Cordiaux, pour fâcher de le remet¬ 
tre en appétit. 

CORDIAUX FOUR LES CHEVAUX MALADES ET DEGOUTEZ. 

Thériaque. ------------ 1. Once. 
ConfeElion d’Hyacinte. - - - - - - - - i. Once. 
Rhubarbe. - -- -- -- -- - - - p Once. 
Racine dz Angélique de Bohême. - - - _ _ _ i. Once. 

Crijlal Minerai, ou Jél Prunelle. - - - - - r Once. 

Le tout mêlé enfemble & mis dans une Bouteille de Vin: au defiàut des 
fufdites Drogues, quatre Onces de Poudres cordiales, données comme ci- 
deflùs, de jour à autre, pendant la Maladie & tenir toûjours le Cheval 
chaudement avec de bonnes Couvertures. 

AUTRE REMEDE POUR LA GOURME. 

P Renez Sauge & Lavende, une Poignée de chacune , bien broyées 
dans un mortier; ajoutez y deux poignées de fleur de farine; feites 

bouillir le tout enfemble dans du Vinaigre à difcrétion: le tout étant bien 
cuit & mis dans un Pot, vous en appliquerez furies Glandes qui font fous la 
Ganache, le plus chaud qu’il fera poffibîe, deux fois par jour, tenant le Che¬ 
val bien chaudement dans l’Ecurie, & le ferez boire à l’Eau blanche & y 
metterez à chaque fois qu’il boira, un quarteron de Miel, le tout dans un 
feaü; à chaque fois, vous le laiflèrez une heure ou deux devant lui- & 
lorfque vous lui retirerez là Boiflbn vous jetterez ce qui aura refté & vous 
laverez bien le feau ; parceque ce qui pouroit y refter donnerait de l’ai¬ 
greur à ce que vous y mettriez, ce qui pouroit dégoûter le Cheval. Si ce 
n’eft qu’une Ample Gourme le Remede fùivant poura la guérir. 

FOUR AIDER A UN CHEVAL QUI JETTE LA GOURME. 

P Renez trente grains de Poivre noir, faites les infùfer dans dix ou douze 
Onces de Vin blanc, Pefpace de 24. heures, fur de la Cendre chaude, 

fans que cela bouille; ayant retiré les grains de Poivre, faites prendre le 
È 2 Vin 
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Vin au Cheval, & vous lui en donnerez de jour à autre; le Remede,.quoi¬ 
que petit’, fera beaucoup de bien. 

POUR. UK CHEVAL QUI JETTE LA GOURME. 

P Renez une poignée de Cerfeuil , qu’il faut faire bouillir, avec deux 
Onces d’Huile de Laurier; Je Cerfeuil étant bien cuit, il faut Îaifîèr re¬ 

froidir le pot. Vous mélangerez bien l’Eau & l’Huile, & y méleréz deux 
Onces d’Onguent $ .Agrippa. Avec cette compofition il faudra frotter fous 
la Ganache' du Cheval, qui doit être rafee, & vous l’enveloperez d’une 
Peau d’Agneau, ou de Lièvre,’ afin de faire aboutir cette grofièur, par- 
ceque d’abord qu’elje.eft. pércee. v ôtre Cheval eft plusd-’à-moitiéguéri. Il faut 
lavoir que , quoique les Glandes ne parodient pas allez molles pour les 
percer j c’eft que fouvent la Matière eft recuite, de façon que cette grof 
leur paroit dure. . Mais pour connoître fi elle eft mûre, il faut remarquer 
quand le poil commence à tomber, alors on peut lapèrcer avec le Bouton 
dé'feii. Le trou étant fait, vous y pourez mettre une Tente de Filafîè 
avec de l’Onguent Bafilicum, fùppofe qu’il refte encore quelque Glande 
à pourrir: & pourpreîlèr la Guérifon, qnpoura mettre, une Tente de Filafie, 
avec du Digeftif, qui n’eft autre chofè que de la Thérébentine & quelques 
jaunes d’Oeufs Lien battus enfèmbles. Il faut mettre les trois quarts de Thé- 
rébentine .plus, que d’Oeufs autrement -la plàye -fè pouroit fermer d’elle 
même. .Qn peut,-de-jour à-autre,-faire prendre-au Cheval,. une Once de 
Thériaque,, &. de Poudres cordiales- une .Once ,, dans une Bouteille de Vin; 
& fi le Cheval étoiî dégoûté,, on ppuroit fè fèrvir du Remede fùivant. Sa¬ 
voir un Biliaucompofé de Sucre en poudre,deÇanelle & de Mufcade,avec 
demie Once d’Afîà fœtida ; mêlez le tout avec du Miel & le mettez dans un 
Linge,roulez-le & l’attachez par les deux bouts avec une petite corde, pour 
le Taire, tenir dansla bouche du Cheval. "Vous le pafierezpàr deflùs fi Tête 
& cela fera gros environ comme le bras. Au deffaut de Sucre vous y 
pourez mettre de la Poudre de Regliflè. U y a plufieurs perfônnes qui 
mettent un morceau de Bois dans ledit Biliau, mais je n’aprouve pas cette 
Méthode. If eft vrai que fins Bois .il faut plus de foin, mais les Palfreniers. 
doivent y veiller. Ce Biliau doit refter dans la bouche une bonne heure 
chaque fois, & le. mettre quatre ou cinq fois par jour. Le Biliau peut fer- 
vir à plufieurs fortés de Maladies où les Chevaux manquent d’appetit. 

RE MELE POUR UN CHEVAL QUI JETTE PAR LE 
NEZ, SANS QU'IL SOIT GLANEE'. 

P Renez d’une Herbe nommée Radie, & du Lierre Terreftre, autant de 
l’une que de l’autre, hachées & pilées dans un Mortier; faites-en des 

Pilules avec du Beure du Mois de Mai, au nombre de fix, environ de la 
grofleur d’une Noix, que vous roulerez dans la poudre de Réglifiè & que 
vous ferez prendre: au Cheval, les unes après les autres; & puis vous- 
monterez défiés, vous le ferez trotter & galoper un peu, jufqu’à ce qu’il 
fdë & jette par le Nez & par la Bouche plus qu’à fon ordinaire. Menez- 
le à l’Eau, fans le Iaifîèr boire; l’efpace d’ün demi quart d’heure après faites, 
le trotter encore un peu. Enfùite vous le remenerez à l’Ecurie & le cou¬ 
vrirez bien. Vous ferez cet Exerdce & ce Remède, fix fois pendant dix 
huit jours, & vous verrez peu de tems après une entière guerifônr ’ 

RE- 
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REMEDE P O U R U N CHEVAL MORFONDU. 

pRenez deux petits Chiens nouveau nez : faites-Ies bouillir dans huit 
X pintes de V in blanc (ce qui fait quatre greffes Bouteilles) avec une On¬ 
ce de Poivre une Once de Gingembre & quatre Onces de Sucre le 
tout bien boüih réduit à environ Ja moitié. Vous pafferez le tout à tra¬ 
vers, un 1 amis & le ferez prendre au Cheval; des deux Bouteilles, vous 
en ferez prendre quatre fois, un quart à chaque fois , le matin & le foir 

V 7°,US 611 refte. a“tant P°ur le lendemain: mais il faut que le Cheval ait 
été deux ou trois heures au Filet avant de prendre le Remede & autant 
%res ;, & chaque fois qu il le prendra, on doit le faire promener une bonne 
heure. Si le Cheval commué à être malade, il faudra reïterer une ou deux 
fois la meme choie. 

MO R ME. 

Omme il a été dit qu’il- y a trois fortes de Morves incurables, la pire 
de toutes eft celle que :l’on. appelle-Morve Glandeufe, en cas que le 

Cheval foit jeune. L expérience de ceux qui en ont beaucoup traité 
mente qu on y ajoute quelque foi. Depuis plus-de cinquante années que 
je travaille, je n ai rien oublié à faire toutes fortes d’épreuves jointes à cel¬ 
les que feu mon Pere a faites pendant le cours de fa vie, qui ne s’eft ter- 

Zed.qrrfa°;/nF £antàLArmée 1Uenchez ,e R°y> ^ant eu l’Infpec- 
tion de fa Grande Ecurie. Mais tous les Remedes ont été inutiles pour ces 
trois fortes de Morves. Arnfi Je plus court eft de faire tuer de tels Che¬ 
vaux, pour qu ils n empoifonnent pas les autres à leur aproche. Une Sel- 

™s"°c?eîl rvherra? T ‘‘Vr'1 <** très. C eft un grand bonheur lorfque cela n’arrive pas : La place où ils ont 
ete fix mois apres peut encore gâter ceux qui y viendront, foit par 

du NezSsTu ’ °F P3r 6 - tdi-A ?u|.,aura reçû Je Poifon qui leur eft forti 
du l\ez. Si une Ecurie a ete infedee d’une telle Maladie, ce n’eft pas afTez 
que de changer de Ratdier, de Mangeoire, de Pilliers, de Barres non 

dLfTus “Il C^>°rr- Fait,ratlfFer fe Murailles, & pafTer de l’Eau de chair par 
de rerr/ ï ^ IEcune, pour en Ôter du moins un demi pied 

p 

CÛNNÔÎSS ANce de LA morve glande use. 

pRemierement lorfque l’on voit un Cheval qui jette par le Nez foit d’un 

™^<tae-4uUI« Æ.RSÈJ: 
J "f Cheva ba? ’ P°ur ,Ie déglander en lui fendant la peau dëftoüs la Ga¬ 
nache pour avoir les Glandes avec un Rafbir ou „„ RiftrT ; ivv • 

SWS* > c ; “ri '.ses 
c^ouiVonrén ente,ndudlre cek P°ovoit être bon, mais jamais par 
ceux qui 1 ont éprouvé Apres cette Operation faite, le Cheval ceffe fou- 

* vent. 
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vent, pour quelque tems, de jetter; c’efl-à-dire, pendant que la Playe efl 
ouverte ; mais elle n’efl pas fi tôt fermée qu’il rejette de nouveau & plus 
qu’auparavant : Il fe forme de nouvelles Glandes qui m’ont donné occafion 
de déglander un Cheval jufques à trois fois, & pour tout fruit de mes pei¬ 
nez , j’en ai été pour ma depenfe. C’efl pourquoi on ne doit point s’en¬ 
têter à écouter ceux qui prétendent avoir un Remède pour guérir la Mor¬ 
ve. Il y a pourtant quelque fois des Chevaux qui fe trouvent glandez par 
une Morfondure, & l’on a fouvent de la peine à faire la différence de la 
Morfondure d’avec la Morve. Ce qui fait que plufieurs aiant guéri la Mor¬ 
fondure; prétendent avoir guéri la Morve. Si on ne trouve pas le moyen 
de faire grolïir cette Glande pour la pouvoir faire venir à Matière, dans l’efi 
pace d’un mois, ou fix fèmaines, par de bons Remèdes, il eft inutile de 
faire davantage de depenfe. 

MO K VEEPINEUSE. 

CEtte Maladie efl contagieufè également que la précédente, avec cette 
différence quelle jette une pourriture vèrte & puante, qui s’attache 

aufïi au bas des Narrines. Il y a des Chevaux à qui il ne paraît aucunes 
Glandes, dans cette Maladie; à d’autres une feulement, fous la Ganache, 
quoi qu’elle ne foit point attachée aux Os. Les Chevaux boivent & man¬ 
gent aufïi bien que s’ils n’étoient point Malades ; cependant ils deviennent 
maigres peu à peu; les Poils fè redreffent & font tous hériffez, malgré 
le panfèment qu’on y peut faire , & s’ils continuent à jetter cette pourri¬ 
ture pendant un mois, ou fix fèmaines, la Glande reliant toujours dans lé 
même état, dure & fènfîble au maniment de la main, il efl inutile de faire de 
la depenfe, non plus pour celle-ci que pour la precedente & pour celle qui fuit. 

MORTE CHANCREUSE. 

T Orfque l’on voit un Cheval qui jette une pourriture jaune entremêlée 
•*—' de làng, qui fort des Tendons, qui font au haut des Narrines, glan¬ 
dé ou non, cette Matière fort des Poulmons ulcerez : elle efl fi acre & fi 
mordicante qu’elle engendre des Chancres au haut du Nez , c’efl ce qui 
fait que le fang fe mêle avec cette Matière. Si le Poulmon n’étoit point 
attaqué, les Chancres pouroient fo guérir, par le moyen des Remedes, avec 
la barbe d’une plume ; mais les Poulmons étant attaquez, il efl impofïible 
de guérir. Il n’en efl pas de même, fins comparaifon, aux perfonnes, 
à qui on peut prolonger la Vie, moyennant qu’elles vivent de régime, ne 
devant faire aucune fatigue rude; pour le Cheval, qui n’efl bon qu’autant 
qu’il peut foûtenir le travail ; il efl inutile de prolonger fà Vie, puifou’il peut 
gâter les autres & n’efl propre à aucun fèrvice. 

MEDECINE POUR TOUTES SORTES DES CHEVAUX QUI JETTENT. 

P Renez une demie livre de Savon noir pour un Cheval fort & robufle- 
fix Onces pour un qui l’efl moins; & un quarteron s’il efl foible. Dé- 

layez-le petit à petit dans une chopine d’Eau chaude; lorfque le Savon fera 
diffous, vous y ajouterez autant de Vin, & le ferez prendre tous les Ma¬ 
tins auGheval, pendant neuf jours. Il faut que le ChevaLfoit au Filet y à 

6. heu- 
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6- heures avant de lui faire prendre ce Breuvage St autant après; & vous 
lui donnerez fâ nourriture à terre, dans une place bien nette, pour qu’il 
n’attire point de poudre dans là bouche ni dans fès Narrines, en retirant fôn 
haleine, & que tout ce qu’il mangera foit bien net: cette Nourriture étant 
donnée à terre, l’obligera à bailler la Tête; & par ce moyen il jettera plus 
facilement. Vous lui donnerez de tems entems quelques Remedes pour lui 
purifier le fâng. 

AUTRE REMEDE AU MEME USAGE. 

Prenez Clonx de Gerojle. - ------ - - - j. Dragme. 
■ Gingembre. - - ------ 1. Dragme. 

Graines de Paradis. ------ 1. Dragme. 
Fûix d?Antimoine. - - - - - - 1. Dragme. 
Elebore blanc. - - - -- -- - 1. Dragme. 

Reduifêz le tout en poudre dans une demie Pinte de Vinaigre; ajoûtez y 
quatre jaunes d’Oeufs frais, bien deJayez aufïï avec le Vinaigre. Faites avaler 
le tout au Cheval, en forme de breuvage, & vous lui en jetterez fur la fin 
tant foit peu dans chaque Narine ; vous Continuerez le Remede pendant 
huit à dix jours, & vous l’abreuverez avec de l’Eau tiède, loir & matin en y 
délayant chaque fois environ gros comme unOeufdeTàte levée & tiendrez 
toujours le Cheval chaudement. S’il ne vouloit pas boire à caufè du Le¬ 
vain , on doit lui laifïèr venir la foif, afin dé l’obliger de boire. 

PARFUM FOUR LES CHEVAUX QUI JETTENT. 

Prenez Encens mâle, autreinent Olyban. - - - 1. Once. 
Maftic...x. Once, 
Storax Calamite. - - - - - - - -. j. Once. 
Semence d'Ortie. - - - - - - - - 1. Once. 
Agaric. - - - - - - - - - - 1. Once. 
Baye de Ge'niéore. - - - - - - - 1. Once. 
Baye de Laurier. - -- -- -- - 1. Once. 

Après avoir mis toutes les fiildites Drogues en poudre & bien mêlées, 
il faut avoir un grand fâc percé par les deux bouts, prendre une Once de 
cette poudre, la jetter peu à peu fur des Charbons de feu dans un Rechaut, 
mettre la Tête de Cheval par un bout du fâc & de l’autre entourer le Re¬ 
chaut, afin que le Cheval refpire la fumée; & continuer dix à douze jours, 
félon que la Maladie le demande. 

Il y a une autre Maladie qui vient fous la Ganache, qui eft une.efpéce 
de Glande, qui ne fait point jetter les Chevaux, mais qui ne laifiè pas de les 
maigrir peu à peu & les rend lâches par le peu dé Nourriture qu’ils 
prennent ; il faut pour cette Maladie faire le Remede fuivant. Prenez 
Aluine, Hache, & Ortie de chacune une Poignée; pilez le tout bien me¬ 
nu dans un Mortier, ajoutez-y du Vieux-Oint; faites une Emplâtre du tout, 
& après avoir raie le Poil, vous l’appliquerez defiùs & la ferez tenir avec 
un Bandeau : il faut reïterer toutes les 24. heures, julqu’à ce que la Maladie 
diminue. 

F 2 AU- 
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AUTRE REMEDE.i; 

P Renez deux ou trois Têtes d’Ail & une Poignée de Graines de Geniè¬ 
vre pilées dans un Mortier; ajoûtez-y un verre d’Eau de Brionne & 

prenez Poivre, Gingembre, de chaque e/pece une Once, Canelle de¬ 
mie Once, doux de Gerofle demie Once ; tout cela réduit en poudre : 
Prenez un verre d’Eaii de Vie, un quarteron de Miel & une Once de Ta¬ 
bac; vous ferez tremper le tout dans l’Eau de Vie & une Pinte de Vin blanc 
& laifîèfêzinfufèr le tout dans un Pot de terre ; pendant une nuit fur delà 
Cendre chaude, le pot étant bien couvert. Le lendemain donnez-lui un 
petit Bouillon, ;après vous pafîèrez,cette Infufion par un Linge, & vous la 
ferez prendre au Cheyal-dans un tems doux .& calme:- mais il faut que le 
Cheval ait ét.é quatre heures an Filet, & avant que de lui faire prendre le 
Remède. vous le monterez & promènerez, tantôt au trot, tantôt au galop 
& longt.emsau pas,avant que de le mener àJ’Ecurie, pour qu’il n’ait plus 
chaud. Cette promenade doit durer environ deux heures. Etant de retour 
à l’Ecurie vous: le remettrez: auFilet pendant deux heures ;& il le faut cou¬ 
vrir après l’avoir bien frotté avec de bons Bouchons de. Paille Vous pour 
vez faire ce Remede cinq à fix fois dans quinze jours, & s’il ne guérit pas 
par ce Remede,n’en cherchez point d’autres. 

T R Al TE’ D U FA R C 1 N. 

TL faut lavoir qu’il y en a de fix fortes; dont il s’en trouve cinq que l’on 
X peut guérir, étant bien traitées. La fixieme éft abièlüment incurable; 
mais tout le monde ne.la.ednnpît pas.,, Si tôt qu’une .perfonne a.guéri qua¬ 
tre ou cinq Chevaux-du Farcin ; éllè'pfétèttd’avoir Un Remède üniverfèl, 
croyant que tout Farcin eft le même., Ainfi donc je donnerai la-connoif 
fânce dés fix fortes, par leurs Noms & leurs Effets, étant.néceflàire de les 
connoître avant que d’entreprendre la’guërifbn. 

Le-premier, -s’appelle Farcin Farini Oculus. 
Lefècond, Farcin Molant. 

' LeTroifième; Farcin Cordé. ■ 
• ■ Le quatrième-, Farcin Cul de P ouïe. 

Le cinquième, Farcin Chancreux. 
Et le fixième, Farcin Intérieur. 

FARCIN FARINI OCULUS. 

CEtte.efpéce: de. Farcin. fè manifefte par de petits Boutons qui nefôr- 
tent feulement que de la Peau, venant les uns auprès des autres; 

quand les uns lèchent lés autfès fepouflèntj & ce Farcin eft de peu de con- 
fequence ; car pour peu qu’on y apporte le moindre Remede, qui eft dele 
mettre .d’abord au Son & ne lui:point donner d’Avoine, une fàignée ou 
deux,. feraient .capables de le guérir & fi cela n’arrivoit on pourrait le pur¬ 
ger doucement, après quoi tout s’en iroit en lavant tous les petits’Boutons 
avec de l’Urine d’homme qui fè porte bien , ou celle d’un autre Cheval ,'ou 
de cellede Vache;, celle-ci fèroit la meilleure de toutes.: Mais avant que 
d'entreprendre de puiser un Cheval, il faut ufèr de précaution ; car telle Mé¬ 
decine qui aurait purgé cent & cent Chevaux avec bon fuccez, ipouroit 
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encore tuer un Cheval, fuivant la di/pofirion où fera Corps fe trouverait: 
ainfl fl ïaFiente du Cheval étoit fort dure, noire, comme brûlée; il lui 
faudrait faire prendre un Lavement, ou deux, la veille que l’on voudrait 
lui donner la Purgation, afin de lui tenir le Ventre libre. Comme il n’y a 
nen qui puifîè purger un Cheval qu’il ne garde la Medecine 24. heures dans 
le Corps, avant quelle faffe fôn operation, & trouvant un Corps échauffé, 
la Fiente endurcie clans les Boyaux peut faire un combat capable de faire cre¬ 
ver le Cheval. Ainfi, le Son donné cinq ou fix jours & quelques Lave- 
mens , préparent la Medecine à bien faire. Si la Medecine qu’on a donnée 
ne fait pas fbn effet au bout de 24. heures, il faut faire fortir le Cheval, 
le promener tantôt au Pas tantôt au Trot, jufqu’à ce qu’il commence à purger, 
& enfùite le bien couvrir, pour le tenir chaudement jufqu’à ce' qu’il ait 
tout-à-fait purgé; ce qui durera une partie de la journée, quelquefois plus 
longtems, fuivant la force de la Médecine; mais fi le Cheval a été bien 
préparé, comme il eft marqué ci-deffus, il n’y a rien à appréhender & on 
trouvera que le Cheval fera bien tôt guéri. 

FARCI N r;6 LA NT. 

Q'E Farcin vient à peu près comme le précèdent, à l’éxception- que le 
v~-> precedent ne vient ordinairement que fur le Dos, & quelque peu 
fur le Col ; quelque fois un peu fur la Tête. Mais celui dont on parle peut 
venir en toutes les parties du Corps; excepté qu’il ne s’attache pas le long 
des Veines ni le long des Nerfs. Chaque Bouton qui crève jette de: ]a Ma¬ 
tière; mais elle ne put pas, comme les fortes-fui vantes. Cette efpéce eft 
encore allez facile à guérir pourvu qu’elle foit traitée à peu près comtnel’au- 
jr>e*V&ren ff’/iJnlPrendre au Cheval aPrès li Purgation une Once & demie 
d Alla fœtida diffous dans une Bouteille de Vin & une Once de Sel Prunel¬ 
le, & lui en donner 3. ou 4 breuvages de fuite, un jour d’intervalle entre 
chaque^R emede, & avec de l’Urine de Vache laveries Boutons, à me- 
fure qu’ils crèvent, deux fois par jour; ce qui achèvera de les faire tous 
deffécher: au deffaut d’Urine de Vache, les autres Urines peuvent fèrvir, 
pourvu que l’une ou l’autre ne foit pas trop vieille. Il faut prendre garde 
en toutes fortes de Farcins que le premier Bouton qui a paru eft prefque le 
dernier à guérir; & tant qu’il refte, il faut continuer les Remedes. 

FARCIN CORDÉ. 

CEtte forte de Farcin peut venir par tout le Corps, auffi bien qu’aux 
Jambes; la différence, de celui-là.aux autres eft qu’il poufîè entre 

Cuir & Chair, comme des bouts de Corde que l’on aurait mis; & dans la 
fuite il crève tantôt par un bout, tantôt par l’autre, & quelque fois dans le 
milieu: Mais il ne s’attache pas le long des Veines, ni le long des Nerfs 
comme les deux qui fuivent. Cela alonge quelque fois de 4. doigts’ 
ou un demi pied, même jufqu’à un pied de long; & au maniement de 
la main, quand il n’eft pas crevé, on croirait que ce ferait une Cor¬ 
de, groffe comme le Pouce, que l’on aurait mifë entre Cuir & Chair, 
& lorfqu’il crève , il en fort de la Matière blanche & fort epaiffe , 
les bords des trous font fort rouges. Cette forte de Farcin n’eft pas 
fort difficile à guérir, non plus que les precedentes, quand même le 
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Cheval en aoroit par-tout le Corps & les Jambes; car ce n’eft pas la quan¬ 
tité du Farcin qu’il peut avoir , qui le rend difficile à guérir, ni incurable. 
Il ne s’agir que de le préparer aux Remedes ci-après , dont le nombre eft 
grand, afin que l’on puiffe prendre les plus commodes. Pour préparer le 
Cheval à cette Guerifon, il Rut lui ôter l’Avoine, ne lui donner que du Son 
mouillé & l’empêcher fur-tout de porter là bouche aux Boutons, car en le 
léchant il pouroit s’empoifonner de nouveau & tous les Remedes que l’on 
pouroit lui donner deviendraient inutiles. Après l’avoir raffiaîchi avec du 
Son, pendant quelques jours, on doit le faire laigner à la Veine du Col & le 
lendemain, ouïe lûr-lendemain lui faire prendre l’une des Médecines Rivantes. 

FA R. C IN A CUL DE POULE. 

P Erte elpéce de Farcin, quoique guérilïàble, demande plus de loin & d’ap- 
plication que les precedentes ; il vient à peu près comme le précè¬ 

dent, avec cette différence qu’il s’attache le long des Veines, foit du Col 
ou des Jambes, ce qui fait qu’il eft plus difficile à guérir; & lorfqu’il crève 
il fort une Matière blanche entremêlée de fang, & le bord de chaque trou 
d’où fort cette Matière rouge, eft replié comme fi la Playe fe vouloit fer¬ 
mer. C’eft ce qui lui fait prendre le nom de Cul de Poule; c’eft pourquoi 
il faut, préparer le Cheval avant de le faigner & purger. A chaque trou 
il faudra mettre quelques Cauftiques, comme Elebore noir. Sublimé Vi¬ 
triol de .Cypre, ou autre compofition qui fe trouvera au Chapitre des’Re¬ 
mèdes ; mais fur tout, ne point fe fervir d’Arfenic, ni de Reagal, par ce que 
ces deux fortes portent beaucoup d’inflammation; au lieu que les Remedes 
précedens & ceux qu’on trouvera par la foite, n’en caufont point • & en 24 
heures, font leur effet: l’Arfenic & le Reagal mangent longtems & peu¬ 
vent eftropier un Cheval, fi le Farcin eft près des Nerfs; c’eft pourquoi il 
ne faut jamais s’enforvir. ru 

FARCIN c HA NC R EUX. 

I^Elui-ci fe mamfefte .à peu près comme le précèdent, à l’exception que 

y >JUrC1 vient !e lonS,des Nerf?, au lieu des Veines, & eft par confequent 
plus difficile a guérir que le precedent : mais le plus mauvais c’eft celui qui 
commence au bas d une des Jambes de derrière, foit vers le Talon ou der 
nere le Boulet & qui va en remontant le long du gros Nerf, jufquès vers le 
jarret, ce qui lui fait venir la Jambe très-groffe. Quelque fois il ne fe trouve 
qu a une Jambe, & lorlqu on y: remédié promptement, -l’on peut empê¬ 
cher qu il ne fe jette fur les autres, & par la fuite par tout le corps ce qui 
pouroit le rendre avec la longueur du tems incurable. De chaque Bouton 
qui creve, il en fort une Matière à peu près comme le précèdent, mêlée de 
fang; la matière en étant fortie, au lieu d’un trou qui devrait s’y trouver il 
en fort une élévation de chair baveufe, qu’il faut faire tomber avec adreffe 
en prenant garde de ne pas offenfer les Nerfs par des Cauftiques qui ne 
doivent pas etre trop violens : on doit dumoins y aller avec prudence En 
cette forte de Farcin il faut féparer le Cheval des autres, de même qu’au pré¬ 
sent, & celuimnfint. Pour les premiers, pour peu qu’il n’aprochent point 
des autres cela fuffit. mais pour celui-ci, par fa puanteur, fe peut commu¬ 
niquer, dune Ecurie a 1 autre, à moins qu’elle n’en foit fort écartée; car 



DES CHEVAUX. 

pour peu que la vapeur, par un vent, ou autrement, entre dans l’autre Ecu¬ 
rie, les autres Chevaux pouroient en être infeâez. Il eft faon de dire ici, 
qu’il eft neceflàire de faire travailler un Cheval en cet état, pourvu qu’il fàfîè 
beau, qu’il n’y ait point de boue, & qu’il ne fafïè pas mauvais tems. Il faut 
laver les Play es du Cheval avec de l’Urine de Vache; fùppofe que la Va¬ 
che fôit couchée il faut la faire lever & recevoir fôn Urine dans un Seau. 
Quand un Cheval a le Farcin, il ne faut point le mettre dans les Prairies, com¬ 
me plufieurs Ignorans font, parce que la Rofee & la Pluye font toûjours 
reverdir les Boutons. Dans cette elpéce de Faran, quoiqu’il n’y pa- 
roifîè rien, ne comptez pas qu’il fôit guéri qu’apres la troifième Lune, & fi 
la troifième Lune étoit paflee & qu’une Jambe reftât encore enflée, le Tra¬ 
vail diflïpera cela dans la fuite. Il y en a qui ont quelques fois refté une an¬ 
née entière enflées & qui font revenues auffi belles que les autres. 

FA R C I N INTERIEUR. 

IL fêroit inutile d’en parler, s’il n’étoit bon d’en donner la çonnoiflànce, 
pour n’y pas dépenlèr des Remedes inutilement. La Çonnoiflànce en eft 

comme des deux derniers, avec cette différence que outre que le Cheval a 
la Farcin püant, comme les deux derniers, il jette encore une pourriture 
verte & jaune, -mêlée de fâng, par les Playes & qu’il jette auiïi en même 
•tems par le Nez, une pareille Pourriture. Ajoutez à cela que l’on y trouve 
•quelques petites Glandes attachées aux Os de la Ganache, comme aux 
Chevaux morveux. Il n’y a que des Charlatans qui fe vantent de les pou¬ 
voir, guérir, l’experience en fera voirie contraire. 

F RENIER REMEDE POUR LE FARCIN QUI COMMENCE A NAITRE. 

PRemiérement il faut préparer le Cheval comme il a été dit & enfuite lui 
- faire une grande-Saignée à-la Veine du Col, à proportion qu’il fera 

robufte; & le lendemain donnez-lui une Medeçine compofée de la forte fûi- 

Prenez Aloës Succotrin très-fin. - - - - - ; 2. Onces. 
Thériaque fin. - - - - 2 ... 2. Onces. 

Bien melez-dans une bouteille de Vin blanc & que le Cheval n’ait mange 
ni bû de dix à douze-heures-auparavant; enfuite-vous lui ferez prendre cet¬ 
te Medeçine & qu’il- refte encore-autant de tems -après,l’avoir prife fins 
boire ni manger: -Vous le purgerez de cette maniéré , trois à quatre fois 
dans dix huit, ou vingt jours de tems. Cette Medeçine feule eft capable de 
le guérir, fi elle eft prife au-commencement. - 

AUTRE MEBECINE P-O U R LE FARCIN. 

P Renez Ruë fiuvage; à fon deffaut de .véritable Aloës, Agaric, Cu¬ 
min, de chacun une Once; mettez le tout en poudre, & puis prenez 

une Poignée de Feuilles de Lierre terreftre, & autant de Lierre qui croit 
aux Arbres : Hachez & pilez le tout dans un Mortier; & alors vous y mettrez 
une Bouteille de Vin blanc, dans un Pot de Terre bien fermé; & vous le 
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2S LA PARFAITE CONNOISSANCE 

mettrez tonte une Nuit, ou un Jour infofer fur de k Cendre chaude. Après 

li a faut paffer cette infufxon à travers un Linge & enfuite mettre es 
fnfdites Poudres. Vous les ferez prendre au Cheval, en obfervantqu il n ait bu 
ni mangé de dix à douze heures & qu’il refle fix heures apres fins nen 
orendre en le tenant bien couvert. Il faut lui donner du Son dans de 1 Eau 
chaude & jamais d’Avoine pendant le cours de la Maladie. Vous lui ferez 
prendre trois femblables Médecines de trois jours l’un. 

La prémier Medecine étant prife, prenez de la petite Betome, qui elt 
une Herbe qui croît dans les Bois, & lorfqu’elle eft féche elle fait éternüer 
comme le Tabac; & autant de Lierre Terreftre; autant de l’une que de 
l’autre- vous les pilerez dans un Mortier, enfuite vous y ajoûterez du Vi¬ 
naigre de Vin à difcretion, pour en faire fix petites Pelottes, dont vous en 
mettrez trois dans chaque Oreille, que vous lierez avec des Cordons de 
Laine, parceque la Corde pouroit faire venir du Poil blanc autour de la li¬ 
gature! Vous là laifîèrez deux fois 24. heures & enfuite vous percerez tous 
les Boutons de Farcin qui paraîtront, avec un petit Fer chaud, fort mince, 
& vous mettrez dans chaque trou, de petits morceaux de Racine d’Ele- 
borenok, & vous ferez des Emplâtres de Poix noire que vous mettrez 
delîùs., pour que l’Elebore ne tombe point. Au bout de trois jours vous 
lèverez les Emplâtres, & vous,prendrez de l’Alun de Roche & de la Cou- 
perofe verte, autant de l’un que de l’autre, & le quart de Sublimé cprro- 
fif: mettez ces trois chofes en poudre dans un petit Pot de terre, où de 
fer, pour les faire calciner fur le feu, & de cette compofition mettez-en 
délicatement avec une petite elpatule dans tous les trous, de jour à autre, 
jufqu’à ce que Farcin fe féche. Il y a peu de Remedes qui faflent plus d’ef¬ 
fet que celui-là, quelque forte de Farcin que ce, puiflè être. 

ONGUENT POUR TOUTES SORTES DE EARCINS. 

Prenez Fleur de Souphre 
Vif-Argent. ■ 

- 4. Onces. 
- 1. Onces. 

Le tout dans un Mortier de Marbre; il faut qu’à force de piler, le Sou¬ 
phre foit tout-à-fait noir, & qu’il n’y paroiiïè point de Vif Argent enfuite 

Enfuite prenez Vert de Gris 
Orpin. 
Euphorbe. - - - - - 
Cantarides. - - - - - 
Pâte de Lion. - - - - 
Noix de Gale. - - - - 
Couperofe blanche. - - - 
Couperofe verte. - - - 

Toutes les fhldites Drogues en poudre fort fine, & une livre & demie 
de Savon noir, pour faire du tout un Onguent. On doit bien remüer cela 
dans un Mortier & y ajouter de tems en tems un peu de Vinaigre & le 
mettre dans un Pot. Cet Onguent peut fe garder longtems & fera tomber 
tous les Boutons de Farcin. 

1. Once. 
1. Once. 
1. Once. 
1. Once. 
1. Once. 

Once. 
x. Once. 
1. Once. 

AU- 
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AUTRE REMEDE FOUR LE TA R CI X. 

P Renez une bonne Poignée dé petit Plantain, aurFehiéht nommé Hèrbê 
de-Charpentier; elle eft à peu près faite commei’autre Plantain a l’ex¬ 

ception que les feuilles eh font plus longues & plus étroites ; Vous pilerez 
dans un Mortier le tout, avec du-Sel environ une Pèignée que vbtisfeez 
Bouillir daüs uhe Bouteille dé Vin. Vous ferez prendre fe tout au Che¬ 
val aiant été auparavant fix heures au Filet ; & auffi-tôt qu’il -au¬ 
ra pris ce Breuvage, vous le couvrirez bien, & le ferez promener l’éfpace 
de 3. ou 4. heures : Enlùite vous le remettrez à l’Eciirtèbfen chaudement. 
Il y en a qui mettent au milieu du front entre Cuir & Chair du Vif-Argent 
dans Un tuyau de plume, bouché par les-deux bouts avec.de h OreV’É- 
fpagne; & une Emplâtre de Poix .Noire -par deffiis; niais ce Rerriéde eft 
inutile. Il eft necefîàire de faire prendre 4. ou y Medecihes femblabies: à 
celle ci-deflùs de trois jours l’un. C’eft ce. qui fera l’effet & guérira le 
Cheval, en réitérant la fiignée trois fois, en trois lemaines. 

AUTRE ONGUENT POUR TOUTES SORTES DE FARCÏNS. 

■ Prenez Huile de Laurier. - 
Euphorbe en .poudre. 

2. Onces. 
1. Once. 

Que vous remuerez bien.avec une Éfpatule, voiis y ajouterez une pe¬ 
tite Poignée de crottes de Chèvre ou de Bouc, pour en faire un Onguent. 
Vous râlerez le Poil du Cheval, vous froterez les Boutons, ou la Corde 
du haran; trois jours apres vous en remettrez d’autres & fi la fécondé fois 
nefuffit pas, & que le Farcih ne foit po'ifit defTefehé,‘ilfenîaüdra mettre 
une tromeme, ou même une quatrième; & .cela de trois en trois jours. 

, AUTRE TOUR TOUTES SORTES DE FARGÏNS. 

Prenez Efcolopandé fechee. 
Poivre long. - - 

- ’ i.■ Once.' 
- 1. Orner - 

Argent F~if. - - 
Metaïl. . - s . 

Apres que celi aura été réduit en poudre & paflè par Je Tamis /dans-unis 
bouteille de Vin Blanc , que vous ferez tiédir fur la Cendre chaude, après y 
avoir mis vos Poudres; &; que le Cheval aura été faigné, vous lui ferez 
prendre trois ou quatre de ces Médecines en quinze jours, pendant lequel 
tems, vous.voüs .fervireZ-.des Drogués ci -après poür mettre fur leFardrt. 

Eau Forte. , -, -. .... é Onces. 

" ' - - - - t. Once. 
‘ : . - - f Once. "~ 

? bnfeZ ,bîe” ”enu JeMétail, afin qu’il fe confume dans l’Eau 
auffi-bien que le Vif-Argent. Enfuite.vous prendrez une Onced’A-- 

un de Roche que vous ferez calciner , & réduire en poudre* après quoi 
vous mettrez œkdans la fufdite Eau-Forte dans une Ecuelle cfe TetSTer¬ 
me. Vous metrrezl Ecuelle fur la Cendre.chaude, oü fur un petit feu que 

^ ^ en tems, jnfqu’àce que la matière ^oir corTer- 
p re, que vous briferez a mefure que vous en aurez beioin pour en 
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appliquer delicatement-Fur.teus-les Boutons, ou pour mieux dire furies 
Chairs qui fùrmontént * lien fiùt'mettre peu â la fois; car il vaut mieux en 
metcretous les jours un peu que-d’en mettre trop à la fois, crainte.d’endo- 
mager les Nerfs, où les Boutons du Farcin pouroient être attachez. Ce 
Cauftique efl excellent pour- toutes fortes de Farcins principalement polir 
le Chancreux. Ordinairement où la Chair furmonte, peu de’ 'Ca’ufti.- 
ques aprochent de celui-là: mais il faut s’en fêrvir délicatement & avec 

méthode. 

AUTRE P O U R L E F A II C 1 N. 

APrès avoir prépare vôtre.Cheval, au Son,, comme il a été dit plufîeurs 
fois , vous le Lignerez; & deux jours après, vous fui ,ferez prendre 

laCompofition filmante. , - : - - ; 

■Aides-en Poudre. - ------ - - r. Once. 
Séné en Poudre. -- -- - c - -- - -'-Aé-Once-. -- 

Faites infulèp ces.deuxPoudres'dans. une Bouteille dffyjichlancvque'vqus • 
aurez mile dans un Pot bien fermé. Vous ferez prendre ce Remede tiède, 
le remuant toujours.; vous laverez la Bouche.du Gheval'.'apiès^qu’Râura pris 
le Remede •&. le laifîêrez 24. heures lins-.boire.; après quoi vous lui met¬ 
trez la Recepte. fùivante dans les Oreilles _Sc vous le ferez boire. Après 
vous lé laiiïerez encore 24."heuresfktsJboire-;. '&4af oifïorrqu’on lui-don- 
nera fèra'ded’Ë'aü blanche un peu . tiède; - Poürfàife tenir; la. Receptè-<feti$ 
les Oreilles , il lui'faut lier avec des cordoùs de Laine , pour qu’eHèypihffe 
refleraq. heures & que la Corde ne lui laifïe point de marques. 

RECEPTE, - 

P Renez demie Poignée de Rué, autant d’Abfinthe, 'autant' d’Herbe 
de St. Jean,-autant d’Herbe nommée Beine qui viept ordinaire¬ 

ment le long des Ruifîèaux, ou Fontaines, parmi le creflôn, le tout bien 
pilé avec demie Once de Vitriol & une petite Poignée de Sel commun , 
bienbroiez enïèmble & en remplir les deux Oreilles. Au bout de vingt 
quatre heures vous le delierez & nourrirez vôtre Cheval à l’ordinaire, à 
l’exception qu’il ne faut pas lui donner d’Avoine. 

AUTRE POUR. LE FARCIN. 

ÎL faut prendre trois feuilles de Lierre’Terreftre, trois feüîlles dé'l’Herbe 
St. Jéan , trois feuilles d’Àbfinthe fàuvage; mettez' ces feuilles mêlées 

les unes fur les autres & en mettez dans les Oreflles’du Cheval autant dans 
l’une que dans l’autre; c’eRà dire , neuf: dans chacune.. Il faut quel les 
fidélités feuilles ibient cueillies le plus matin qu’on poura, afin que le,Soleil 
n’ait point exalté:la Rofee de la Nuit. Vous: les laifièrez .neuf jours, ÔC 
après vous les ôterez. Notez qu’il faut que le Cheval, ait été. Ligné. & 
purgé auparavant, & que pour-faire tenir ces feuilles &.empêcher que le 
Vent n’entre dans: les Oreilles, il faut qu’elles fôient attachées avec delà 
filafîè trempée dans la Poix noire. 

AU- 
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AUTR E RECEP TE PO U R LE LARCIN. 

P Renez Pàcrettes, feuilles & fleurs, qui eroiflènt dansîes Prairies & qui 
font une elpéce de Marguerite, à l’exception que celles-ci fleuriflenr 

Amples & les autres font doubles: Celles oui font blanches-font les meilleu¬ 
res; prenez-en une allés grande quantité pour en pouvoir tirer environ .plein 
un Verre de jus, que vous partagerez-,- & verforez dans chaque Oreille, 
avec la moitié du marc: vous lierez les Oreilles avec des cordons de lai¬ 
ne, & vous laiflèrez ce Remede cinq ou lix jours dans Tes OreLHes ; après 
lequel tems vous verrez que le Farcih:fê'yéfleehëra;: màfocette:Recepte 
n’effbonne-que pour le Poscin Farini Ocàlïis, ou volant." • r 

AUTRE REMEDE FOUR UN C HE FA L INFECTE'. DU FARCI Y, 

QUE LES AUTRËÊ REMEDES N’ONT PU GUERIR. 

PRemiérement, il faut préparer-le Cheval affSon; & ërifoite le laignër, & 
- ne le nourrir qu’avec de la-Paille de Froment, fins Foin, ni Àvpine; 

& ne lui rien donner la nuit- de^la veille qù’iFdoïfprëndié la Medènrte Vi¬ 
vante. Si le Cheval éû robufte,- vous k luj donnèrez en entier; s’il 'efl foi-: 
ble, vous la diminuerez à proportion. 

Prenez Mercure. - - - - - - - - . 2. Onces. 
Souphre.2. Onces. 
Alo'és Succotrin. ------ _ 2. Onces. 
Mâne: - "- - - - - - - - - -■ 2. Onces. - 

Il fout que le Mercure foit bien précipité-, avec la fleur de Souphre & 
qu’il n’en paroiflè plus ; enfoite , y ajouter l’Aloës & la Mâne, pour en 
foire des Pilules de telle grolïèur que l’on voudra, pour que le Cheval puif 
fo les avaler, après-Jes avoir roulées dans fa poudre de Regliflè, ou de Su¬ 
cre; lui failânt à chaque Pilule prendre un verre de Vin pour le faciliter à 
les mieux avaler; & qu’il me-boive ni ne mange encore de 7. à 8- heures : 
après cela vous lui donnerez du Son mouillé & le tiendrez bien couvert & 
bien chaudement.' Le lendemain , à pareille heure, le foire promener juf 
qu’à ce que la Medecine commence à foire effet; S enfuite Je rentrer à l’É¬ 
curie, 11 ne faut pas s’étonner fi le Cheval fo trouve dégoûté un jour ou 
deux; car toutes les Médecines Purgatives dégoûtent le Cheval. Lotfqu’ü 
aura purgé, il faudra fè lèrvir de l’Onguent foivant pour appliquer le long 
des Cordes du Farcin, ou for les Boutons, percez ou non. 

COMPOSITION DE L’ONGUENT. 

Prenez Huile d’A/pic. . - - -- -- - 3 Onces. 
Huile de Laurier. ------- 3. Onces. - 
Sublime Corrofij.\ - - - - . . j Qnce 

Vif-Argent,précipitédans kfeur Souphre. - 2. Onces. 
Miel blanc. ------- - .2. Onces. 
Arfenic. , , ------ - - 1. Once. 

. Vitriol de. Cypre. - - - - - . - L Once. 

H 2 Et 
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Et tout ce qui doit être en-pondre, l’y mettrp ; de'cetté Çômpofifion 
en faire un Onguent pour appliquer délicatement avec une Elpatule fur les 
Boutons, ou Cordes de Farcin. • ' / 

autre remède tour le farcin. 

P Renez deux groflès Poignées do Plantain; pilez-les bien dans un mor¬ 
tier, pour en tirer tout le jus , que vous mettrez’ dans une Bouteille 

de Vin ; & en faire prendre tous les matins,1 pendant quinze jours, le Che¬ 
val ayant été au Filet chaque matinée 3. ou 4. heures, fans rien prendre, 
& autant après. Il faut pendant les 15. jours; je Jaigfier. trois fois; rVflA- 
dire tous les J. jours, afin de lui tirer tout le mauvais Sang; & enfùite vous 
lui ferez une Léxive pour lui laver tout le Corps, de deux jours l’un,' pour 
empêcher que le Farcin ne repouflè.par d’autres endroits. Voici la manière 
de préparer Ja Léxive”. 
. Prenez trente, ou quarante Pommes fâuvages, qui CrOifîènt dans les Bois, 
& les pilez. Enfùite huit ou dix Livres de Cendre de bois de Vigne; ; met¬ 
tez les Pommes & la Cendre dans un grand Chaudron & les faites bien 
cuire, Jufqu’à'de qup;l’Eaaait'Ltïré tout/leReJ.qui fie. trouve dans la Cen¬ 
dré; & laiffez repofer le Chaudron, pour en tirer la Léxive au clair, qùç 
vous ferez tiédir pour laver le Cheval, & tous les Boutons qui crèveront 
lécheront, par le.moyen de cette.Léxive. Si ç’eflen Eté, vous le laverez 
au Soleil ; fi c’eft dans l’Hiver, dans une Ecurie bien chaude. 

AU T R È ONGUENT. T O U R. LE FA R CI N. 

. ..Prenez MercurerVïf, ou autrement Vif-Argent. - l Livre.' 
' . Elebore noir. - - - - - - - - - 6. Onces; : 

Cantarides. - - - -. - - . . t ^ Onces. 
Fleur de Spnphre. - - - _ - . <5. Onces. 
Vitriol de Cypre. : - - - - - - , 2. Onces. 
Sel de.Nitre. - -.- , - j. Once. - 

" Mettez.le tout en poudre, à l’exception du Vif-Argent, qu’il faudra,avoir 
précipité .dans la Fleur de Souphre ; & eniùite incorporer le . tout dans une de¬ 
mie livre’, ou douze Onces de graiilè de Porc Mâle, que l’on appelle Sain 
doux: du tout en faire un Onguent, pour vous en fervir fur les Boutons-, 
ou Cordes de Farcin. 

AUTRE REMEDE TOUR LE FARCIN. 

PRemiérement préparez d’abord le Cheval, en le mettant au Son, & le 
fàifànt fàigner à la Veine du Col, deux ou trois jours avant que de lui 

faire prendre le Remède qui fuit. ... 

Æàfæüda. - - - - -1, Once. \ 
Gencianne. -------- -Z-.^0nce. 
Oliban, ou Encens Mâle. - - - - . -i. Once. 

Crijlal Minerai, ou Sel-Prunelle. - - -- - -■ i.'Once, i 

Lb 
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Les 4. fùffiites Drogues miles en poudre , melées dans une Bouteille 
de Vin, les bien remuer enfèmble & les faire tiédir un peu fur la Cendre 
chaude, pour les faire prendre au Cheval; qu’il n’ait ni bû ni mangé de 
toute la nuit; & qu’il refte après fix heures fins rien prendre. Vous lui 
donnerez ce Breuvage trois jours de fuite, de deux jours un; & fi le Far- 
cin efl nouveau, il doit s’amortir de ces trois premiers Breuvages : mais s’il 
efl Vieux & qu’il ne veüille pas céder aux Remedes, il faudra lui donner 
trois ou quatre jours de repos & recommencer les mêmes Remèdes ci def 
fus : On peut faire travailler le Cheval fi on en a befoin, pourvu que ce ne 
ïoit ni dans la Boue ni dans l’Eau. 

Il y a une chofè à remarquer; lorfque le Farcin commence vers la poin¬ 
te des Herbes; c’efl-à-dire, quand les Bois font en fève, le Cheval fera 
plus difficile à guérir que dans un autre tems; malgré tous les Remèdes que 
l’on peut y apporter : Comme auffi quand on fait fortir le Farcin en dehors 
par les Remèdes donnez intérieurement; il ne faut pas négliger d’apliquer 
des Remedes fur les Boutons, ou Cordes, qui paroifîènt. Comme efl 
-çompofe le Cauflique füivant. 

CAUSTIQUE. 

Prenez Elehord-Noir. - - - -. - - - j. Once. 
Cantarides. - - . - ... - . - L Once. 
Euphorbe. - - - - - - - - - 1. Once, 
Sublimé. ---------- 1. Qnce 
Huile de Laurier. - - - - . - - - j. Once. 

Le. tout bien mêlé, enfèmble, pour en faire un Onguent. Il faut cou¬ 
per, ou rafèr le poil du Cheval par tout où il y aura du Farcin, & y met¬ 
tre du fufdit Onguent, avec une Spatule, une fois feulement ;&s’il a été bien 
appliqué l’Efcarre s’élèvera trois ou quatre jours après. L’Efcarre étant tom¬ 
bée vous y mettrez feulement de l’Alun calciné réduit en poudre, pour 
achever de lécher les Playes. 

Il s’agit maintenant d’enléigner le moyen de faire tomber les Chairs ba- 
veufis. 

COMPOSITION DE LA PIERRE FORTE. 

Prenez Couperofe Verte..I# Livre. 

Du Vinaigre de Vin. - .... 2. Livres, 
De P Urine... Livre. 

Mettez ces trois differentes chofès dans un pot, ou Terrine Vernie en 
dedans, faites les bouillir jufqu’à ce que cela foit réduit en Pierre bien fer¬ 
me de telle couleur qu’elle foit, & la laiffez refroidir dans une Cave l’ef 
pace d’une nuit pour qu’elle puiffe fe détacher du Pot. Lorfque vous vou¬ 
lez vous férvir de cette Pierre vous en cafferez quelques petits morceaux , 
fhivant le befoin que vous en aurez; vous les réduirez en poudre & en 
mettrez délicatement fur les Boutons des Chairs qui fùrmontent, & fi les 
Boutons, ou Cordes du Farcin n’étoient pas percez, prenez de cette 
poudre^ & la mêlez avec de la Terebentine, ou tout autre Onguent qui 
puifîé s’attacher fur les Cordes, ou Boutons; afin de faire tomber les EC 

I carres 
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csrres & faire fortir le Farcit}. Cette Pierre n’eft pas feulement bonne pour 
le Farein; mais encore pour toutes forte? d’Ulceres, & autres endroits 
pu ll y a des Chairs qui furmontent, pour les Chairs baveufes, pour des 
Poireaux, Grappes autour des Jambes, ou Boulets, de même qu’à des 
Tavards qui creiffent dans les dedans du pied vers la Fourchete, que l’on 
;Lpe[je Crapeaux. La meilleure vertu-de cette Pierre, eff qu’elle ne eau- 

fe" jamais aucune inflammation & efl propre pour faire tomber toutes les 
Chairs étrangères en s’en fèrvant avec méthode. Je pourois. donner quan- 
titéd’autres. flemedes pour le Farein, mais tons les Secrets de Paroles , 
je les traite de bagatelle, je me contenterai dé raportèr tous ceux dont j’ai 
fait l’épreuve & trouvez les moins faillibles., payant nulle confiance en 
ceux qui prétendent, par quelques Drogues inconnues, Cérémonies, Pa¬ 
roles, ou autrement, guérir les Chevaux, fans medicamenter le dedans du 
Corps, quoiqu’ils fè eroyent très habiles en la Conjioiflànce de la cure 
de ce Mal; attendu qu’ils auront quelques fois réüfli à guérir un Cheval 
Farcineux, parcequflls auront trouvé par bazard un Farein facile, comme 
je l’ai remarqué ci-devant; & qu’une Saignée, ou deux, auraient pû gué¬ 
rir. Poùr moi, je me fèrvirai toujours des Remedes qui purifient la Mafi 
fè du Sang & qui empêchent le.? Parties nobles de fè gâter & de le cor¬ 
rompre; car j’en ai éprouvé dans ma Vie plus de foixante qui ne font pas 
compris dans ce prefènt Livre n’étant pas dignes d’y entrer. Je me con¬ 
tente de; donner ceux qui font- ci-devant, par ,1’experience que j’ai,' les 
ayant éprouvez.: ---- ------- 

. Ll a. gale- des c h e va U X. 

T A Gale provient aux Chevaux de différentes Caufès. Les deux prin- 
JLj cipales viennent, ou d’un Sang corrompu, ou par s’aprocher des au¬ 
tres Chevaux galeux. La première en eaufeé par la mifére, Coït faute de 
nourriture, foit defotigue d’un voyage, où à l’Armée. La féconde, pour 
avoir été mis dans une Ecurie infe&ée. La Connojfiance de cette Gale 
n’efl; .pas difficile., elle eff à peu près comme celle, dont les Hommes font 
attaquez; éHe fè mariifêfte par des-Boutons, gros corame de petits Pois, 
qui crèvent les uns après les autres; & à mefore qu’ils lèchent il en revient 
d’autres à la place .pfl les premiers ont été Le Poil a de k peine à y reve¬ 
nir &'Iês"Chevaux chêrchèrit à fè fréter contre la Mangeoire, les Barres, 
Piliers,. ou la Muraille ,.s’ib en font près, parçeque cette Gale leur déman¬ 
gé comme, fans cojnparaifon, efle fait aux Perfonnes: Pour y remedier, 
il faut commencer pgr rafraîchir le Cheval en. lui ptant F Avoine tout le tems 
de fon infirmité, ne lui donnant que du fon mouillé & enfoite le foire fèi- 
g-ner, purger, & prendre ce. qui fuit. 
- Une demie Livre de Fleur de Souphre, la mettre dans un Linge lié 
avec une petite corde., pour que la Ele.ur de Souphre n’en puifle pas for- 
tir; enfùite mettre le Paquet dans environ fix Livres d’Huile de Noix ou 
de Noifottes, : à leur défaut de FHuile d’Qlive : Mais les deux precedentes 
font meilleures, & lui donner un Bouillon, ou deux, dans un pot de ter¬ 
re que l’on mettra for les Charbcvnsi , de crainte que la flamme ne prenne 
ài’Huile; & Payant retiré du feu; avec le Paquet de Fleur de Souphre 
frotez par tout où il y aura de. k Gale;, le plus, chaudement que. le Che¬ 
val le poura fouffrir. Faites cela trois fois par jour,, du au moins deux, 

pendant 
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pendant huit ou dix jours de fuite: & pourbâter k guérilôn, il faudra en¬ 
core avoir une Hvre de Souphte & upe Livre de Poudre de RegMe, bien 
melées enfêmble, en donner fcir & matin, deux Onces chaque fois, dan* 

du Son mouillé & continuer ce remede julqu’a guérilôn. 

AUTRE REMEDE POUR LA GALE, 

IL faut fuprimer l’Avoine au Cheval & le rafraîchir avec le Son mouillé; 
k faire kigner & purger deux ou trois fois, afin de faire Evacuer toutes 

les mauvaife Humeurs de fon Corps & de ion Sang: Et puis prenez les 
Drogues iuivantes. ' 

Huile de Laurier. - - - - - . . _ . ^ Onces. 
Vif-Argent. - --- - - ' - " - ... 2. Onces. 

Mêlez les biéii enfemble; que le Mercure ne parodie point & qu’il foit 
tout-à-fait éteint ; & de cet Onguent vous le froterez par tout où il y aura 
de la Gale, Si c’elt ea Eté & qu’iL y ait du foleil, vous l’y laiiïerez une 
heure, ou deux ; df on hiver , dans l’Ecurie, mais le Remede n’opérera 
pas fi promptement. Il ne faut pourtant pas faire comme la plupart des 
ignnrans Maréchaux, qui avec une Pèle, ou un Fer ronge, aprocbenrdes 
endroits., qu’ik ont frotez d’Onguent, pour le’faire pénétrer; car par ce 
moyen on détruit & brûlé la racine du Poil, & par- confequènt on l’empê. 
che de poulîèr; ce qui eft, fort défagreable: au lieu qu’en frottant comme 
je l’enfeigne cinq ou fix fois, fçyletqent Me fois par jour, vous êtes 
fur de guérir le Cheval. 

. AUTRE. REMEDE. P JO U R LA GALE. 

pRenezdu Tabac noir, _qu’on apelje Tabac de.Brefil, que vous défile- 
A rez, autant d Alun de Roche, autant de.Ceuperolè blanche, autant 
Pelant de Couperofe verte; fur une demie Livre de chaque chofe un quar¬ 
teron dp noix deÇaile & un quarteron de poudre à Canon, le tout dans la 

yqleurde deux Bouteilles de Vinaigrede deux Bouteilles d’Eau de Vie-le 
tout infule pendant 24. heures fur de la cendre chaude dans un pot bien 
couvert: mais il faut prendre garde que cela ne bouille pas. De cette 
Compo/mon, avec les Feuilles de Tabac qui feront dedans, ou un mor¬ 
ceau d Eponge, vous mettrez tous les jours par-tout où il y aura de laGa- 
le; mais-les deux outrais première fois que vous en mettrez, il faut avoir 
frotte la Gale bien fort arme un Bouchon- de Paille, pour faire mieux pé¬ 
nétrer le Remede: cecine-fe doit faire -qu’-après que le Cheval aura été 
feigne & purge ÔÇ en-peu detems iJ fera guéri. 

AUTRE POUR*LA GALE. 

Prenez Huile de Çè.&eyi. - , ^ - - „ ■. R Ljurp. 

Mwhes Cwmides e» poudre. - - - 2. Onces 
Euphorbe, - - - - 2.. Onces. 

Faites bouillir Je tout enfemble cinq ou fix bouillons; étant refroidi vous 
froterez, trois ou quatre jours de fuite, où il paroitra de la Gale. Il faut 
auparavant froter le Corps avec de l’Urine de Vache, ou de Cheval- & 

I 2 fur 
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fur deux bouteilles d’Urine vous ferez fondre un quarteron de Couperofe 
blanche; à fon deffaut de la verte, & il guérira; je fuppolê que le Cheval 

ait été laigné & purgé auparavant. 

autre pour la gale. 

P Renez d’une herbe nommée pied de Lyon, faites la bien fecher & enfui- 
temettez-là en poudre; deux bonnes poignées mifes dans quatre li¬ 

vres d’IIuile de Chenevi, infiifées lûr la Cendre chaude 1 elpace de dix a 
douze heures, & enfuite vous froterez par tout ou il y aura de la Gale & 

elle deffechera. 

AUTRE. 

Prenez Vinaigre. - - - - - - - 2. Bouteilles. 
Couperofe blanche. ------ 4- Onces. 
Alun de Roche. ------ 4. Onces. 
U Herbe nommée Pas de Corbeau. - ï. Poignée. 

Le tout haché bien menu faites le boüillir julqu’à diminution de la moi¬ 
tié; avec cette Eau vous laverez par-tout où il y aura de la Gale julqu’à 

Guérilôn. 

. autre. 

Prenez Sain-Doux. 
Vif-Argent. 
Euphorbe, r 

, : Cantarides. - 
Verd-de-Gris 

Après avoir bien éteint le Vif-Argent dans le Sain-doux, vous mêlerez 
le tout enfemble, pour en faire un Onguent afin de froter la Gale julqu’à 

Guérilôn. 

MEDECINE FOUR PURGER UN CHEVAL GALEUX.. 

Prenez Aloës Succotrin en poudre 
: Mâne. - ■ 

Rhubarbe. - - - -' ■ 
Bfzurefrais. . - 
Sucre en poudre. - ■ 

Mettez le tout enlêmble, faites en des Pilules que vous roulerez dans la 
poudre de ReglilTe & les ayant fait prendre au Cheval, vous lui ferez en¬ 
core avaler 3 ou 4. Oeufs frais-tous cruds avec une demie Bouteille deVin 
blanc par delîîis.- Il faut que le Cheval ait été huit ou dix heures au filet 
avant de prendre cette Médecine, & autant après l’avoir prife. Au bout 
de 24. heures le Cheval commencera à purger; linon il le faudra prome¬ 
ner, après les 24. heures expirées, julqu’a ce qu’il commence à purger. 

ROUX 

2. Onces. 
2. Onces. 

Once. 

~ : Livre. 

4. Onces. 

-------- 2. Livres. 
- - - - - - - - 4. Onces. 

- - - 2, .Onces. 
. _ - - - - - - ~ Once. 

- - - - - - - - 1. Once, 
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ROUX ri EUX. 

CsEfl une elpéce de Gale, qui ne vient ordinairement qu’à de gros Che¬ 
vaux entiers de Trait & de Labourage, qui font chargez d’humeurs, 

& de greffe encolure, & qui ont de grands replis au travers de la Criniè¬ 
re, pnnapaiement du côté du Garrot, en ayant moins du côté de la réte- 
quefques fois il en vient auffi au haut de ia queüe. Piufieurs croyent que 

felt Gale car cette incommodité fe communique auffi-bien que la Ga- 
ie. Des replis de I Encolure il fort parfois certaines Eaux roulfes & quel¬ 
que™ des Matières blanches; L’une & l’autre font puantes , & c'es hu¬ 
meurs font tomber Je poil: pour y remédier il faut tondre ou rafer les poils 
& crains, boit de Fencolure ou de la queue, le phis prés qu’il fera polïible , 
le frotter bien rudement avec un bouchon de paille, comme fi on vouloir le 
faire feigner de toutes les Ecorchures: & quand même il Peignerait, il n’v 
auroit point de mal; Enfûite il faut prendre du Savon noir, & en frotter 
par tout comme fi c’étoit un Onguent; fi c’eft en Eté, il le faut expofer 
au grand lofeil , pour qu il pénétré mieux; mais if faudra l’attacher bien 
court, car .1 pouroit fe blefFer. Si c’elî en Hiver, vous le froterez dans 
FEcune , & vous aurez une pele chaude, que vous aprocherez à peu près au 
meme degré de Chaleur du Soleil; & ne pas faire comme les Maréchaux qui 
fouvent brûlent la racine du poil par trop de éhalêur, & fi on ufe de h ma¬ 
niéré expliquée ci-deflùs3 eale frétant tous ks jours une fois,pendant huit 
a dix jours de fuite apres 1 avoir rafraîchis avèc du Son, & fait'quelques 
bonnes fèignees ,. le Cheval guérira bien-tôt.. . . 

DA B. TRES. 

pLufieurs perfonnes confondent cette infirmitée avec la Gale, ou avec le 
i. Roux Vieux; mais pourtant il y a dela.difference; II y a de deux for- 
tes de Dartres;! une s apelleDartre vive &-l’autre Dartre farineufe elles fe 
mamfeftentl une&1 autre quelquefois a la Tête, à l’Encolure, & par fois 

SgSHî. |P^ks; ' cet accident provient d’un fang 
trop fubtil &petil)an, qui va entre cuir & chair, &'fait-tomber le poil de 

fe “Pkce ?uelclucs fo^s.de !f grandeur d’un Ecu & d’autres' fois com- 
me lamam , cela par mtervale; il y en a même qui ont fouvent Ta tête pe- 
lée & une partie de 1 Encolure. Dans un tel accident, il faut qu’un Cheval 
foit rafraîchi Iong-tems avec du Son & du IVÏiel, & fi l’on peut avoir de 
bonne Orge la faire ecrafer au Moulin, cela vaudrait encor mieux que 
le fon; il ne faut pas que cette Orge foit réduite-en Farine, car ceTHui 
empâterait la bouche, & il ne pouroit la manger; alors il faut mettre dans le 
Son ou Orge , loir & matin une Once de Foye d’Ântimoine pendS lîfpace 
d environ un mois ou fix femaines de fuite, & durant ce tems il fàudra 
frotter tous les jours, les Endroits où le poil manquera -avSdu Savon 

dam kd>f exp°ferru ’ ■“ lui aPPr°cher de Pelle chaude; & pen- 
fiTe if’ »e faire re,Sper tr0iS ou quatre fois de la veine du col- 
fi ce Remede n opéré pas , quoique très bon , vous yous fervirez de 
quelqu un des rèmedes pour la Gale. lervirez de 

MA- 
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MANIERE DE FAIRE REVENIR. LE POIL QUI EST TOMBE 
PAR DARTRES, BLESSURES, OU GALES. 

P Renez Populeum, Miel, autant de l’un que de l’autre ; mêlez les bien en. 
fomble & frotez en une fois par jour tous les endroits, où le poil a de 

là peine à revenir, Fefpace de douze, ou quinze jours-; fic’eft en Eté, & 
que les Mouches foient fort frequentes, vous y mêlerez de la poudre de 
Pommes de Coloquinte; à fon deffaut, de la poudre d’Aloës Succotrin qui 
empêchera les Mouches d’y venir & ne fera aucun tort à l’Onguent, &en 
peu de tems vous verrez recroître le poil, 

AUTRE POUR LE MEME USAGE 

P Renez de la Racine de Joncs plats, dont les Feuilles croiflènt comme 
des lames d’Epées à trois quarts , ce qui croit le long des Eaux & Ri¬ 

vières; faites les bqüiljir jufqu’à ce qu’elles deviennent en Bouillie,' enfùité 
prenez autant de Miel, autant de Sain-doux, faites en un efpece d’Onguent 
& fervez-vous en partout où le Poil a de la peine à revenir, continuant 
quelques tems à frotter le Cheval tous les jours. Cette compofition éft ca¬ 
pable de faire venir du Poil où il n’en foroit jamais venu, pourvû que ce. 
foit une place où il doit y en avoir. 

DE LA FOURBURE AUX CHEVAUX. 

G’Eft une Maladie fort connue & fort commune, qui'arrive aux Che¬ 
vaux, principalement à l’Armée: Elle provient de plufieurs cauiës 

differentes; car, elle peur arriver à un Cheval'pour avoir eu chaud, & 
avoir bû de l’Eau froide, & l’avoir laifle repofêr; au lieu que dans le tems 
on eft obligé de le faire promener quelque tems au trot, au petit galop * 
& enfuite au pas, afin qu’il ne foufle plus en rentrant à l’Ecurie. Par ce 
moyen, ou évite cette Maladie. Un Cheval peut Suffi devenir fourbu 
ayant chaud, & le mettant à l’Ecurie dans le tems que l’on fait boire les 
autres, ce qui lui caufe une plus grande alteration & Je rend fourbu. Pour 
éviter cet accident, on peut lui faire boire la Valeur d’une Bouteille ou 
deux, d’Eau, où l’on aura trempé les mains, ou verfe un peu d’Eau chau¬ 
de, ou mis un peu de Son, ou bien encore lui donner une Poignée de 
Foin qu’on aura bien imbibé dans l’Eau; cela lui ôtera cette grande altera¬ 
tion & on évitera cette Maladie. Le Cheval peut encore devenir fourbu 
fi ayant chaud il eft arrêté dans un chemin, ou dans une Ruë, ou même 
fous une Porte ayant la tête tournée au vent , s’il y en a, & cela en une de¬ 
mie heure. 

Il peutauffile devenir, fi, ayant été détaché & ayant trouvé le Co- 
fre à l’Avoine ouvert, il en avoit mangé une trop grande quantité. Un 
Cheval peut encore devenir fourbu pour avoir mangé trop de Fèves de 
Froment, de Seigle ou trop d’Orge. Pour éviter ce malheur, quoique 
ces fortes de Grains le puiffent nourrir étant à l’Armée, où l’on n’a pas 
toujours de l’Avoine; il faut faire tremper lés Grains qu’on lui donnera 

toute une nuit, pour le Matin, & tout le jour pour le Soir. 
Il le peut devenir encore, pour avoir mangé du Fourage vert échauffé 

comme cela arrive fouvent à l’Armée. Cet accident eft fort frequent, 

fur- 
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fur-tout quand les Seigles font en fleur: mais-ces fortes de Fourbures ne font 
pas difficiles à guérir, pour peu qu’on ait recours aux Remedes auffi-tôt que 
l’on s’en aperçoit. La Fourfcure qui font, efl k plus dangereufo, parce- 
que cette Maladie vient peu à peu, & qu’on peut être long-tems fins s’en 
apercevoir. Lorfou’un Cheval efl long-tems-fans forer de i’Ecurie & qu’il 
boîte d’une Jambe de derrière, n’ofent pas s’appuyer deffiis ni même fe 
coucher, on peut juger qu’il efl attaqué de cette Maladie; les Nerfs fe re¬ 
tirent & la Circulation du làng a de la peine à-fo foire. Il y a beaucoup de 
difficulté à guérir des Chevaux gras. & pefens; de cent il n’en rechapera 
peut-être pas fix ou fept, quelque bien guéris qu’ils foient. Ils s’en fon- 
tiront toute leur vie & ne feront jamais fi bons ni fi libres qu’ils étoient 
auparavant. 

Pour prévenir cette forte de Fourbure, lorfque l’on a un Cheval qui efl 
boiteux, il ne fout pas feulement s’arrêter à guérir ce qui le fait boiter; 
mais il fout en même tems fonger à détourner tous les autres accidens qui 
pouroient lui arriver aux autres Jambes, & aux autres pieds, en les forti¬ 
fiant de tems en tems avec de l’Eau de Therebentine & du Brandevin , 
autant de l’un que de l’autre, batus enfemble, pour lui en frotter les Nerfs; 
ou avec de la Lie de Vin, bien baffiner les 4. Jambes, haut & bas; en- 
fuite prendre de la Fiente de Vache fricaflee avec du Sain-doux & du Vi¬ 
naigre.' Si le Cheval refte long-tems boiteux & que les autres pieds lui 
croiffont trop, il faut avoir foin de je faire ferrer & lui bien foire parer les 
pieds j & continuer à metti-e cette fiante dedans les pieds de devant; & 
lui frotter de tems en tems les jambes & les Nerfs avec l’Eau de There¬ 
bentine & Brandevin, ou de la Lie de Vin. Ce font les fouis Remedes pour 
prévenir cet accident. Pour revenir à la Fourbure, la connoiflànce efl fa¬ 
cile. Lorfque vous voyez un Cheval qui fe retire en arriéré de la Man¬ 
geoire, ou du Râtelier, tirant fur les deux Longes du Licol, & voyant 
qu’il a de la peine à marcher & à plier les Genoüils de devant; lorfqu’en 
le fàifent reculer, il traîne les pieds en arriéré, fans pouvoir prefque les le¬ 
ver; & que les pieds de derrière plient, avec violence, & qu’ils ne font 
pas plûtôt levez de terre qu’ils retombent avec précipitation ; cette Mala¬ 
die ne peut provenir, comme on l’a dit ci-devant, que par une fraicheur 
dont le feng fo trouve glacé dans les veines, qui empêche la Circulation 
de celui qui fe communique au Foye & aux Poulmons. Joint h ce que les 
Nerfs fo roidifîènt & n’ont prefque plus de mouvement. Chaque fois que 
le Cheval s’aproche de la Mangeoire, il mange peu & fo retire auffi-tôt ; 
lorfque la Fourbure efl vieille, il refte prefque toujours couché. Pour en 
être certain, il faut voir fi le Poil frife & fait des efpeces de ronds à côté 
des Genoüils, des Boulets , de Jarêts , & vers le plat de la Cuifie; en 
ce cas, il faut être bien habile pour guérir un Cheval, fans qu’il y paroifïè 
& pour qu’il devienne aufli bon qu’auparavant. Si c’eft un Cheval de har- 
nois, ou de caroflè, qui puiffe encore fervir à labourer la terre, il faut auffi- 
tôt le faire déferrer des deux Pieds de devant & lui faire bien parer les Pieds, 
prefque jusqu’au vif; prenant cependant bien garde qu’ils ne feignent pas; & 
faire attacher les fers comme auparavant; après, il faut le faire trotter jufi 
qu’à ce qu’il commence à fuer; & fi on efl proche d’une Riviere, ou au¬ 
tre Eau, iJ le faut feigner à la Veine du col ; le faire entrer dans l’Eau jufi 
qu’au deflùs des Genoüüs & Jarêts; & pendant qu’il efl dans l’Eau, il 
faut avoir un pot pour recevoir de fon feng environ deux bouteilles. Après 
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qu’il aura feigné une fois autant, il fout mettre une poignée de fol dans le 
pot, & avec la main remuer le Sang, afin qu’il ne fe caille point ; & enfoite 
le foire prendre au Cheval, avec une Corne, le plus promptement qu’il 
fora poffible. Après quoi, il fout prendre environ deux ou trois livres 
d’Eau de Therebentine, autant deBrandevin battus enfomble & lui en frot¬ 
ter les quatre Jambes, depuis le bas jufqu’en haut, le long des Nerfs & for 
la Croix des Reins. Il faut auffi faire cela le plus promptement qu’il eft pof 
fible; étant bien attaché avec quatre Longes, deux à la Mangeoire & deux 
au Râtelier,--fort court, parce qu’en fo débattant,il pouroitfo blefîèr: Plus 
il fo débattra, plus on doit avoir d’elperance pour la guerilbn. II ne peut 
guéres fo tourmenter qu’environ une bonne demie heure. En cas qu’il fo 
débattît avant qu’on eût fini de lui frotter les Jambes & les Reins, il fou- 
droit lui mettre un bon Torche-Nez, pour avoir le tems de finir; & le lui 
ôter après pour le laiflèr débattre autant qu’il voudra. Il fout cependant 
refter derrière le Cheval avec un Fouet, pour empêcher qu’il ne febleflè. 
Quand il aura fini de fe débattre, il faudra prendre de bonne Huile de Lau¬ 
rier, lui en frotter lè tour de la Couronne du Sabot; & cela des quatre 
pieds, & lui en emplir les deux Pieds de devant qui auront été bien parez, 
avec de la Filalîè par deflus & des Edifies de bois ou de fer, afin que cela 
tienne. 

Le lendemain à la même heure, il ne faudra pas manquer de lui foire 
prendre un bon Lavement laxatif, ou pour mieux dire purgatif, comme 
il fora marqué au Chapitre des Médicamens. Si on ne s’aperçoit point d’a¬ 
mendement après tout cela, il faudra réitérer les mêmes Remèdes j fans le 
faigner, en lui foifànt prendre à la place du Sang & du Sél, deux Onces de 
bon Thériaque, une Once de Rhubarbe de Moine, que l’on apelle Rap- 
penti, & demie Once de Sel Prunellé, le fout dans une bonne Bouteille 
de Vin, & lui frotter les Jambes & la Croix des Reins, comme ci-devant, 
& ajoûtanf après de l’Huile de Laurier dans lés. Pieds. 

Il fout donner quelques Lavemens fbir & matin; & de deux jours l’un, 
le Breuvage ci-deflus, & fi au bout de neuf, ou dix jours le Cheval n’eft 
pas guéri, foyez perfoadé qu’aucun autre ne le guérira. 

AUTRE RE MELE FOUR LA FOURRURE. 

jP Omme j’ai donné ci-devant la connoiflànce de la Fourbure, il eft.inuti- 
le de repeter la même chofe. Lors qu’un. Cheval eft fourbu, mon¬ 

tez deflùs & menez-le à la Rivière, ou Etang, ou autre Eau; mais la Ri¬ 
vière vaut mieux, & s’il étoit pofïible de. trouver un’MouIin, le mettre au 
défions du courant & le faire entrer dans l’Eau jufqu’au deflùs des cuifles, 
environ l’efpace d’une heure, la Tête tournée au fil de l’Eau. Après ce 
femsr vous le-promènerez jufqu’à cequ’ilfoë, & lui frotterez bien les . 
4 Jambes & les Reins, avec un Bouchon dé faille; puis vous lé Signerez 
des deux cotez du Col, & lui tirerez beaucoup de feng, avec-lequel vous 
lui frotterez les Nerfs, depuis le bas de fe Jambe julqu’en haut: il four qu’il 
y ait-du Brandevm mêlé. Après vous le.remenerez à‘l’Ecurie, -ou vous 
lui fr8tterez le tour des Sabots avec dèl-’Huîie de Laurier; il fout mettre par 
deflùs de la Filafiè que vous ferez tenir avec des Edifies de bois, onde fer. 
Au défout d’Huile de Laurier , vous pourez vous fervir de Liante dé Porc, 
que vous fricafîèrez dans du Vieux-Oint, du Vinaigré, & une Poignée 

de 
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de Sel ' Ce Remède empêchera que la Fourbure ne tombe dans les Sa¬ 
bots, & vous ne donnerez de l’Avoine au Cheval que iï. jours après; & 
l’abreuverez à l’Eau blanche pendant ce tems-là. Le lendemain que vous 
l’aurez lâigné, vous lui ferez prendre le Breuvage fiiivant. 

Prenez les Excremens d un enfant, à leur deflâut, ceux d’une autre 
perfônne, environ la groflèur d’un Oeuf; quatre greffes Têtes d’Ail éplu¬ 
chées. & pilées avec une petite Poignée de Sel, qu’il faut délayer dans une 
Bouteille de Vin blanc. Le Cheval doit prendre trois, ou quatre fois de 
fuite ce Breuvage; c’eft-à-dîre, quatre jours de fuite. 

Si le Cheval eft conftipé, comme cela arrive ordinairement dans ces Ma¬ 
ladies & que les Crottes paroiflènt brûlées, il ne faut point négliger les La- 
vemens; fur-tout dans le commencement. 

AUTRE REMEDE POUR LA FO URB U R. E. 

PRemiérement, il faut tirer du lâng de la Veine du col du Cheval, & re¬ 
cevoir le tout dans un Pot pour lui en faire une charge avec les Dro¬ 

gues drivantes. 

Prenez Sang de Dragoti. - - - - - - - i. Livre. 
■ Farine de Froment. - - - - - T - 4. Onces. 

Oeufs frais. - - - - -' V - - i2. 
Brouillaminis. -------- j. Livre. 

Le tout étant bien mêlé enfemble dans lé Sang du Cheval, vous lui frot¬ 
terez les 4. Jambes , principalement le long des Nerfs, & fur la Croix des 
Reins. Ênfùite vous lui donnerez le Lavement fùivant. 

LACEMENT POUR UN CHEVAL FOURBU. 

P Renez Mauves-& Guimauves, Pariétaire qui croît aux Murailles-,-prin¬ 
cipalement ducôté du Nord, -feuilles de Violettes, Mercuriale feuil¬ 

les & branches; feuilles, -ou-fleurs de Poivrier, félon lafàifôn, Camomil¬ 
le, & Melilo, de chacune une Poignée; Semence d’Anis , ou Fenouil; 
Semence de Fougère,- Semence de Lin, Polipode feuilles ou racines; de 
Chaque elpécedeux Onces; -faites bouillir le tout enlèmble, enfùite pafîéz 
à travers un linge, &-y ajoutez- duMiel, - environ quatre Onces, Catho- 
licon double deux Onces -, & deux Onces-de fûcre? Faites de tout cela un 
Lavement j & le lendemain fâites prendre-le Breuvage drivant. 

- BREUVAGE. 

P Renez fix gros Oignons blancs, pilez-les avec une petite poignée de 
fél ; & cela bien menu ,afin qu’on les puiflé délayer dans une Bouteille 

de Vin blanc, avec gros -comme un Oeufd’Excremens d’un Enfant, ou 
autre perfônne & faites avaler ce Breuvage au-ChevaL 

: AUTRE MANIERE DE TRAITER UN CHEVAL FOURBU. 

SI vous apercevez, le matin , que vôtre Cheval fôit fourbu, vous le 
promènerez dans la journée- Si c’eft le loir, vous le promènerez, la 

' - L même 
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même nuit; parceque, dans cette Maladie, il ne faut point de retardement, 
autrement le Cheval court rifque de s’en fèntir toute la vie, quoique 
bien guéri. Si c’eft dans le printems, & que l’on puiflè avoir des feuilles 
de Vigne fiuvage, ou les boutons, yous lui en ferez manger le. plus que 
vous pourez; & s’il étoit pqffible de le nourrir avec cela pendant quelques 
jours, & avec du fon mouillé, on gagnerait beaucoup : mais pendant 
toute la Maladie, -il faut le mettre à l’eau blanche & lui mettre louvent des 
Réftraintifs dans les pieds de devant.. 

Ces Réftraintifs doivent être compofèz ayéc du Vinaigre de Vin, .des 
Blancs d’Oéufs, du Brouillaminis, du Sang deJDragon & du Sel, pulveri- 
iânt tout ce qui peut l’être,Si vous apercevez que les Nerfs foient trop 
raides, vous ferez une bonne A.miellure en la maniéré fùivante.. Prenez 
des Oeufs cruds; battéz-les bien, comme fi vous en vouliez faire du Bip 
cuit;. enfuitéavecrlé l’Eau d'e Thèfebentinè â proportion, de.laEiante de 
vache, & du Vinaigre de Vin ; de tout mêlé enfêmble. Frottez en les 
Jambes, des Chevaux, le long des Nerfs, & continuez de fix en fix heures 
araffraichir les Jambes avec ce Médicament. 

Il n’eft point étonnant que plufieurs Chevaux qui ont été. fourbus , ,s’en 
fèntent toute leur Vie, les uns plus les autres moins, fhivant la force de la 
Maladie, parce qu’on s’eft contenté de traita- le dedans du corps, fins pren- 
drefôiiïdesPiedsnîdêsJâmbës." 

AMIELLURE , POUR UN CHEVAL FOURBU ET 

CORROMPU DE TRAVAIL. 

Prenez Therebentine commune. ------ i. Livre. 
. . .3 Miel. - - - - - -, ----- 2f Onces. . A 

Galbanum. --------- 4. Onces. 
. Huile de Camomille. - . - - .- - - -, - 1. Once. 
Huile de Mille pertuis. - - - - - - 1. Once. 
Cumin, en poudre. - - - - - - - 4. Onces. 
Fleurs de Camomille en poudre. - - - 4. Onces. 
Graine de Lin en poudre. - - - - - ’T. Livre. 

Baye de Laurier en poudre - , - - - 2. Onces. 
Gomme Ellemy - -- - - -- - 2. Onces. 
Brouillaminis. - - - , - - - - - 1. Livre. 

. Poix noire. - - - - - - - - j. Livre. 
Poix blanche. - - ------ 3. Onces. 
Huilé de Pétrole. - - - - - - - - i. Once. 
Huile d’OIive. -------- 2. Onces. 

. Mettez le tout enfêmble dans un grand Pot fur un feu de Charbon, qu’il 
n’y ait point de flamme; parceque le feu pouroit y prendre; remuez bien 
vôtre compofition, jufqu’à ce que le tout fbit bien incorporé enfêmble; 
& vous en frotterez les Jambes, le long des Nerfs & les Pieds du Cheval 
après-qu’ils auront été bien parez: il faut continuer le Remède huit ou dix 
jours. 

AU- 
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AUTRE REMEDE POUR LA FOURRURE. 

Commencez à tirer du Sang des deux côtez du Col du Cheval, félon 
ia force , ^prenez une Once d’Oliban, qui eft de l’Encens mâle: à 

ion xlefîaut de 1 Encens dont on fe fert pour encenfer ordinairement dans 
les Egaies ; environ gros comme un Oeuf d’Excremens dW Enfant qu’il 
faut délayer dans une demie Bouteille d’Urine d’homme, autant de 
Vin, & deux fois autant de Sang du Cheval. Enfuite faites-lui prendre le 
tout en breuvage; après quoi vous le promènerez à l’Ecurie & le lailîèrez 

u j^en^ânt ^eu^eures* On aura foin de le bien couvrir pour le tenir 
chaudement & lui faire manger du Son mouillé* Il faudra lui faire pren- 
dre le Lavement qui fuit, fi c’eft en Eté où tout eft en feuilles. 

LAVEMENT POUR UN CHEVAL FOURBU. 

P Renez Mauves, Guimauves, feuilles de Vigne, de chacune une Poi¬ 
gnée & les mettez bouillir dans l’Eau julqu’à ce que le tout fôit bien 

cuit. Enfuite vous pafîèrez cette Decodtion à travers un Linge, & vous 
prefîèrez bien les Herbes pour eiitirer le lue. Il faut que vous ayez trois 
ou quatre bonnes Bouteilles, dans lelquelles vous ferez fondre un quarte¬ 
ron de miel, & une Once de Sel Prunelle, un quarteron d’Huile & envi¬ 
ron une Bouteille d’Urine, le tout pour compolêr un Lavement. Avant 
de le donner au Cheval, il faut nettoyer le gros Boyau , en tirant avéc la 
main que vous aurez frotée d’huile, toute la Fiante que vous pourez trou- 
vef ’ en, “foncantla main jufqu’au conde; mais il faut prendre garde que 
cela fe fafTe bien adroitement, & que celui, qui pafièra la main dans le fon¬ 
dement du Cheval, ait les ongles fort- courts,, pour ne point égratigner le 
gros Boyau ; car il pouroit arriver des accidens capables de faire périr le 
Cheval. r 

Vous ayant luffilàment inftruit de la fourbure, & de la maniéré dont ij 
faut la traitter: je parlerai de la Maladie que l’on apelle Gras-fondu; de la 
caufè de ce Mal, & des Remèdes que l’on peut y aporter. 

G RAS-F O ND U. 

CEtte Maladie accompagne fôuvent la Fourbure, & Iorlque ces deux 
Maladies fê trouvent enlèmble, elles font prefque incurables: ou du 

moins,. il n’echape que très-peu de Chevaux. 

Le Gras-fondu fè connoit dans un Cheval, Iorlque l’on voit parmi la 
Fiante des pièces de Graille, ou du moins, qu’il fèmble qu’il y ait de la 
Graifîè éntrelaflee avec la Fiante. Plufieurs croyent, par ignorance, que 
cette GraifTe fort d’autour des Roignons; mais c’eft une abfùrdité, car com¬ 
ment cette Graillé pouroit-elle entrer dans les Boyaux pour en fbrtir avec 
la Fiante? Je ne veux pas contefter que toute la Graillé qui lé trouve au 
tour des Parties Nobles , ne lôit échauffée ; mais celle qui fort avec la 
Fiante, ne lé détache que par une grande Chaleur.qui fe trouve dans les 
Inteftins, qui emporte une elpéce de crafîe, qui lé trouve attachée au de¬ 
dans des Boyaux, comme on le.vrit lorfque l’on nettoye les Boyaux de 
toutes lortes d’Annimaux, comme Boeufs, Vaches, Cochons & Moutons, 
il en lort une elpéce de Graifîè, en forme de limon. Lorlqu’on ne peut pas 
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’ jâ3tement qui Ce fit- au dedans' dés Entrailles , ûl.eftünpoffible 
Cheval en revienne; car la nourriture qu’on lui ferait prendre ne 

pouroit pas te glilTer à travers les Boyaux n’étant plus en état de la rece- 
voTr ce qui fit que le Cheval perd I’apettt-& que plufieurs meurent dans 
cette Maladie. Il ne faut point donner de Remedes -qui purent échauffer 
foit par Nourriture, foit par Breuvage, pu .Lavement; & au heu de Vin, 
dontonfefert ordinairement pour donner-des- Remedes aux Chevaux, d 
Faut fe fervir de Petft-lait, fi on ne pouvoit point en avoir, il faut fe fervir 
de PEau dans laquelle on aura bouilli de la Laitue, ou Bette-, Pourpier, Chi- 
éorée bü autres Herbes fembfables & ràfràichiffantes , & au defiaut de- 
foutes’ces Herbes, du Son, ou de là Farine bpûillie & fe fervir à peu près 
des mêmes Breuvages, comme dans la Fourbure; & les donner avec le Pe- 

• tit-Lait ,-ou l’Eau ci-deffus marquée; en y ajoutant feulement un quarte¬ 
ron ou demie Livre de Miel, pouf adoucir les Boyaux. 11 faüroutre 
cela’donner fouvenfcdes Lavemens iuffîaichiffans, : Lorfque cette Maladie 
eft feule, on en peut efperer la guérifon; mais fi elle e/l jointe avec laFour- 
bure fort peu de Chevaux en reviennent, encore moins, fi elle eft comr 
pliquée avec la Maladie que l’on nomme Mal de Cerf-, car alors de cent 
Chevaux, le HaZard voudra qu’il en rechape quelques-uns, pour avoir étq 
bien feignez ; mais perfonne ne peut fe vanter d’être, fûr de la Cure. 

1 AUTRE CONNOISSANCE D'UN CHEVAL GRAS-FONDU. 

LE Cheval Gras-fondu perd Papetit. tout d’un coup, & ne fait d’autre 
dérnonftration quel d’être fort trille , & fouvent la Fièvre le prend. 

Pour en être plus fûr regardez la Fiante.qu’il fait, fi vous Ja trouvez limor 
neüfè, ou envelopée d’une efpéce de membrane, ou de Graiftè fondue, 
êeft une marque que le Sain au tour des Roignons eû échauffé,, c’eft pour¬ 
quoi le dedans des Boyaux fe dilatte & fuit la Fiante; c’eft ce que 1’on.ap.r 
pele Gras-fondu. Si le Cheval n’eft pas fecouru promptement & que.l’on 
donné le teffis à là Graiffede fë refroidir, leChëvafeflf bieh-tôt étouffé: 
- - Le Cheval Gras-fondu, dès 1e commencement, ne cherche -qu’à fe coût 
cher & prendre du repos; c’eft ce qui le tuë; il faut.donc d’abord le faire 
promener doucement , de teins en tems, dans l’Ecurie fi c’eft en Hiver; 
& fi c’eft en Eté au foleil, afin de en lui point donner de repos, pour qu’il 
puifle prendre les Remèdes qui font marquez .ci-devant & après, - 

: AUTRE REMEDE FOUR UN CHEVAL GRAS-FONDU. 

PReiiHcreraent, il faut prendre environ deux Livres de Plantes de Joncs 
bardez qui reftèmblent à peu près à Un petit Artichaud; cela croît or¬ 

dinairement furies vieilles Maifons, la feuille étant fort épaiffe: U.faut piler 
cette Plante dans un Mortier, pour en tirer le jus, & enfoite prendre envi¬ 
ron une bonne Bouteille de Petit-Lait; à fon deffaut, une demie Bouteille 
de Lait; le tout étant mêlé enfemble, vous le ferez tiédir .& y ajouterez 
demie Once de Sel prunelle: vous réitérerez.ceBreuvage deux fois par jour. 
Si au bout de trois ou quatre jours il n’eft pas guéri, vous'lui donnerez le 
Remède foivant. 

Huile D'Olive. ---------- 4. Onces. 
Miel de Narbonne, ou Mielblanc. - - - - - 4. Onces. 

- Therèbentine de Henife. -*• ^ -Onces. 
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Le tout bien pêié enfembie, & incorporé dans une Bouteiüe de Vin 
bknc que vous ferez tiédir _& prendre au Cheval: Sur-tout qu’il ne foit 
point {signe dans cette Maladie; car la faignée ferait refroidir toute la Graif- 
fe fondue qu il aurait dans le corps. Il faut fuivre de point en point le Remè- 
de,& le Cheval guérira, pourvu que la Fourbure & le Mal de Cerf rie foient 
point compliquez. Au deffautdes fufoites Drogues, prenez delà Saumure 

• ‘k °-U dj P°rc; mais-ceile de Boeuf vaut mieux; il en faut trois Li- 
de ^U£ UneLlvre' Incorporez le tout enfembie & faites- 

lq bouillir lefpace d un quart d’heure. Ce Breuvage n’étant pas tout-à-fait 
froid mais riede, faites-Ie prendre au Cheval & vous efpererez guerifon, 
fuppofe que.la maladie foit traitée à bonne heure. Si vous étiez dan! l’impofi 
libiiite d avoir ,dq la Saumure ou les autres Drogues ci-devant détaillées- 
vous ferez tuer un Mouton, s il eft entier, le Remède en lira meilleur, vous 
eaprendrez to.it le Sang, &une poignée de fel, que vous ferez fondre 
auparavant dans de 1 Eau tiede, & ferez avaler le-tout, au Cheval fila 
Maladie eft nouvelle , il lira bientôt guéri. 

AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL GRAS-FONDU. 

IDftut d’abord rafraîchir & éteindre la chaleur que le Cheval a dans le 
.Corps, par un Breuvage compofé de la maniéré fuivante. 

Prenez du. Lait de V'ache , frais, tire'i - 
; Beurre Frais. - - 
Jaunes PO^fs. - 

.Jus de Rue': , 

Ju? d'Amqife. .. 

JfesI d/Jterbçàtfe Jean:-. 

2. Livres. 
r Livre. : 

12. , ' 
'- Livre. ■ 

Livre. ■ 
~ Livre. . 

-Melez le iatft enfefcble & le fqrtes'prendrer au Chenal, un peu tiède, 
pendant trois jours-'de fuite.- Mais voqs-ne lui donnerez à bdire que trois 
heures apres avoir-pris : le: Breuvage ; & pendant le cours de la Maladie 

vous lui donnerez deux-ou trois-Lavemens par jour,' que vous compofe- 
rez de la maniéré fumante, •; v r 

;Millfr'de^gros^is'blancs; £ leur deffaut des Fèves blanches, 
plqu ee que cek-foit en Purée; quervotispaflirez k travers un Tamis- ou 
Linge; vous muerez dans- ierte Purée autant.de Lait de Vache & y ferez 
foÿre-une demie Livre de Beure frais; vous y ajouterez deux Onces 
d Huile de Therebentme, le.tout étant mêlé: enfembie, Vous donnerez ce 
Lavement au Cheval. Il faut qu’il contienne environ quatre bouteilles- & 
tout cela étant bien obfirvé, vous poprez elpçrer guerifon. ' - ’ 

AUTRE REMEDE POUR UN CH E VAL GRAS-FONDU 

- . Prenez Thériaque. ....... . . 2. Onces. 

Sene. - - - - - - - q. Dragmes. 
- Mme. - ---- - - - .- - -- - - - 2. Onces.F ‘ 

------- I. Once. 
Crijlàl Minerai: - - - - - . . - ^ Dragmes. 

Mettez le tout dans une Bouteille, de Vin blanc, & donnez le.au Che- 
val, vous reïtererez, quelques jours, je même JBreuvage , foüvent des La- 
vemens laxaufs. Cette Medecine eft bonne pour toutes fortes de Maladies 

M MAL 
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MAL DE CERF. 

LAraifon pourquoi, on Homme cette Maladie Mal de Cerf, vient de ce 
que les Chevaux font comme des Cerfs qui ont été chaflèz longtems par 

des Chiens & s’étant échauffez ont-pafle quelque Fleuve ou Riviere, dont le 
Col, le Corps & les Jambes deviennent roides ; le Cheval a même de la peine à 
ouvrir la Bouche,Tes mâchoires étant fi fort ferrées qu’il ne peut prendre 
aucune nourriture, & qii’on lui cafïèroit plutôt les mâchoires que de les 
lui faire ouvrir: Ainfi, cette Maladie n’arrive aux Chevaux , que pour 
avoir été trop fatiguez & être énfûite reftez quelque tems en repos, fans 
marcher. 

Si cette maladie efl feule & qu’elle ne foit point accompagnée du Gras- 
fondu ni delà Fourbure, on peut en efperer la guérifon, en la traitant de 
la manière fùivante. .- ;.‘mf. 

Premieremènt, il faut faire une efpéce de Coin de bois , femblable à 
ceux de Fer, dont on fe fert pour fendre; & Enfùite prendre de l’Hiii- 
Ied’Afpic &.de Therebentine, en égale partie; y ajouter le double d’Huile 
de Laurier. Enfùite: on doit, mettre ces trois Huiles -dans un Pot-de- 
Terre, pour les faire fondre à petit feu; il faut remuer cette Compofi- 
tionjufqu’à ce qü’ellê fôît froide, & en frotter ènfùite lès deux cotez des 
Mâchoires, fùrtout'aux jointures , en y allant un peu rudement avec 
la main, afin qne cela pénétre'mieux. Ayez foin de mettre le coin de 
bois dans la Bouché du Cheval,’ en frapânt doucemêntcrainte de lui 
cafîèr les - mâchoires ; car pour peu qu’il les ouvre de la- hauteur d’un 
florin cela fùffit. Comme dans- cette Maladie, --il en meurt plus fou- 
vent de faim que- de foif, ne pouvant point mâcher, pour obliger un Che¬ 
val à avaler quelque^ nourriture, il.faut lui prefènter du Son , ou un peu 
de Farine dans de l’Eau, & quoiqu’il n’ouvre prefque pas la bouche, il ne 
laifiè pas enfuçant, d’avaler; mais ne pouvant deflèrrer les Dents, il faut 
qu’il périffe. 

- Dans cette Maladie,, il ne faut pas.eparger les Lavemens, il en faut Amy 
ou trois par jour. Lorfquevous aurez gagné.de lui faire ouvrir la Bouche, 
de la,hauteur de deux ou trois doigts, il-faudra lui faire prendre des Nour¬ 
ritures préférablement aux Remèdes ; avec une Corne, il faut lui donner 
une Panade de cette efpéce. 

Une demie douzaine de Bifeuits fecs;; ou la valeur d’autant, de Pain lé¬ 
ché & mis en poudre, pour en faire une Pappe, ou Bouillie, comme celle 
qu’on donne aux Enfans: il faut y ajouter demie Once de Canelle, demie 
Once de MufCàdé en poudré, -deux Onces dé-poudre -dé Régliffe, ou du 
Sucre en poudre, le tout bien mêlé enfemble. Cela fortifiera beaucoup le 
Cheval; & s’il ,etoit trop foible, on peut délayer dans cette Panade cinq 
ou fix Jaunes; d’Oeufs & lui en~faire prendre foir & matin jufqu’à ce qu’il 
puiflé manger; continuant toujours, pendant le cours de cette maladie à 
lui frotter une fois par jour, la Croix des Reins, & les Jambes, avec’du 
Brandevin & de l’Eau de Therebentine, autant de l’un que de l’autre, 
comme on fait aux Chevaux fourbus, afin de donner du mouvement^au 
Cheval & lui procurer la Circulation du Sang. 

ME. 
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i. Once.. 
.2.. Onces. 
1. Once. 
2. Onces. 
I. Bouteille. 

■ Mettez le. tqut enfèmble & faitès prendre au Cheval deux de ces Méde¬ 
cines par jour, vous lui donnerez .entre chaque Medecine, de bons Lave- 
mens, afin de lui décharger'les Reins. Prenez garde en lui faifant pren¬ 
dre les Médecines , ou Panades, de lui faire trop lever la Tête; iL faut au 
contraire, de tems en tems la lui faire baiflèr; autrement il s’étourdirait & 
pourrait tomber par terre; & s’il venoit à tomber, il féroit difficile de le 
faire.relever. Bien loin de le forcer, il faut l’environner de Fumier, com¬ 
me pour l’enterrer, afin qu’il lait chaudement. Il ne faut pas moins le 
traitter que s’il étoit fur lès: Pieds tâchant de lui ouvrir la Bouche avec le 
Coin.de bois:, fans viojence, comme on l’a déjà dit; jufqu’à ce qu’il puifle 
avoir la force de manger & de fe relever. Il y en a qui ont relié ainfi plus 
de quinze jours & qui ont été parfaitement guéris. 

LES A VIVE S. 

C'fEtte Maladie efl plus frequente dans les Pays de Montagnes, ou Ter- 
> jains fort devez; principalement aux Chevaux étrangers qui ne font 

pas. accoutumez à la .crudité de l’Eau des Puits, Fontaines & Rivières qui 
coulent, des Montagnes ; comme auffi à celle des Puits trop profonds. Les 
-Eaux croupies & qui n’ont que très-peu de cours font les moins dangereu- 
.fos :& caufont rarement cette Maladie. 

Pour prévenir ces fortes d’accidens , lorfque l’on efl obligé de fëjour- 
rier, ou de paffer dans de tels Pays, n’ayant point d’autre.Eau, il faut Cha¬ 
que fois que l’on fera boire le Cheval, en ôter la crudité avec du Son, ou 
de la Farine, ou bien faire chauffer.un peu d’Eau pour meler avec; ou bien 
encore la battre longtems avec les mains. En cas que l’on fut en marche, 
fans avoir de commodité pour mettre cette Eau vive, & étant obligé d’y 
accoûtumer le Cheval, il. faudra incontiment après qu’il aura bu, le faire 
promener quelque tems au Pas, & au Trot, afin d’échauffer l’Eau qu’il 
aura bûë; fans ces fortes de précautions, vous êtes toujours en danger que 
le Cheval ne prenne les Avives, auffi bien que la Maladie qui foivra. 

REMEDES POUR LES AVIVES. 

IL faut premièrement couvrir le Cheval, & bien fermer l’Ecurie, afin 
que l’Air n’y entre point que le moins qu’il fera poffible ; & fi on efl 

dans un lieu où il y ait une Bergerie ou Etable à Moutons, il faudra y en¬ 
fermer le Cheval; & avec une Fourche prendre tout le Fumier, le relever 
autour de lui, comme pour faire une Loge, où il faut qu’il foit enfermé 
pendant deux bonnes heures , bien chaudement. Vous lui ferez enfùite 
prendre le Breuvage foivant. 

M 2 

Prenez Thériaque. - 
Mdiie. - - - 
PoudreCordiak. 
Sucre. - * 
Vin. - - - 

BREU- 
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B R EU VA G E. 

Du Miel. --------- 
Du Vin blanc. ------- 
De la graine de Cbenevis. - - - - - 
Une Mufcade, & trois fois autant péfant 
De Canelle. 

Le tout mis en poudre & mêlé avec le Vin blanc & le Miel, pour le 
faire boire au Cheval, le plus chaud qu’il fera poffible. 

AUTRE REMEDE POUR LES AVIVES. 

P Renez une poignée d’Orties; lavez-Ies avec du vinaigre; enfoite pi- 
lez-les dans un Mortier ; faites-en comme une elpéce de Pâte & en 

empliflèz les deux Oreilles du Cheval, lelquelles vous lierez, afin que ce¬ 
la puiffe y relier l’elpace de fix ou huit heures ; & vous verrez qu’il fera 
bien-tôt feûlagé. Il faut du vinaigre de vin , le plus fort que l’on poura 
trouver. 

A UT R. E REMEDE. 

LOrlque vous aurez un Cheval attaqué des Avives, regardez-lui dans les 
Oreilles, vous y trouverez un gros Redouble ou du moins une élpe- 

ce d’enflure qui répond à la groffeur qui fe trouve entre la Jointure & la 
Ganache, au Col, au delfous de l’oreille, & ayant trouvé ce Redouble, 
vous le percerez avec un Biftouri, ou Lancette; il en fortira une elpéce 
de Sang corrompu. S’il y a long tems que le Cheval foit attaqué des A- 
vives, le Sang fera mêlé de Matière. Vous n’aurez pas fait cette incifion 
en Chaque Oreille, qu’une heure ou deux après, le Cheval fera feûlagé. 

s Comme cette Maladie eft prefque toujours accompagnée d’une autre qui 
s’apeile les Tranchées, provenant auffi des mêmes caufes que les Avives, 
ainfi qu’on l’a infinué ci-devant, il eft bon d’en donner maintenant la con- 
noilîànce. 

LES TR EMC H È ES. 

LE s Trenchées du Cheval fcnt comme la Colique à laquelle des 
Perfonnes fent fcjettes, & proviennent prelque des mêmes caufes- 

avant d’en parler, la connoifiance des Avives précédera. Ainfi, lorfeue 
l’on voit les Glandes qui font entre la Ganache & le.Col, au deffeus des 
Oreilles, enflées ; qu’il s’y fait Un nœud qui ferre fi fort la Gorge d’un Che¬ 
val, qu’il lui ôte la refpiration, fi le Cheval n’eft promptement fetrourn il 
fera bien-tôt mort, comme s’il avoit été étranglé avec une corde. Le plus 
prompt Remède, fi on fe trouve fans aucunes Drogues & après avoir feit 
les Remedes ct-devant, c’eftde prendre les Triquoifes, ou Tenailles ft’un 
Maréchal, dont onfefert pour ferrer; ou un autre Inftrument femblable 
afin de pouvoir prendre cette Groffeur, ou Glande comme pour la tirer à 
vous; & avec le Manche du Brochoir, ou celui d’un Marteau, frappera 
petits coups & frotter cette enflure, avec le même Manche, l’épace d’un 

i. Livre. 
4 Livres. 
i. Poignée. 
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bon quart d’heure, de chaque côté, afin d’échauffer cette humeur; &en- 
fiiite avec les Fiâmes, ou le Bifiouri, fendre cette Glande par le milieu, & 
en faire fortir quelques petits morceaux qui font échauffez & parodient 
comme une efpéce de matière blanche & recuite. Après quoi vous verrez 
votre Cheval foulage. Quoi que cette Méthode ne manque jamais de réül- 
fir & de guérir le Cheval, ce n’eft cependant pas la meilleure, n’étant bon¬ 
ne que lorfque l’on n’a pas d’autres Remèdes, ou que le Cheval eft en riff 
que de perdre la vie: parceque tous Chevaux à qui on a ouvert les Avives, 
y font plus fojets que d’autres. Si l’on eft donc dans un endroit où l’on 
peut avoir recours aux Remedes, il faut d’abord promener le Cheval Mala¬ 
de & l’échauffèr tant foit peu, près quoi, il faut battre les Glandes, com¬ 
me on a dit ci-devant, lins les ouvrir; enfoite le faigner à la Veine du CoL 
Cela étant fait,.. il faudra prendre quatre Onces de Conforve de Sureau, les 
difloudre dans une bonne Bouteille de Vin, y ajouter deux Mufoades en 
poudre, & un quarteron de focre; & faire prendre tout ce Breuvage au 
Cheval le tenant bien couvert & le laifîànt en repos pour qu’il puifie fiier. 
Au deffaut de Conforve de Sureau, il faut avoir deux Onces de Semence 
de Creffon Allenois, que l’on féme dans les Jardins; cette fomence étant 
bien mife en poudre, il faut la faire infufor dans une Bouteille de Vin, l’e- 
Ipacéd’un bon quart d’heure, & lui faire prendre le plus chaudement qu’il 
fora poffible. Au deffaut ce tout ceci , fi vous avez de la Theriaque, pre¬ 
nez en quatre Onces, avec une petite Poignée de fol, que vous diflou- 
drëz dans le Vin, & le ferez prendre au Cheval, comme ci-devant. Au 
cas que les Avives fuffont accompagnées de trenchées, le même Remède 
opérera, en ajoutant au Breuvage une Once de Sel Prunelle; & fi tout 
cela ne faifoit rien, ilfaudroit ajoûter encore à ce Breuvage quatre Onces 
d’Huile de Noix, ou d’Huile d’Olive, & demie Once d’Huile de Pétrole, 
fornommé Huile.de Gabïam. Si le Cheval continué à fè tourmenter, c’efl 
une marque que le paffage de la Veffie eft fermé, ou que fon Urine eft en¬ 
core dans les Reins; mais fi .c’eft au paflage. de la Veffie, il faut prendre un 
morceau de Baleine, long comme le bras, le rendre menu, rond & uni, 
de la groffour d’un fétu de Paille , & un petit bouton au bout, pour y 
attacher tant foit peu de Toile de Mouftèline, avec du fil, pour que cela 
ne puiflè pas fo.détacher; & enfoite tremper le bout dans de l’Huile de Pé¬ 
trole, & alors adroitement foire, tirer la Verge du Cheval hors du fourreau, 
pour ypouvoir faire entrer par le. conduit, cette Baleine, jufqu’à la Veffie. 
Si l’Urine ne fort point, par cet expédient, .c’eft une preuve qu’elle n’eft 
point dans la Veffie, mais dans les Reins; & fi par le moyen de cette Ba¬ 
leine, il en fort un .peu, c?eft une preuve que la Veffie eft pleine. Pour 
plus de facilité , il faut qu’un Homme frotte fo Main & fon Bras Jufqu’au 
coude., avec de l’Huile, n’importe laquelle ; & au deffaut d’Huile, fo ftr- 
vir de Graiffo fonduë, ou de Beure; & cela pour avoir plus dé facilité à 
faire entrer le bras par le fondement du .Cheval, afin d’en tirer toute la 
Fiente qui fora dans le gros Boyau; prenant bien garde de bleffor-le Che¬ 
val avec les Ongles. Le Boyau étant-vuide, il faut porter la main for la 
Veffie, & la trouvant gonflée, la prefîer délicatement; ce qui obligera le 
Cheval d’uriner ; & fi on en trouve rien dans la Veffie; c’eft une preuve que 
l’Urine eft dans les Rognons. En cas que le Breuvageou eft entrée l’Huile 
de Pétrole, n’ait pas foûlagé le Cheval, qu’il fe tourmente toujours, fo. 
couchant & fe relevant fons celle, il faudra faire une grande Saignée à la 
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Veiné du Go! & enfoite lui faire-prendre les Remedes foivans; fàVSirg une 
Boutêiliede'-Vin'Emétiqüédans laquelle il foudrarmettre Un quarteron d’Büi- 
Je de Nôix'j& une Once d’Huilé d’Ambre; au déâàüt d’Hü|le':d’Ambré, 'à 
faut prendre environ quatre ou cinq cent Cloportes , qui font de petites 
bêtes noires , qui le trouvent par fois dans les Caves fous dés Tonnâux; 
oü Pierres, dans des endroits humides: les Apotiquaires en ont prelqûe-tou1 
jours.2 Si oii les-ïroüve foi-mêmeil fout les faire lécher & les réduire én 
poudré ,2 pour les-mettre dans le'Breùvâge : IT-fèra;bon de -foiré prétforè 
quelque ;Lavément au Cheval, par'exemple, deux ou trois dàn's unqoür; 
dans fofquels il entrera une Once d’Àmbré, & autant d’Huifo de Pétrole; 
au defiàüt de l’une ou de l’autre, deux Onces de Sel prunelle, ou bien une 
bonne-Poignée dé Sél Ordinaire. Soyez perfoadé que fi c© Remede né 
tire-^s- d’affoire le Cheval malade , àücün'ne fora capable de le guérir. '-T* 

AUTRE REMEDE POUR LES TRANCHEES. 

PRénézune Poignée de Sémencè de Rue; pilez la bien dans un Mortier; 
•énfoifè mêléz-la dans iine Pinte de Vin blanc, que vous forez tiédir & 

la; feréZ prendre au Cheval.; Immédiatement après là Médecin© prifo, vous 
le feréz promener une heure , ou' Une heure & demie, fons ie laifler cou- 
chér;;èâf.-dans Cette Maladie,'il ne cherché qu’à fo coucher & fecèlévër; 
c’eft pourquoi; il. ne fout paS le laiffor en repos, -jufqu’à -êê^qü’on'S’aperçoi¬ 
ve qu’il hëfê tourmenté plus, & que'les Douleurs fbiéhttéëSèës. 2 •’ ' b 

AUTRE REMÈDE POUR LES TRENCHEES 

QUand le Cheval- ne peut uriner; prenez Colofane, ou Colof onium, 
e’ëft uné elpëèé de Poix dont onfo Ært-pourTrottër les Archets de 

Viole & de Violon : Mettez-en deux Onces ^en poudre , que Vous mêle¬ 
rez dans une Pihte de Vin-Blanc, qüe l’on'fera tiédir, pour faire prendre 
au Cheval. Enfoite il fout le foire promener environ une ou deux heures 
& fi les Urines font dans la Veffie, fûrement il ne manquera pas d’uriner 
& fo trouvera foulagé: 

AUTRE FOUR FAIRE URINER UNCHEFÀLATTAQUÉ 
DE LA MEME MALADIE, OU DE Q_U E LO U E S~ 

AUTRES ACCIDENS. ~~ : . : 

P Renez de la Racine de Perfil, ou le Coeur du Blanc de Poireau-, lè 
plus long que l’on pourà l’avoir & tachez de le faire entrer au milieu 

de la Verge. Si ce n’eft qu’une Rétention, cela foui le peutfoire Uriner. 

AUTRE POUR LES TRENCHEES - 

P Renez de l’Anis verd deux Onces; Huile d’Olive une Livre; Vin blanc 
une Bouteille; que l’Anis foit bien pilé-& brouillé-avec l’Huile & fo 

Vin qu’il faudra foire tiédir. Donnez enfoite ce Breuvage au Chevai;& fai¬ 
tes le promener deux ou trois heures, ne le faites boire que. 12 .heures 
après, avec de l’Eau tiède & du Son, ou un peu de Farm©: & leChèval 
fora foulagé. ‘ C: 1 •■Ujuc- 

.AU- 
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PRenœ dix ou douze Rayes à proportion de leur grodîair „ & avecjwrs 
feuüles; faites-Ies bouillir dans une Bouteille & demie de Vin blanc, 

julqu a reducüon de la moitié; énfufte pillez-cela dans un Linge bien pref- 
fe & faites,prendre ce.Remede tiède;au Cheval. Lorfqu’il l’aura pris fei- 
îes-lui entrer ^Hy^vge^nmk\môfcëmrmRaejWWMiüVe, ou 
Guimauve le plus avant que voüs pourez à peu près de la longueur d’uh 
demi pied; a fon defFaut, un petit bout de Bougie de Cire jaune, que 
vous graillerez, ou tremperez dans le breuvage; & en peu de tems vous le 
trouverez foulage. . .. 

ÂÜTB.E JPOÜ.R FAIRE URINEE. UN CHEF’AL 

P Renez deux ou trois grolîès Têtes d’.Àil, que vous hacherez & pilerez 
dans un mortier avec de l’Huile d’OIive, afin que cela devienne en 

confiftance d’Onguent, duquel vous froterez. les Tellicules du Cheval & 
jonté la Vergé que Vous tirerez hors dü Foureau réitérant'dé quart d’hëUrë 
eft. ^apt'd’hèureJjufqueS a'cinq ôü 'fix fois 'dé fuite. Si la Rétention b’CJi 
We. nWpas extraordmàire, lé Cheval né'manquera pas d’uriner , & par 
ce'Moyen-fera libre. ; - . ■ 1 r r 

; AUTRE POUR. LES TRENCHÉES. 

P Renez, Mauve & Guimauve.,, Tariêtaire~,c branches &- feuilles de Vio¬ 
lettes, Mercuriale, Bettes, de chaqueejpéce une Poignée. 

,Semence de Lin. - - - - . . 2. Onces -> 
Polipode V?:. - - - -, - -, - - - 2’ Onces. < 

., ■ ùemence d Anis. - r- _ _ . . : .. j A.'‘Onces. ■ 
Semence de Fenoüil.-- - - - - 2; Onces 

Faites cuire le tout enfemble & qu’il relie la valeur de" trois bonnes bou¬ 
teilles de cette Décodtion: enfoite.il fout y faire.dilfoudrei 

Thenaque., - - V’- . ~ j. once_ 
Huile de Noix. ' - - :- - - - - . _ j Qnce. 
Huile de Rave. ------ ... , 2 Onces. 

Faites .prendre le -tout au Cheval , en.lavement, & reïterez fouvent juf 
qu’à ce qu’il y ait del’amendement. . 

LAMEMENT POUR LA MEME MALADIE. 

P Renez. Vin.blanc, quatre bouteilles , que Vous Mettrez dans un grand 
Pot, dans lequel il faudra faire cuire', feuilles & fleurs de Camomile 

une demie'Poignée, Melilot demie poignée,- Aurigàn Ômte demie Poig¬ 
née. : Lertout-étant.cuit; il.fout le palïèr à travers un hnge & y ajouter. 

LBerre terrejlre en Poudre - -, - - - - A Onces. 
Anis en' Poudre. - - - - - ----- 2. Onces. 
Huile de Noix, Huilé de Rave , Huile de Càmomïle 

de Chacune. - -- -- -- -- -- 4. Onces. 

N 2 IL 
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H faut que ce Lavement fôït tiède pour le faire prendre; & comme tous 
les temperamens ne font pas égaux, il faut proportionner les Remedes a la 

force des Chevaux. 

A U T R E. 

P Renez d’une Herbe nommée Sarriete, une Poignée; pilez la bien dans 
un Mortier & la faites'tremper dans une Bouteille de Vin blanc, envi¬ 

ron une heure; que le Potfoit bien couvert fur de la Cendre-chaude, en- 
fuite faites prendre le tout au Cheval & le promenez une ou deux heu¬ 

res après. 

AUTRE POUR UN CHEVAL QUI A DE S TRENCHÉES ET 

QUI NE PEUT FIANTER NI URINER. 

P Renez deux Bouteilles de Vin blanc, le plus fort, enfuite lavez dedans 
une Chemife de Femme qui .foit tachée de fès Mois , plus elle la fera, 

ce ne fera que le meilleur; l’ayant laiflee tremper deux ou trois heures fur 
un peu de Cendres chaudes pour en ôter toutes les taches, il faudra faire 
avaler cette boiffon au Cheval, cette Recepte eft auffi très-bonne pour un 
Cheval fourbu; mais il faut promener l’un & l’autre , quelques-tems après 

avoir pris le rèmede. 
Il y a auffi une autre Maladie que l’on appelle Trenchées rouges, qui vient 

plus communément aux Chevaux colériques, ou capricieux, qu’aux autres; 
les colériques lùr tout en font fouvent attaquez pour la moindre choie ; 
comme pour n’avoir pas bû à l’heure ordinaire , ou pour- avoir bû plus.froid 
que de coûtume; pour avoir travaillé avec trop d’ardeur, ou s’être deffèn- 
dû fous leur Cavalier. Cette Maladie'a cela de commun avec les Verti¬ 
ges, ou Maux de Tête, qui font lurnommez. Mal dlEfpàgne, & qui ren¬ 
dent les Chevaux fous. Ces Maladies quoique provenantes des mêmes ac- 
cidens, fe traitent cependant differenment ; mais celle qui fuit s’appelle 

Trenchée, Colique, ou Paffion. 

REMEDE POUR LES TRENCHEES ROUGES. 

Prenez Racine Impériale feüilles & branches. - i. Poignée. 
Pavots Sauvages. - - - - - - Livre. 
Alo'és Aquatique. ------ 2. Onces. 
Fiel de Bœuf. ------- 2. Onces. 
Semence cPAgolic. - - - - - - 2. Onces. 
Gimgembre. - -- -- -- - 1. Once. 
Macedoine. - -- -- - - - 1. Once. 
Feuilles de Scolopendre. - - - - - 1. Once. 
Lavande..- - 3. Onces. 
Euphorbe. - - - - - - - - - 1. Once. 

Mettez toutes les lûldites Drogues en poudre & pallees -les par le .Ta¬ 
mis; mêlez-les enlèmble, & avec du Brandevin, faites en une elpéce de 
Pâte que vous mettrez dans un Poêlon, ou pot de Terre, dans un Four, 
prenant garde que la Pâte ne brûle. Etant bien cuite & bien lechée, vous 
la pilerez encor une fois, & la palîèrez au travers d’un tamis, enlùite vous 
la mettrez dans un Sac de Cuir, ouVeffie de Bœuf Pour la conlërver 



DES C H E V A U X 

il fkut gu’eHefoit dans un lieu fec; & dans Je befoin, il en faut mettre deux 
Onces dans une bouteille de Vin blanc. L y a peu de Remède qui faffe 
plus d’effet que celuidà. r u 

AUTRE LÂFEMENT POUR LES TRENCHEES TELLES 
QU'ELLES PUISSENT ETRE. 

A Uffi-tÔt qu’un ChevaTfera attaqué de Trenchées , vous ne lui don- 

V "ifr P°lntde; repos - vous l’empêcherez de fe débattre & de fe cou- 
cher. U faut le promener au pas, jufqu’à ce que vous lui faffiez prendre le 

?e,™ed%ftlvant- bouillir du Son de Froment dans autant d’Eau 
quil en faut pour faire un Lavement. Ayant bien bouilli, vous le pafîè- 
rez a travers.un Linge; enfinte vous y mettrez un quarteron d’Huiled’O- 
hve un quarteronne Miel, Catolicon double deux Onces, Sel prunelle, 
& Huile de Pétrole de chacun une Once, . .V 

Le tout donné en Lavement le plus chaud que Te'Cheval le poura fouf- 
fnr, fans cependant re bnder & fi quatre heures après ce Lavement pris, 
le mal lui continue, vous lui ferez prendre le breuvage fuivant 

BR EU T AG E. 

Theriaque de Uenife: - 

; Confetliûn’d’Hyacinte. 
Sel Prunelle. - - - 
Huile dé Pctrole'. - - 

: Huile de Tberebentihèl 
Huile ^ d^Oltv.e. jd 

.'.T - -Â.'Oncç. 
- - -, Once. 
- - i. Once. 
- - x. Once, 
r - T Once. 
-••• t ; 2. Onces.. 

: Le toutdansmne- demie Boutedie de Vin bien mêlez érifemble un peu 
çhaud. Si ce. Breuvage n.aehéve pas la gqérifon, n’oubliez pas d’avoir 
recours aux Lavetpens, pendant le cours de k Maladie : c’eft-à-dire ou’il 
faut en donnerdeux ou xrois ibis par jour., jufqu’à ee que- vous aperce- 
viez.de 1 amendement , dans les Trenchées & à la Paffion qu’il t dé fè 
tourmenter. . SurTa .fin -de dette Maladie il faut mettre en ufage quelques 
Lavemens compofez feulement avec l’Eau de Son, jeMièl,T’Huile, le Sel 
Prunelle; & au deffàut de celui-ci, le fol ordinaire 

- .Après avoir traité- des::ffifdites Maladies, qui tourmentent fouvent lës 
Chevaux, je traiterai dune.autre qui les tourmente encore davantage & 
&.qui provient delà mêmecaufe des Trenchées, aux Chevaux fantafqués 

ptcapncieux;aqui:peqt aulîi provenir par •d’auttes'caüfe^cômméjd'vaîs 
fcigner, en faifant xonnoître ce que c’eft, qué le Hertigo, que plufieurs 
appeHent CoIerrque, ouMâl d’Efpagne / :pareeque les Chevaux d’Efpagnè 
y.lontiplus fujets que ceux, des autres pays, qui toutefois n’en font pas 
exempts;. principalement les Chevaux d’Angleterre. - , 

LE FERTIGO, COLERIQUE, OU MAL D'ESPAGNE. 

jT>Ette Maladie doit s’ap.eller Vertigo, pareeque ce font des Vertiges 
<ÎU1 montent a la tête des Chevaux: quoique d’antres l’appellent Co¬ 

lérique, parçeq.u ilsiètourmentent comme s’ils étoient foux ou enragez. 
Cette Maladie provient de différentes caulès; Quelques fiais par un coup 
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de Soleil,- étant au Piquet, à l’Armée, ou ailleurs, le devant delà tete pla¬ 
cé au plein Midy-r elle provient à d’autres- par l’Indilcretion d’un Ecuier , 
qui tourmente trop un Cheval, en lui donnant Leçon-;- foit ferles'Pirouet¬ 
tes , la tête au Pilier, & l’étourdiïîànt à fprce^ de l’y tenir long-tems, & 
trop;vîte; foit par les Piroüettes naturelles, ou.Pirouettes renverfëes'/ Ce 
font les principales eâafes.-Quand xettè Malàdie’lés prend, ils fe débattent, 
iê jettent la tête contre les murailles , ou contre toute autre chofe.qu’ils 
rencontrent, & felaiflent tomber parfois, "comme s’ils étoient yvres; il? 
fontmêmé capables de le jetterdans qüélques précipices, fins compârai- 
foircommeTine-perfonne qui'foroit en'Fiévre chaude;;j5r s’ils peuvent ap¬ 
puyer le Front xontré quelque éhùfe1 qui refifte, ils /font capables d’ap¬ 
puyer lî fort / qu’ils peuvent tomber rotdes'morts. ~ Ainfi il faut lés dé¬ 
tourner de tout ce-qu’ils peuventfenContrérrdevanteux, pour s’appuyer ;. 
car ils-marchent toujours comme-s’ils étoient yvres: II: faut les attacher 
entre deux Piliçrs avec un fortXicôl à.deux'Longes,. pour qu’ils në pqil- 
forit point fe bleffér, car li on les îaiflê à la Mangeoire, ou au Râtelier, ils 
pouronffe tuer. . Auffi-tôt qu’on s’aperçoit d’une pareille Maladie, il faut 
avoir un Fer-chaud, a’eft-à-direç tùutrouge; à peu près" dë'la; grôffèür de¬ 
là queiie d’une Pipe à fumer; ou..pour mieux dire,- comme la moitié de la 
grolîèur du Doigt; pointa parlerbout, fairen figure d’une grolîè Aliène 
de Cordonnier, qui eft courbe; mais il faut qu’il foie plus long pour le 
pouvoir'|ènir. ; Le'bout'qui eft Courbe, étant rouge, il faut percer la 
peau de travers entravera, entre Cuir & Chair , au -haut.du Front, jufte- 

ment aüdelfouir du'Tôupét,ce quifora' de'ux trous,'deTinieryàlejde deux 
Doigts de l’un .h l’autre; & que'les"trous "foiêntfafiéz grands pduf y pou¬ 
voir palier un Bout de corde fait avec cfe la' Filaire & ‘du' Crin moitié 
de l’uny "moitié" de” l’autre; il faut "que cette, corde'-foif fort menue par 
un- bout'pour-quelle pâlie; facilement ; ,& qu’ellec.-foitrgraifiee avec 

■de l’Onguent de.Bafilicura^ueflfeite nouerJes-.deuxibSuts- ëMètàUedÿ 
pourpu’en fe remuant il ne falïe pasrombeEX&qu’qn.apelle. vulgairement 
un' Seton.y Le lendemain i dl.faudra remüer Ifopetite .corde,, ren la retirant 

P3? -u-h-.ÇPfé, -ou.par.l’autrej:poûr:Ja-.fi-oiter:.aveç du.Bafilieum &;le:ferr 
lendèîpaindem.ên3e.;..De.uxifbiss:ingt-quatre-!heùresLaprès;ii;les deux mous 
dsnjjeronsibéauçoupbde matière,_&Je jtrojfiéme jour il faudra) eel&rllônï- 
guent de Bafilicum, & fe %»rcd’une.Compofttion .quel’on appelle Bigeftîf 
.pourien:frotter lez-Seton qui, peut forvir:dîx,:b.uad6uzéijoufs:,.-en Je;frot- 
tanr tous/les. jours. ■Apresrl’ayx.ir retiré, M faudra.continaerjde panfer.avéc 

^-Xig^lif'julqu’à; guérifon..:;AuŒ'tôt;.qüej.eette;premiéfe:Qperatioii:fera 
-faite pe’efl-à-dûe-je .pj-emier;jjoûf i .que .youS: aurez jpafféie Fer rouge , 
fPPury-nitrpdupevle ,, qqi]jaê,fert que pour : écarter: lesl Humeurs & 
des: Vertiges, que- le .Cheval a dans,, la tête,il:faudra..donner; plufienrs T 

ftf&âîçhifl^s,, &, lui faire prendre queJque.Gordistux: deqour à autre- 
cômme il eft marqué dans le precedentadcle,LaveeduiVjin.,.. Il faut,auffi 
pendant toute la Cure que le'Cheval foit mis dans une Ecurie fort fom- 
.hre, ï&rque riennâ le tourmente-- ATégard dés Xaffeaens,. il: èri Mt 
donner deux ou trois, toutes les 24. heures, trois ou quatre jours de foite 
Après que les.playes de la:tête;feront guéries., ompoura faire promener 

-ie-Cheval, fansie. tourmenter,* fans iefaire tourner'trop eourt -Çarteds 

Chevaux.qui ont étéatteintsdecette:Maladie,:Taeferont jamais guérëfofoi- 

.prejpDurle:Man£ge,pk.moina-que:Pqn.':nla£:latprüdeb,ee4le:4esi.fSiFe-tri- 
^ vail- 
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railler par des Promenades, ouManéges de Guerre ,qui font des Prome¬ 
nades fort etenduês , où l’on peut les mener au galop: autrement les Vol- 
g.’e ou Pirouettes pouroient facilement leur, faire revenir la première Mà- 

A UT R. ERE ME UE POUR LE V ER T I G O 

Prenez une Herbe nommée Ajjiros. - - - _ 2. Poignées 
Son de Froment. - - - 2.Poignées: 
Laitue. ^ Poignées. 
Paille . d^Orge bâchée menue. _ - - 3. Poignées. 

Mettez les toutes enfomble, après des avoir pilées-, dans trois Bouteilles 
de Vin blanc 3 faites, cuire le tout enfomble jufqu’à diminution d’environ la 
moitié, que vous pafïèrez a travers un Linge-faites avàller ce vin, pendant 
cinq àfix jours ,tdüs les jours une fois, & vous ferez enfoite fàigner le Che¬ 
val aux deux Temples & lui tirerez beaucoup de fàng. Enfoite remettez-le 
dans une Ecurie fort bbfourë; attachez-Ie bien entre deux Piliers, avec un 
licol très-fort, afin qu’il në puifiè point heurter là Tête contre quelque chofë: 
Ce Remède eft très-bon ; Mais ilfaut y avoir palfé lé Séton, comme ilàété 
marqué ci-devant. 

AUTRE RE M E D E. 

S’il y adutems que le Cheval eft attaqué de cette Maladie, & qu’il foit 
prefqne dèïeiperë; prenez un Fer Chaud j comme if ëft-marque au pre¬ 

mier.Remede; .& lui paflèz un Séton au deflpus.duToupèt , & quatre au¬ 
tres trous au haut delà Crinière; :en prenant près' des Oreilles, fr-en kifcnf 
foulémënt Pefpace de-pouvoir mettre le Licol. -Vous paflerez ce Fèr-rpugfe 
de travers en travers, fous le crin, de forte que d’iin trou à;l’autre: il y7 ait 
bien deux grands doigts de diftànce; les quatre trous que vous ferez 
dorvènt;être à la meme diftànce: Il faiit faire cette opérationdans lë tems 
‘que le Mal tient le Cheval, .& vous paflèrëz des bouts de Cordé d’un trou 
à l’autre;, que vous-aurez auparavant frottez d’Gnguent de Bafilicum,.& 

;qu’iî faudra remuer ;-toüsJ-le¥qbiirS jiilqu’a-cë:qué les Playes foient en 
matière ; & enfoite Vous- achèverez de le guérir avec duDigeftif & lui -ferez 
-prendre dé tems en tëms- deibohsGèrdiaux forceLavémens. Les Italiens 
appellent cette Maladie Uermiforme, parcequ’ils croyent que c’eft un Ver 
qui court entre Cuir & Chair. D’autres difent qu’il court le long de la 
Moelle de l’Epine du Dos; laquelle çoùlë-depuis la- tête julqu’a la- queue & 
que ce Vèrpofo Ion Equillon for lè trou dë la Cervelle, ce qui fait mou¬ 
rir le Cheval comme'ënràgév-s’il n’èfofecouru parles Boutons de feu, 
appliquezdans les lieux requis; afin d’attraper le Ver & le brûler. Ces 
mêmes Perfonnes difont, qu’il faut prendre une bonne Poignée de Laine 
d’un Mouton entier; là plus grade efl: la meilleure; & en frotter le Cheval 
depuis la queue, le long des Reins, jufques for la Crinière & for la tête-: 
& outre-cek trefiêr-tqut le Crin , ;a commëncér par lë‘‘Garrot-, jùfqÿau- 
prés des -Oreilles, avec de la-Lame fëmblable Ils prétendent qWcétrë 
Laine artine-Antij>atÎHé contre bette ëfpéëë dé Ver; que-par confisquent 
elle- facHite-à l’attraper. Ils ajoûtent que ce Ver fe ptace foüs lé Toupèt 
&-qu’en-fuite on le perce avec le Fer rouge. Mais ce Tont-là-autant-de. 
Fa&IéS : ëfoft-ùrfè-même, erreur de droifè èuë cé’foit uti-Vër^puifoue-ee 

O 2 n’eft 
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n’efr qu'une Humeur, qui véritablement change de place, comme fait la 
Goûte aux.perfônnes; tantôt dans les Reins, à un pied, à un Genou, à 
une Main, au Coude, à l’Epaule.& ailleurs, je ne dis pas que la Laine 
de Mouton ne puiflê pas faire changer cette douleur de place; mais l’ex¬ 
périence, m’a fait voir, que fins cette Laine, en frottant bien avec un 
Bouchon dé Paille, ou de Foin, à contre-poil, depuis la queue jHfqu’aux 
Reins, & le long de la Crinière, cela fait le même effet ; ainfi il ne s’a¬ 
git quede percer avec des Boutons de Feu, comme il eft marqué ci- 

defîùs. • . 

AUTRE REMEBE~FOUR LES ETOURDISSEMENS QUI 
RESSEMBLENT AUX. VERTIGES. 

IL faut commencer par prendre un petit Bâton, ou Nerf de Bœuf, atta¬ 
cher au bout un morceau de Linge en deux ou trois doubles ; enîlute 

prendre du Savon deCanarie, que l’on fera fondre avec un peu de Bran? 
devin & tremper le Linge dans le Savon, pour l’introduire dans les Nari¬ 
nes du Cheval ; tantôt dans l’une & tantôt dans l’autre, le plus haut que l’on 
pourra. On fera cela trois ou quatre foisr par- jour, pendant quelque terns ; 
& la Remède foulagera beaucoup le Cheval; mais il ne faut pas oublier de 
lui faire prendre les Remèdes les plus rafrachiflàns que i’on poura* foit 
Breuvages ou Lavemens jufqu’à guérifbn. 

MUT RE POUR LE MALLE TETE. 

PRemiérement, il faut fivoir qu’il y a_pîufieurs Maux: de" Tête.qui pror 
.duifènt différons effets , & dont il efi bon de donner la connoifîànce. 

Il y a des Chevaux qui, à force de travailler & d’étremal menez, tomr 
bent Malades, & perdent l’apetir. Il tiennent je Tête bViiïee;"elle paroît 
comme enflée par tout; les -Yeux pleurent; ils ont le Poil hérifle & devien¬ 
nent maigres à yûë d’Oeil, fins qu’on puifle y rien cannoîtrç. Dans-ce? 
co#mmencemens, ils n’ont point de fièvre ni autre ligne de-Maladïe,, 
grandq Trifteffe & ne mangent pas comme,:à l’ordinaire. Si dans cettç 
Maladie un Cheval n’eft pas fècourû promptement,la flevre le prend & de 
cent il n’en rechapera pas quatre; ainfipour prévenir ce malheur, il faut 
avoir recours au Remède fuivant. - , 

Prenez Armoife, Bethaune, Chiendent, Solmum, 
. Eau de Lupins-, de chaque efpece. - 2. JDragmes. 

Antimoine, Çeruje, Pariétaire, Diâam; ' 
de chaque-efpece. - - - - - 1. Dragme. . 

. Pilez le^tout enfèmble & le mettez dans une Bouteille de Ptifinne avec 
Je quart d une Bouteille d’Eau de Jombarde. Faites prendre ce Breuvagp 
au Cheval, - & quelques tems après fâites-le fiigner de là Veine -du .Fkhq, 
mais, ce n’eft .que bagatelle; la Veine du coléfl: préférableàtpute§“'Vous 
réitérerez de tems en tems le Breuvage; & pendant le cours de cette Ma¬ 
ladie ne l’abreuvez qu’avec l’Eau blanche un peu tiède & tenez Je Cheval 
bien chaudement dans l’Ecurie. Il fera bon aufli de Je parfumer avec ce 
qui fiiit. Les Chevaux ont une efpece de corne, que l’on nomrpeErgot, 

: ’ qui 
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qui leur vient au defîôus. des Jarrets & aadeflùs.des Genoüils, en dedans; 
il en faut couper & en mettre de petits, morceaux fur des Charbons de feu, 
dans un. Rechaud, & avec uniàc.percé.par les deux bouts , dont un eft 
pour palier la Tête du Cheval & l’autre pour entourer le Rechaud de Feu; 
cette Cpme faifint de la-fumée., le Cheval .la.refpire , & cela le foula¬ 
ge infiniment; il faut, faire cela trois ou quatre fois par jour jufqu’à gué- 
rifôn. 

AUTRE R E M E D E. 

IL faut d’abord prendre les Glandes à l’endroit ou viennent les Avives; 
les battre, enfùite leur donner quelques petits coups de Flamme, ou de 

Biftoury , pour leur donner de l’air par Chaque côté : ôter l’Avoine au 
Cheval, ne lui donner que du Son bouilli, & ne point lui donner d’autre 
Eau ; après quoi vous ferez l’operation fùivante. 

Prenez des Racines d’EHebore noir ; faites-Ies tremper qüelques-heures 
dans du Vinaigre de Vin, pour les amolir; enfùite vous fendrez la Peau 
au bas du Poitrail ,• juftement au milieu, entre- les jambes du Cheval; & 
avec une Corne dç Chamois, ou autre morceau d’Qs vous y ferer un trou. 
On le peut faire avec le Doigt, entre Cujr & Chair , pour faire un efpece 
de Sac, dans lequel vous metterez la Racine d’Ellebore, & avec un Eguil- 
je & du Fil vous y ferez un point, ou avec une groflè Epingle vous rejoin¬ 
drez les deux Peaux, comme on fait à une fàignée; vous laiflèrez cette 
Racine dans le trou, jufqu’à ce-qu’elle tombe d’elle même. Si 24. heures 
après avoir appliqué cette Racine , Ü y vient une groflè Enflure, 
vous pouvez compter que vôtre Cheval en rechapera ; mais fi cette place 
n’enfle point, il y a du danger que le Cheval ne periflè. L’Enflure étant 
venuë, ilia faudra frotter avec les Onguens fuivans, tous les jours une 
fois, jufqu’à guerilèn. 

Prenez Onguent PAltéa. - - - - . - - - 4. Onces. 
Onguent de Populeum..4. Onces. 
Onguent Rojat. - - - - - - - 4. Onces. 
Onguent de Bajilicum.4. Onces. 
Huile de Laurier. - ------ 4. Onces. 
Miel Commun. -------- ' 4. Onces. 

Le tout fondu enfèmble, étant refroidi, s’en fèrvir pour frotter la grofi 
fèur que la racine d’Ellébore aura fait venir. Sur la fin, quand les Racines 
lèront tombées & qu’il reftera encore une grande Playe, vous vous fèrvi- 
rez de ce qui fuit, pour la laver. 

Prenez Vinaigre. - -.- 1. Bouteille. 
Eau de Tbérébentine. - - - - - 1. Bouteille. 
Du Sel commun. .4. Onces. 

Le tout battu enfèmble, avec une petite Eponge, ou un Linge qu’il faut 
tremper dans cette Compofition, pour tenir la Playe nette jufqu’à guérilôn. 

Il faut à un Cheval attaqué de ce Mal, laver fèuvent la Bouche avec 
du Miel détrempé dans du Vinaigre de Vin, afin de le pouvoir remettre en 
appétit; principalement après qu’il aura pris le Breuvage fùivant, quiefl 
bon pour cette forte de maladie. 

P Pre- 
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, - ‘Prenez Ams.: - -- - — - - - - ■ - i. 
Cumin. - - - - - - - - - - î 

; v ; : ::: - - fenouil. — - - - - - - T 
: ■ Poudre de Reglife.- - - - - - - - i. 
■ ■ y-- ' Coriahde. - - - - - - - ' - i 

- Lï . Graine de Genet..- - - - -- - i 

Reduilêz le tout en poudre bien fine & en faites prendre trois jours de 
fuite, deux Onces/chaque matinn, dans une; Bouteille de Vin. Il faut que 
le Cheval n’ait rien pris depuis quatre heures & qu’ü relie encore quatre 
Jieufes.'aprës avoir bû ce Remede, qui aurrété- infule-fùr- la Cendre chaude 
quelques heures auparavant. . On doit ajouter à chaque Breuvage un quar¬ 
teron de Beure frais, & autant de Sucre. Au premier des trois Breuvages 
yous: ajouterez lune. Once^ pu,une Once & demie-de Thériaque, folon 
la force du Cheval ; mais il n’elt pas necefîàire d’en mettre dans les deux 
derniers; pour peu que vous trouviez de l’amendement. 

AU TR E RE ME D E. 

' Prenez Alun de Roche 
■/. Sucre Royal. - 

■- Le tout diffouS-dans une Bouteille de Vin Blanc , que-vous feïez .prpn-. 
dre au :Ghévallpendapt. plufieurs jours; gi fi quejquesHt-ems après,,on pre- 
fente de l’Avoine au Cheval, & qu’il en veuille manger, c’eft ung marque 
q^iirfè'porte.mieux.: Getçe Maladier.lê cOmmuniqdeLfacilement,,;jçojmme 
on l’a dit, dans. l’Article de la Çonnoiflànce'; c’eft pourquoi, il faut fepa- 

rer le .Cheval malade,; jdes auÇre%; Plufieurs perfonn'es , faute ^d’expérienr 
ce; crament! qu’o.n aïfaitlquelque^fartilegp-dans l’Ecuîie; gngis pen’eft lèu- 
lement qu’un air contagieux qui fë communique aux autres. Chevaux. Il y 
a même des. ignorans qui fàilànt les Charlatans, prétendent ôter cés pré¬ 
tendus foftilégës; mais par lès Remedes marquez ici;-j’-en ai guéri plu¬ 
fieurs,'lins vouloir'crôiréà là Magie. 

Il arrive aulfrdans cette Maladie,' qüe {es jeunes Chevaux gros & gras; 
for-touf ceux de Caroflë, y font plus lùjets què les"vieux;'' quoi que cepen¬ 
dant ceux-ci n’en foient pas toujours exempts, s’ils àprochent de ceux qui 
en font'attaquèz, & ils n’èn rechapent pas'même fi facilement que les jeu¬ 
nes; rfayant pas alîèz delforcè poufcy réfifier; . ; . , : . 

- .. : DE LA FIEVRE , OU LE MAL DE FEU. 

T> Eauco.up de gens, qui n’ont point de connoilîlnce dans cette Mala- 
D die; .font obligez dé s’ên rapdrtef aux Maréchaux.- Les plus- habiles 
connoilîent bien la Fièvre, mais" ceux qui-ont moins d’expérience font une 
différence'entré laFiévre'&le Feu; cèpendafit l’ün & l’autre n’eft qu’un; 
avêodcette-difference pourtant; qu’jly .ade^.Fievres plus.malignes les.unes 

quê;lésjmues-;Sau-^mpârailon^.ies.h^mes^lOTt^auirnfyets'quêles .Che¬ 
vaux,.à'differentes Fièvres, réglées, continués, chaudes, &c. Un Che¬ 
val qui.fc.une ;formFiévre,~ gç qpr ferait dâachjéj, rayant par çpnfequent là 
Eher.té, .gouroit -tomber dans uij EîréçipicëjlIns.-.Ls .yoH^iCtommè’ï.'arrive 
fouvent à des perfonnes dans la Fievre chaude, g I 

Pour 

-- 7. Once. 
-; 2. Onces.' 

, Once. 
. Once. 
. Once. 
. Onee. 
. Once. 
. Once. 
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^ Pour cbnnoître C an Cheval, a h Fièvre., A faut-appuyer Je pkt-de h 
Main an deffont de 1 Epaulé du côté du Montoir, vis-à-vis ié Cœur - alors 
vous fennrez'fi le.battement eft réglé , ou .s’il eft-violent.- Le fens com¬ 
mun,, vous doit faire comprendre avec, la Main le déréglement du Poulx; 
comme: ou le fèntiordinairemenr à uiie perfonne, Jorlqu’elle a la Fièvre. 
Si Te battement: eft violent, vous lui arracherez du Crin au Col, ou à la 
queue;-lequel tombera facilement; vous en regarderez la racine & s’il y 
paroit de petits boutons blancs, c’eft une marque de la violence de k Fié- ' 
vre, & en appuyant la Main fur l’Epine.du Dos, vers la Croix, comme fi 
On vouloir le pincer bienfort,. fi le Cheval ne plie pas, c’eft une marque 
que ls Maladie eft.dangereufe; &fi le Cheval ne fè couche point-, .c’eft une 
preutœ qu’il fe.deffiede fes forces , àuffi un tel Cheval eft il en danger. 
Ces trois remarques , .données, cy-deflûs ,- fônt. pour ceux .qui ne peuvent 
pas dilcerner la Fièvre par le battement de Cœur, mais fi lé bonheur veut 
que la fenfibilité lut'revienne au pincement dé. l’Epine du Dos, on doit 
éfperer du fùccez. De même , s’il peut fè coucher pour fè repofer fans fe 
débattre', - cMiun&preuve.-cèr.tâme que le Cheval eft hors d.ëdanger, quoi 
qu’ihniait pas enborejecouyért I?appétit;;ccar, tout Cheval qui a la Fievre, 
ëft dégouté. C’eft pourquoi, il faut pour je lôûtenirv-.jui faire'prendre 
dêJa nourriture, avec k Corne,'commë -fi -On vouloir lufdônner un Breuva¬ 
ge & continuer foir. .& rnaïiij jufqu’à ceqtfij prenne des forces ; &. abbatre 
la violence de la.Fievre par plùfieurs Lavemensw Vous ferez enfuite avec 
déüx Cnces de:-i^ainquinà^. infûfé dans'une ;Bout§jjiê~d& Vin Ëmetique , 
urf breuvage querseoik! lui ferëz prendre ,-Jay|nt dré ou-quétri-heure? 
fans: ffiangergo&citl fautiqu’iLreftè. autant.'.dejtems %prè^T’avoiç,pri&’3-lans 
'boii'ë-n’y- raangep - Auf bsutide çe temsrlàyousTui.pœfenterez un,peu de 
Foin, ou du Son chaud,, .du Pain,: ou un peu d’Avoines-mais -s’il ne veut 
rien manger . continuez à le. nourrir avec - la Corne., Le lendemain, fi la 
Ré?re%evoeflè jjas-.reïtefez. feQuihqmnae&Jui-en &iœs;:pre,ndœ,tous les 
matïnspju(qu?àicé querkFiéÿr.é QelFe.!.La-fieyreétanfipartie,.le Qbrèvâi're- 

^èndrâ bién.eôtd’appetit.s, Sidaris «dissbu-quatre:priiséde-Quinquina elle 
Tîe-Céflè-pasgmlfaudra.préndrëde\l’A]üA dé iitoche,-unejQnce,..&leafaire 
fondre dans la valeur d’une demie Bouteille d’Eau j.qu&’gous fêlerez'avec 
le Quinquina ^ & yous %ez prendœletqiy au ChevalV 'Suppo- 
fé que l’on ne fût pas dans un p'aytroù Pon pût avoir facilement du Quin¬ 
quina, il.faudrait prendre une Once d’Abfinthe, .Feüilief;- fleurs'; ou grai¬ 
ne, & .une Qnce de Centaurée, qui eft-une'petite. Plante qui croît d’en¬ 
viron un-demipied de haut; & qui porte de■petines'Ieurs/rouges, qui font 
auffi amères cjuel’Abfinthe, Ajoutez y une demie Once dè Gentiane & une 
Once d’Ecorce d’Ofange arriére ; mettez Té-tout en poudre & à intufer 
'dan5“ïfné Boufallf dé-iVirr.:-"i'Faitêsœn '-pfêndrë'àuCheval, -loir & màt-in , 
j'üfqà’S de'-qnëfiarFiëVre-’celle; ‘ & pour-ië Jëülager dès Vapèürs que'Ta~Fié- 
vre fait monter à la Têre • n-Ærrrïè.nvfi^fCl.irrA^.r.Lr.ii.a 'A^ T 

il faut lui prefenter de tems en temsduPain, du Son, de-PAvêitt#idii 
Seigle., des. Çarotes, o.u_ de l’Herbe, fi on eft dans la Saifon; & lui pre- 
ffnter tin p'êh defohàqtfe^ëfpëcœfk fois V&fur-tout de:celle:qU’il mangera 
lermfeux. --Pendant Je'.cours dei fo Maladie; il; faudra'kLmçttre quatre ou 
cinq: fois pari pur,:.dans un. Linge,;,.de l’Afîà foetida, du Miel & de laCa- 

neHe-ten ipoudre^: Je tout étant bien^enyelçpéj Tl fout fui mettre dans k 
P 2 Bouche 
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lîmiche en forme ële Bridon, c’eft ce que l’on appelle Biliau d’apétit. Si 
B , rfh n’affile pas, on pourra lui faire prendre des Pelottes gourman¬ 
de qui peuvent Servir à toute forte de maladies, fans faire de mal. La 
defeription en fera donnée à la fin du préfent Livre, au Chapitre des Re¬ 
mèdes Généraux. On peut encore lui faire prendre, de tems enteras , une 
Bouteille de Vin Emetique, qui eft auffi très bon pour remettre les Che¬ 
vaux en apetit. Quoi que ce foit un violent Remede pour les Perfonnes 
& qu’il les provoque à vomir; il ne fatigue point du tous les Chevaux; au 
contraire, if leur nétoye l’Eftômac, & fait palier par en bas les Flegmes 
qui s’y trouvent, & par ce moyen nétoye le cœur & ne produit que de 
bons effets. Le Vin Emetique peut entrer prelque dans tous les Breuva¬ 
ges & Médecines dé Chevaux, auffi bien que dans tous les Lavemens. Il 
eft très facile à faire, comme vous verrez dans l’Inftru&ion qui luit. 

VIN E ME TI Q,U E. 

IL faut prendre deux Onces de Verre d’Antimoine, que l’on peut trou¬ 
ver chez tous les Apotiqùaires, & Droguiftes, cela eft fait com¬ 

me de petits moréeaüx de Verre tranlparens & tirant fur le rouge. 
Faites tremper ledit Verre d’Antimoine dans une Bouteille de Vin, 
tout un jour ou toute une nuit; enlùite retirez vôtre Antimoine, & 
le Vin eft fait. Alors vous pouvez le faire prendre, & vous ferez lé¬ 
cher vôtre Verre, pour le garder ; parceque fi vous en faites cent fois 
de fuite il .poura vous fervir , le failànt lécher à chaque fois. Si vous 
mettez une Livre de Verre d’Antimoine dans une-Bouteille, ou dans 
un Verre ou que vous n’en metiez que deux Onces, le Vin n’en eft 
ni plus fort ni plus foible; parceqü’ilne prend pas plus de force qu’il 
ne lui en faut. Il ne s’agit feulement que de la quantité ; la Dofe 
d’un Cheval eft une Bouteille; & à une Perfonne c’eft environ un Ver¬ 
re à Vin. De forte que fi vous aviez Dix Perfonnes à faire Vomir, il 
faudrait mettre dix bons Verres de Vin & ne pas mettre d’avantage d’anti¬ 
moine que pour un Verre. Si le Cheval eft robufte, on peut y mettre 

une Bouteille & demie. 

REMEDE POUR LA FIEVRE 

Prenez Theriaque..- - - - i. Once. 
Confection PHyacinte. - - - --- Once. 

Quinquina en poudre. ------ i Once. 

Mettez le tout dans une Bouteille de Vin & faites-le infufer environ une 
heure fur la Cendre chaude; & le faites prendre au Cheval. Il faut lui 
donner tous les matins., le même Remède jufqu’à ce que la fievre dimi¬ 
nue, & pendant la Maladie de bons Lavemens. 

D y a encore une autre Maladie qui caufe la Fièvre, dont la con- 
noiflànce luit. 

CONNOISSANCE DU GOUMOM, OU MALADIE A LA MODE 

CEtte Maladie dégoûte le Cheval, & lui caufe des battemens de Cœur 
& de Flancs; elle l’oblige à reculer de la Mangeoire, tirant for les 

deux Longes du Licol en arriéré; Elle eft caulêe par une exceffive cha¬ 
leur, 
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leur, qui eft une Fièvre contagieuie ; c’eft pourquoi un Cheval, qui en 
eft atteint, doit être feparé des autres. II faut le fèigner de la Veine du 
Col & le raffiaîchir le plus promptement qu’il fê poura avec le Breuvage 
lùivant & lui donner après un Lavement 

B REUVAGE RAFRAICHISSANT. 

Prenez Eau de Scabuufe. - - - - - - - 2. Onces. 
Eau de Chicorée fauvage.. - - - - 2. Onces. 
Eau de Chardon bénit. * - - - - 2. Onces, 
Eau de Rave. -------- 2. Onces. 
Eau d'Afperge. - - - - - - - 2. Onces. 
Eau de Pourpier. - - - - - - - '2. Onces. 
Eau de Plantain. ------- 2. Onces. ■ 
Cajje mondée. - --.I. Once. 
Conjerve de Rofe. - -.i. Once. 
Sirop Violar. . - - - - - - . . i Once. 
Sirop, de Pas â Ane. ------ ~ Once. 
Sirop de Capilaire - - - r - ~ Once. 

Sirop-de Meures. ------ - ~ Once. 
Sirop Je Rofes. - - r - Once. 

. Sirop-de Diaprun • u . - . - Once. 
Poudre Cordiale. - -- -- -- 1. Once. 

Mettez le tqut dans un pot de Terre, dans lequel vous mettrez quatre 
ou cinq Livres de Ptilânne, & faites prendre ce Breuvage au Cheval, lui 
donnant immédiatement après, le Lavement fùivant. :. 

Prenez feuïlles de Prunier. - - - - - - r. Once. 
Cajje mondée, - - - - - - - , - 1., Once. 
Lenitif. - - - - - - - - - j. Once. 
Miel commun. -------- 4. Once. 
Mercuriale. -.4 .Onces. 

Le tout étant bien bouilli, après avoir pilé les feüilles, dans la même 
Eau où aura bouilli du Son, vous le ferez prendre au Cheval. Il,faut que 
ce Lavement contienne au moins quatre Bouteilles. On doit auffi lui appli¬ 
quer un cautere au milieu du Poitrail, avec de la Racine d’Ellebore, entre 
Cuir & Chair, pour attirer toutes les mauvaifês Humeurs qui font autour 
du Cœur. Si la Fièvre continue vous lui tirerez du Sang des deux côtez 
des flancs. Un Cheval atteint de cette Maladie & ayant une Fièvre lente, 
doit être fècouru promptement par de bons Breuvages & Panades nourif- 
fàntes, afin de le fortifier; & fouvent des Lavemens pour le raffraîchir. 
JJous commencerons par les Breuvages &-Panades, 

BREUVAGES NOURISSANS, ET PANADES. 

P Renez de la Fleur de Farine de Froment, faites-en une Pâte avec de 
l’Eau tiède, étant bien paitrie, découpez-là bien menue, & la faites 

bouillir dans un Baffin avec de l’Eau, environ une demie heure; & faites 
prendre cette Nourriture au Cheval, avec une Corne, trois fois le jour, 

Q le 
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le nourifîàht de cette maniéré, julqu’à ce qu’il ait ailes de force pour pren¬ 
dre là nouriture ordinaire. 

AUTRE PANADE. 

P Renez- du Pain ordinaire & le laites bien lécher au Four, pour le ré¬ 
duire en poudre, qu’il faut délayer dans du Lait de Vache, que vous 

ferez tiédir fer la Cendré chaude; enfeité vous y ajouterez deux Onces de 
Sucre, & vous lui en ferez prendre trois fois par jour. Il eft inutile de 
marquer la quantité que Ton doit'en donner au Cheval; car la raifon fait 
voir que 'ce n’eft/qué pour Te feûtënir'& le fortifier. Cette Panade eft ex¬ 
cellente pour toutes 'fortes' de" CEevâux'qui ne peuvent pas manger pour 
être trop foiblés.'; 

MEDECINE FOUR TA SUSDITE MALADIE. 

Prenez Sucré Candy, ou autre. ~- - ■ - - - 4. Onces. 
Canette. *- - - - - - - - - - - f. Once. 

•v- ' Cloux-de Gerofle. - - - - - - - L Once. 
■ Safran. -------- - - - 4. Once. 

■ Mitbridate. - - - - - - - - - i.- Once. 
• MielRofat. - - - - -x, Once. 

Mettez le tout dans une Bouteille de Vin blanc, & le. faites tiédir, en- 
feite fâites-le prendre au Cheval,' eh'forme de Breuvage réïterez-le de tems 
en tems; c’eft-à-dire, de jour à autre, julqu’à Guérifon. . 

CLISTERE JI OUR. ISS AN T FO UR. LA MEME MALADIE. 

PRenez une Tête de"Mouton & une" démie Livre d’Huile de Noix; 
faites-Ia bouillir dans un' grand Pot o"u Chaudron avec de l’Eau à dit 

cretion, julqu’à ce que Ta chair tombe dés Os, pour.ainli dire, prelque en 
bouillie. Fàités-en un bon Lavement ; & fi vous vous apercevez que les 
Reins du Cheval fe chargent, vous lui donnerez un Lavement laxatif Je 
n’en .donne point ici la compofition , parcequ?elle ,fe trouvera à la fin dm 
Livre. : 

AUTRE REMEDE 

Prenez Ttacbie. de Genciane. - _ - - - - - - 2. Once. 
Arïftoloche longue & ronde. - - - - - 1. Once. 
Baye de Laurier. - - - - - - - - L Once. 
Grainecdanis.- - - -; - - . . - . j. Once. 
Graine de Fenoïiil. -.' - s. Once. 
Fenu-grec.l - - - - - - . . 1 .Once. 
Pavot Royal. - -- -- -- -- a Once. 

Mettez Je tout en poudre, qu’ilfaùt d’èlayer dans une Bouteille de Vin 
blanc après J’avoir fait tiédir fur la Cendre chaude & faites prendre le Breu¬ 
vage au Cheval malade. . ;_ 

AUTRE 
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AUTRE MEDECINE ENCORE FOUR LA MEME MALADIE. 

pReneZ de la Sauge environ deux Poignées. Faites-Ia bien cuire: aorès 
JL 1 avoir pilee, vous la mettrez dans du Vin blanc; enfuite k pafTeréz à 
travers un Linge, & y mêlerez les Drogues fui vantes.: F 

- Gnz/«e üfc Fenouil. T Ok/v 

Graine PAnis.- -- 1" 0««/ 

CwWfi- *-> - - - - 2. o^es. 

Mettez les Graines en poudre & les mêlez avec le Vin dans lequel la Sau¬ 
ge aura cuit; & faites avaler ce-Breuvage au Cheval. 1 

autre. 
Prenez Gingembre. - -.. ï Qnce 

Arî/lolocbe longue & ronde. - - - - ' - 1. Once: 
Huile P Olive. - - - - ... . . ^ Once. 

. Raye de Laurier. a Once. 

Safran ---------- L Once. - 
.- - - - - Once. 

Le tout'pilé & mêlé dans une Bouteille de Vin blanc; que cela foit chaud 
pour lé donner au GhevaL 

LACHEMENT D\UR1NE 

IL y a des Chevaux qui font, fans comparaifon, comme des perfonnes 
(ujets Ioriqu ils travaillent-à s’arrêter fort fèüvent peur uriner; ce qui eft 

une grande incommodité; fur-tout quand on n’a pas.attention de leur don¬ 
ner le tems de s’arrêter pour lâcher leur Urine, en les faifant trotter Ou 
galoper, malgré eux. Comme un Cheval n’en donne que peu à la fois 
k VelTie étant -pleine , elle s’enfle fi fort & fi promptement qu’elle peut 
faire mourir le Cheval. Il faut, pour y remedier, prendre deux Onces de 
femence de Gloutron, ou Gripion qui en un Plante qui croît prefque dans 
tous les pays , le long des chemins; cette Plante a dés feuilles fort larges 
& produit un fruit dont 1a fleur eft bleue-, -les ■ Enfans jouent fouvent avec 

ces fortes de boutons parcequ’ils s’attachent aux habits & aux cheveux fi 
fortement qu’on a de k peine à les détacher. La graine de ces fortes de 
Boutons doit être bien meure & bien nette, avant de s’en fèrvir- car il 
s’y trouve de petits poils,-fi l’on n’y prend garde, qui s’attacheraient aux 
nœuds de là gorge, ::& provoqueraient le Cheval à touflèr fort long tems. 
Il y a eu des Chevaux-qui, par cet accident , ont touflé plus de fix mois, 
même des années entières. J! faut donc prendre deux Onces de cette Se¬ 
mence; k piler bien fine, avec de la fleur de poudre de regliflé Pinfufer 
dans une bouteille de Vin, une-Ou deux heures for 1a Cendre, & en faire 
prendre tous les matins, trois lémaines, ou un mois de foite, jufou’ji ce 
que ce Lâchement d’Urine commence-à cefTer. On peut faire prendre 
auffi les fofoites Poudres dans-du Son, ou de l’Avoine, foir & matin - lavoir 
deux Onces le matin & deux Onces le foir. 

REMEDE POUR UN CHEVAL QUI PISSE LE SANG. 

FAites bouillir du Son, 1a valeur de deux Paniers ordinaires ; étant bien 
cuit dans l’Eau-, - -vous 1a paflèrez dans.un.Linge, & y ferez bouillir une 

Q 2 cin- 
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lantaine de figues, iciqucuo i -j-, - 
, ^ Semence de Melon mondée, & une Once de graines de Çalebafle, 

ou de Citrouille, que vous pilerez dans un Mortier; après cela vous pren¬ 
drez environ une Bouteille de cette Eau dans laquelle auront cuit je bon 
& les Fi vues, & vous en ferez prendre une Bouteillé le loir, au Cheval 
Cette compofitionrpeut fêrvir deux jours, fi c’eft en Hiver; mais en Eté, 
il n’en faudra faire que la moitié, c’eft-à-dire, deux Bouteilles à la ion , 
avec environ vingt cinq Figues, & à chaque Breuvage une Once de Se¬ 
mence de Melon, ou Citrouille. Continuez ce Remède quelque tems , 
& pendant le cours de la Maladie, que le Cheval ne foit nourri que de Son 
chaud ou d’Orge écralîee au Moulin, & de Paille de Froment, lins Foin nr 

Avoine, ainfi le Cheval ne tardera pas à guérir. 

AVANT-COEUR OU ANTI-COEUR. 

CEtte Maladie eft mortelle aux Chevaux, fi ils ne font promtement fo- 
courus, principalement dant les païs chauds; ou de trente, il en meurt 

vingt-cinq: il n’en eft pas 'de même'dela Hollande, car de 30. il y en a 
2J. qui en reviennent , pour peu qu’on ÿ apporte les Remedes convena¬ 
bles.: PÀllemagne & la France, qui font des Pays temperez, ne font pas 
pour cela plus favorables à cette Maladie^ à plus forte raifon l’Elpagne, 
l’Italie, qui font des Pays extraordinairement chauds. 

Cette Maladie prévient de plufieurs caufos ; par exemple d’un refte de 
Maladie, qui n’a pas été parfaitement guerie; & lorfqu’on s’eft.forvi trop- 
tôt du Cheval convalefoent: En fecondlieu, elle peut venir d’un Echau- 
fement d’Ecurie, pour y être refté trop jong-tems fans fortir. Troifié- 
mement pour avoir perdu trop de fing, de telle partie du Corps que ce 
foit. Cette Maladie que l’on appelle Avant-Cœur, ou Anti-Cœur fo con- 
noit en. regardant fous le Ventre d’un Cheval & y trouvant une Grofteur 
qui prend depuis le Fourreau julques entre les deux Jambes de devant: cet¬ 
te Enflure eft quelques fois plus ou moins greffe,&fouvent leFoureau en 
enfle. Si c’eft une Cavale, les Mameles fo gonflent & quelques fois auffi 
elles, reftent dans leur naturel. Lorfqu’il y a une Enflure & que l’on y tou¬ 
che , les doigts y.reftent imprimez, comme fi c’étoit un morceau de Pâte 
levée & prête à mettre au Four; & peu à peu les trous, ou efpéce de 
trous fe remploient comme auparavant. Cette Enflure ne contient que 
des Eaux rouflés qui font entre Cuir & Chair; ce qui prouve que tout le 
Sang qui eft dans les Veines eft corrompu : Ainfi, il faut d’abord faire ouvrir 
la peau , au bas du Poitrail, qui eft entre les deux Jambes de devant, juftement 
au milieu, avec un Biftouri ou Rafoir, & ayant fendu la Peau, il fautavec 
une Corne de Chamois, ou autre Infiniment femblable , détacher la 
Chair d’avec la Peau pour y faire une efpece de petit fie, afin d’y faire en¬ 
trer ce qui fuit; fivoir, gros comme une Noix de racine d’Ellébore noir qui 
aura trempé une heure ou deux, dans du Vinaigre tiède. Cette Racine 
étant pofée, il faut coudre JaPIaye d’un point ou deux, ou avec unegrof 
fo Epingle joindre ies deux Peaux, comme on fait à une Saignée de la 
Veine du Colfi après.24. heures, il s’y forme une groflè Enflure à 
peu près comme la forme d’un Chapeau, c’eft la meilleure marque que l’on 
puifîè avoir d’une guérifon prochaine; mais fi au contraire cela ne s’enfle 
point j le Cheval eften danger de mourir.. Le deffaut d’Enflure peut pro- 



DÈS CHEVAUX. 6s 

venir de ce que la Racine aurait perdu fo force & là Venu. Pour revenir 
à l’Enflure, il faut la frotter avec de l’Onguent de Bafiiicum, pour qu’el- 
le vienne à fûppuration; & par ce moyen on attirera la plus grande partie 
de la Maladie II faut auffi durant ce tems frotter toute l’Enflure;, qui fè trou¬ 
vera fous le ventre, avec l’Onguent qui eft marqué pour mettre fous la Ga¬ 
nache de ceux qui jettent la Gourme & ii-tôt que cette Enflure devient 
plus molle; ce qui eft facile à connoitre en la touchant des doigts, fi l’en¬ 
foncement que Jés.doigts y font, ne fe relève pas d’abord , ou dans le 
tems que l’on pouroit compter 50. ou 60/il faudra prendre un Fer chaud, 
que l’on appelle' Boiiton-de-feu & le faite- rougir pour- percer cette Enflu¬ 
re, faifànt trois ou quatre trous de chaque côté du Ventre. Il faut en¬ 
foncer ce Fer, jufqu’à ce que l’on voye cela couler comme de la Bierre. 
Tous les trous étans faits, il faudra prendre un Bâton ou Manche à Ballay, 
le paffor fous le Ventre du Cheval, ayant un Homme de chaque côté; & 
lui bien frotter l’Enflure avec ce Bois pour en faire fortir le plus d’Eau qu’il 
fora poffible. Il faut auffi le frotter journellement avec l’Onguent cy-de- 
vant.jufqu’à ce que l’Ènflure difparoiffe. On doit dès. le commencement 
de cette Maladie faire prendre quelques Cordiaux au Cheval, comme Thé¬ 
riaque, confection d’Hyacinte, Poudre cordiale, ou de: bonne Rhubar¬ 
be, pour lui nétoyer le Coeur, & faire fortir la Maladie en dehors. Si- 
dans cette Maladie, la Fiente du Cheval paroiffoit trop fô.che & trop noi¬ 
re, il faudrait lui donner , de tems en tems, quelques Lavemens. raffraî- 
chiflàns; mais la Fiente paroiffant bonne , il n’en fora pasneceffiure, & le 
Cheval fe tirera d’affaire 

AUTRE REMEDE POUR L'AP'ANT COEUR. 

COmme il a été dit dans l’Article précèdent, qu’il y avoit différentes 
caufos qui produifoient cette Maladie, il eft bon de lavoir, qu’elle 

provient encore d’une elpéce de Contagion, Un Cheval peut avoir été 
mis dans une Ecurie où il y en.avoit de Malades,&,faute de foin,l’Ecurie 
peut-être dëvenûë mal-fàine & par confëquènt, infe&ëe d’un mauvais air, 
capable de gâter grand nombre de Chevaux. Pour y remédier & empê¬ 
cher que ce Venin ne gagne le Cœur & ne mette la Cangrenne entre 
Cuir & Chair, auffi-tôt que l’on s’aperçoit qu’un Cheval eft attaqué de 
cette Maladie, il faut lui percer la Peau deflous le Ventre & de chaque cô¬ 
té de l’Enflure, avec les Boutons-de-Feu rouges, comme on l’a-déja dit 
A chaqùe trou il faut mettre une petite Boulette de Poix de Bourgogne , 
de la groffeur d’un Pois, & appliquer deffiis le Bouton-de-Feu qui fora 
chaud, afin qu’elles puiflent tenir en place. Enfoite, frotter toute l’En¬ 
flure avec l’Huile de Thérebentine & l’Huile de Laurier, autant de l’une 
que de l’autre, une fois par jour. Si l’Enflure avoit déjà gagné le Poitrail, 
vous lui laverez tout le Ventre, cinq ou fix fois par jour, avec des Bains 
de Racine d’Altéa, dont la maniéré de les faire fe trouvera à la fuite de ce 
Livre. Enfoite vous ferez un Cautère dans le milieu du Poitrail, avec la 
Racine d’Ellebore noir, comme il a été marqué dans les précédentes Mala¬ 
dies, afin d’attirer le Mal dehors, & l’on penfora la playe comme il a été 
marqué au même Chapitre. Vous ferez prendre, au Cheval de bons Cor¬ 
diaux, comme on l’a déjà enfoigné en plufieurs endroits; & cela pour 
chaflèr le Venin,que le Cheval pouroit avoir dans le Corps. 

CHE~ 
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CHEVAL POUSSIF. 

N’Y.ayant point de Remèdes pour les Chevaux pouffifs, il fêroitprefi 
que inutile d’en traiter; mais comme plufieurs Charlatans fôûriennent 

en pouvoir guérir, je leur laiflerai cette Victoire, &me contenterai d’en- 
fêigner des Remèdes pour les loûlager & lesmettre en état de rendre quel¬ 
ques lèrvices , fins faire de dépenlè inutile pour la Guérifôn radicale. 

REMEDE POUR LE SOULAGEMENT DES CHE VAUX 

POUSSIFS. 

SI c’eft un grand Cheval, prenez du Lard fort gras, environ trois livres; 
fi c’eft un médiocre, deux livres & demie; & fi c’eft un Bidet deux li¬ 

vres. Coupez-le bien menu, comme pour faire un hachis, mettez-le dans 
un peu d’Eau tiède l’efpace de 24. heures; & toutes les deux ou trois heu¬ 
res, changez l’Eau. Enfùite prenez une bonne Poignée d’Herbe, nom¬ 
mée Ache, qui eft une efpéce de Cellery fâuvage, que vous couperez bien 
menue & pilerez avec le Lard: le tout étant enfèmble, vous aurez une li¬ 
vre d’Huile d’Olive dans laquelle vous mettrez tremper vôtre Lard mêlé 
avec les Herbes. Vous en ferez des Pelottes que vous ferez prendre au 
Cheval, n’ayant ni bû ni mangé de toute la Nuit ; & auffi-tôt qu’il aura 
pris leflites pelottes, il faut le monter & le promener trois ou quatre heu¬ 
res. Vous lui donnerez fix pareilles Recep tes en douze jours, pendant îe^ 
quel tems il ne doit point manger de Foin; ou bien il faudra le bien mouil¬ 
ler; -l’Avoine qu’on lui donnera doit être arrofée avee -de I-Urine d’une 
Perfonne bien faine & fraîche; enfùite vous y répandrez la Poudre fui- 
vante. . bû>n K n 

COMPOSITION DE LA POUDRE QU'IL FAUT REPANDRE 

SUR L'AVOINE DU CHEVAL POUSSIF. 

P Renez trois ou quatre Livres de Cendre de Plomb, faite à l’eau, bat- 
. tez-la dans un grand mortier jufqu’à ce qu’elle foit réduite en Poudre- 

prenez autant pefant de fleur de Souphre ; mêlez l’un & l’autre enfemble 
dans un Pot de Terre. Enfùite vous prendrez une Broche de Fer roügie 
que vous enfoncerez dans le Pot, & lorfque le Feu y aura pris vous atten¬ 
terez qu’il s’éteigne de lui-même & la Poudre qui reftera au fond, vous la 
repilerez encore, pour en mettre, fôir & matin, fur l’Avoine, environ 
plein un dez à coudre.^ De cette manière avant qu’il fôit dix, ou douze 
jours, le Cheval fera fôùlagé; mais non pas guéri radicalement. 

A U T R E. 

P Renez demie Bouteille d’Huile d’Olive & autant de Brandevin- faites 
prendre ce Breuvage au Cheval trois matinées de fuite- mais il faut 

qu’il ait été auparavant fix heures au Filet, & fix autres heures après. Le 
quatrième jour, il faut être connoiflèur pour voir fi le Cheval eft Pouffif 
ou non ; à moins qu’il ne foit Pouffif outré 

AU 
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AUTRE REMEDE POUR LA POUSSE. 

P Renez d’une herbe nommée Langue de Bœuf; faites en bouillir trois 
bonnes grandes Poignées dans fix ou fept Bouteilles de Vin blanc, jufi 

qu’a diminunon de moiné. faites-en prendre à un Cheval environ une 
Bouteille, de deux jours en deux jours, le tenant chaudement : Faites-lui 
une grande Litière, & qu’il ait été trois heures au Filet, avant de prendre 
ce Remede & autant après l’avoir pris. Il faut lui donner une bonne Poi- 
gnee de Bled-Seigle, & le Foin qu’on lui donnera doit être mouillé, fi on 
peut ne lui donner que de la Paille de Froment, il en fera beaucoup mieux. 
Vous arroferez toujours fon Avoine avec de l’Urine fraîche d’une Perfôn- 
ne. Si on fait ce Remede de mois en mois, ou poura encore tirer beau¬ 
coup de fèrvices d’un tel Cheval. 

A U T R E. 

SI vous êtes dans un pays, où les Figues frient communes, fraîches, ou 
feches, pilez-les bien pour en tirer environ une demie livre de jus, 

que vous mêlerez avec du Son de Froment. Donnez Je tout à manger 
au Cheval, fbir & matin, & continuez pendant quelque tems; âuffi-bien que 
de mouiller le Son avec un peu d’Eau tiède. Il faut auffi pendant quelques 
jours lui fàiré prendre le Remède frivant. 

Prenéz trois onces d’Àmidon avec quoi on fait la Poudre à poudrer, & 
une demie Livre de Graiflè, ou Sain-doux de Porc mâle; faites fondre le 
tout dans de l’Eau, en remuant bien ; Faites-en un Breuvage d’environ 
une bonne Bouteille, .que l’on,fera,avaler auCheval, tous les matins ; jufr 
qu’à ce. qu’il y ait du changement. Il ne faut l’abreuver qu’avec de l’Eau 
blanche, où il y- aura un peu de Miel. Si le Cheval n’en vouloit pas boi¬ 
re fur le champ, vous le laiflèrez jeûner de frif & le jour frivant lui ferez la 
fomention qui fuit. 

Prenez un pot de terre neuf, dans lequel vous mettrez deux ou trois 
Poignées de Branches de Romarin , feuilles & fleurs, fi onefl dans la 
fàilon; vous remplirez le Pot de Brandevin, que vous couvrirez bien , 
pour le mettre frr un petit feu &.lorfque cela fera prêt à bouillir, retirez le 
Pot de deflùs le feu, pour en parfumer le Cheval, en lui mettant la Tête 
dans, un fie percé par les deux bouts, pour que le Pot frit deflous, & que 
le Cheval puiflè relpirer la fumée quelques tems , ce qui le fera füer, & 
tranfpirer toutes, les mauvaifès humeurs qui peuvent être aux Poulmons. Il 
faut le parfumer de cette maniéré, fbir & matin,pendant huit ou dix jours , 
& s’il n’eft pas.tout-à-fait Pouffif,vous pourrez e(pérerguérifon,&s’ill’eft, 
cela le fbûlagera beaucoup. 

A U T R E. 

IL faut tenir le Cheval à l’Ecurie pendant quinze jours ; au bout de ce 
tems , vous le fiignerez; mais il faut ne lui donner ni Foin ni Avoine, 

feulement de la Paille & du Son mouillé, & qu’il frit abreuvé à l’Eau blan¬ 
che tiède S’il a une forte Toux, prenez une once & demie, ou deux 
Onces d’Huije de Laurier, qu’il faut mettre dans un linge pour en frire un 

R 2 Bi- 
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Kîiîan qu’on lui mettra dans la Bouche, comme un Filet; & vous ne l’a¬ 
breuverez qu’à i’Eau tiède, ainfi qu’il a été dit; mais vous le kifferez boi¬ 
re à là foif II faut le lêrvir de ce Remede autant que le Cheval touflèra; 
& lorfqu’il ne touflèra plus, faites-lui prendre le Remede fiiivant. 

Prenez De P Huile f Olive. - - - - . - - - 4- Livre. 
Aloës Succotrin. .- - - - - - ,-c Once. 
Safran. - -- - - - - - i- Once. 

Mettez le tout enlêmble bien mêlé dans une Bouteille de Vin & donnez- 
Ie au Cheval. Après qu’il l’aura pris; il faut qu’il /bit quatre heures au Fi¬ 
let & qu’il y ait été autant, avant de prendre le Remède. Après cette Mé¬ 
decine, vous préparerez une Bouteille de Vïp blanc dans laquelle vous met¬ 
trez lïx gros Oignons, que'vous aurez fait cuire & réduits en bouillie , 
lut un petit feu fans flame. Il ne faut pas' qu’il' loit relié d’Eau dans les‘Oi- 
gnons : Vous ferez prendre ce-Breuvage ouXheval avec la Corne, trois 
jours après le premier Remède fait avec l’Huile, l’Aloës &le Safran;eniîiite 
vous le laiHèrez encore repolèr trois jours ;• après vous lui ferez prendre ce? 
lui qui luit. 

Noix Mufcade 
Canelle. - • 

. Gingembre. 
Poivre long. 

Le tout mis enlêmble dans une Bouteille de Vin blanc, avec quatre on¬ 
ces d’Huile d’Olivé. Vous ferez chauffer le tout avant que de le donner 
au Cheval que vous promenérez deux heures avant, & deux heures après 
& au bout de douze jours, vous lui ferez prendre un Breuvage pareil au 
premier, marqué dans ce Remede ;fi c’eft un Cheval que vous vouliez gar¬ 
der, vous le ferez toujours boire à l’Eau blanche, lins lui donner de Foin • 
ou li on ne pouvoir pas faire autrement, il faut qu’il foit mouillé & prendre 
garde;qu’il ne foit point gâté & qu’il n’y ait de la pouffiére, car cela eft de 
conlèquence dans cette Maladie. 

POUR MAINTENIR V HALEINE A VN CHEVAL. 

IL faut prendre des Chardons dont on fe fert pour gratter les Draps ou 

Etofes; mettez-les en poudre & paflèz-les par le Tamis; faites-en pren¬ 
dre à un Cheval, foir& matin, une demie Once chaque fois dans fon A- 
voine. Ce petit Remede, quoique fimple, eft très-bon pour foûlagerun 
Cheval pouffif; & maintenir Ion haleine, quand il ne le fèroit pas, il eft bon 
de le faire prendre quand on a une grande courlè à faire. 

AUTRE POUR SOULAGER UN CHEVAL POUSSIF. 

i. Once. 
i. Once. 
i. Once, 
i. Once. 

P Renez du Plomb , faites-le limer le plus fin que vous pourez pour en 
donner une once chaque fois dans l’Avoine du Cheval, qui fera 

moüillee avec 1 Urine d’une perfonne, ou avec de l’Eau • mais l’urine vaut 
nueux, car il ne faut jamais rien donner de fec dans cette Maladie. Con¬ 
tinuant ce Remede, le Cheval doit être foûlagé. 

AU- 
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P Renez une grande Poignée d’Herbe, appellée Baîfamite cilez-k bien 
menue & la faites tremper dans une Bouteille deVin blanc, & infu- 

fer fur la Cendre chaude. Il faut couvrir le Pot pour que ce qui fera de¬ 
dans ne perde pas fà force ; enfùite vous paflèrez cette infufion à travers 
un Linge, & la ferez prendre au Cheval qui aura étés, ou 4. heures fans 
manger ; après vous monterez defTus, pour le faire trotter jufqu’à ce qu’il 
fùë, & le remettrez à l’Ecurie bien couvert d’un Drap, ou Couverture 
rempliede lié'de Vin bien chaude; & par deflùs vous y mettrez trois ou 
quatre bonnes Couvertures, afin de le bien faire fuer, & vous le lai lie¬ 
rez quatre heures dans cet état,- le tenant bridé. Enfùite vous lui donne¬ 
rez dePAvoinë arrofée d’Urine, & de l’Eau blanche tiède. Il faut ie nour¬ 
rir & l’abreuver de la même manière tant qu’on voudra s’en fêrvir. 

REMEDE POUR U-N CHEVAL QUI TOUSSE. 

P Renez des branches de Genêt; fi elles font en fleurs elles auront plus 
de Vertu , faites-les bouillir, étant bien cuites, vous en tirerez l’Eau; 

& Torique vous voudrez faire boire le. Cheval, vous en verfèrez le quart, 
Je tiers ou la moitié du Seau, où vous l’abreuverez; vous la verfèrez 
peu à peu par dèflus l’autre; pour l’accoutumer à en boire & vous augmen¬ 
terez peu à peu. Cette Eau lui fera jetter toute la malignité que lui caufê 
cette Toux. 

AUTRE REMEDE FOUR ARRETER LA POUSSE. 

PRenéz dés Branches de Genêt, feuilles & fleurs, une bonne demie 
Poignée, que vous hacherèz biéiï' menues &'mêlèréz dans ,f Avbirië 

de vôtre Cheval, après que vous l’aurez arrofee avec vôtre Urine. H faut 
lui ôter le Foin & ne lui donner que de la Paillé, que vous moüillerez foir 
& matin pour qu’ilpuiiïe la manger plus fraîche; car du jour au lendemain, 
bien des Chevaux ne la. mangeraient, pas. Il faut continuer a lui faire 
manger du G.énèt-huit ou dix jours de. fuite, & le mener à l’Eau une ou 
deux fois par jourpour le faire nager, fias lé laiflèr boire, fur tout le jour 
que vous voulez qu’il ne paroifle pas pouflif 

AUTRE, POUR FAIRE DURER UHALEINE A UN CHEVAL, 
QUI LA COURTE. 

P Renez de laPimpernelle, du Creflon, & de la Beine; de chaque; forte 
une Poignée : pilez le tout enfèmble & Payant mis dans un Pot pour 

Lire infufèr dans une Bouteille de Vin blanc; faites prendre le tout, aveç 
le mare, à vôtre Cheval ; ce Remède le foulagera beaucoup. 

AUTRE, POUR LE MEME USAGE, 

P Renez de la fleur de Genêt & des feuilles d’Épine blanche, les plus 
fraîches & les plus tendres, des feüillles de Saule les plus jaunes, & du 

Pas-d’Ane, autant de l’un que de l’autre; le tout haché bien menu: en 
faire manger au Cheval tant qu’il fera pôfliblë, dans du Son; & qu’il ne 

S fôit 
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fait jiourri avec autre chofe pendant quinze jours, fi non qu’avec de k 
Paàle ; & Je Cheval ne paraîtra pas pouffifi 

A U TR E P O U R LA POUSSE. 

F Aires faire diète au Cheval pendant quinze jours, c’eft-à-dire qu’il ne 
mange que de la Paille & du Son, & ne le faites point travailler; Le 

neufViéme jour, on lui fera prendre les Pilules fùivantes. 

Prenez Agaric. - - - - - - - - - - b Once. 
Poudre de Reglijfe. - - - - - - - i- Once. 
Aloës. - ----- ----- r Once. 
Arïftoloche Ronde. - --- - - r Once. 
Ænula Campana. - - - - - - - i- Once. 

. Fleur deSouphre. - - - - - x. Once. 
Miel Commun. - - - - - - - - i- Once. 
Lard. -..2. Onces. 

Reduifez toutes.ces Drogues en poudre, mêlez-les eniemble & avec du 
Beure frais, faites en des Pilules, que vous roulerez dans la Poudre de Su¬ 
cre, ou de RegMè. Faites-les prendre au Cheval, de jour à autre, huit 
ou dix fois. Ce remède le fbûlagera beaucoup. 

L AV EM E NT P O U R UN Ç H E VA L P O U S S IF. 

PReriez Mauve, Guimauve, Camomille, Pariétaire, Bourache, feuil¬ 
les de Violettes, feuilles de Laitues & Fenouil, autant dés unes-que 

des autres, faites les bouillir.dans de l’Eau;, après quoi vous pafTerez cette 
déco&ion à travers un Linge, ou Tamis. Vous y ajouterez une Once de 
Catholicon double, deux Onces de Cafîe mondée , un quarteron de Miel 
& une demie Bouteille d’Urine. Faites prendre le tout au Cheval en Lave¬ 
ment. fl faut qu’il y en ait environ quatre Bouteilles. 

MEDECINE POUR LA MEME MALADIE. 

Prenez Therebentine. - - - - - - - - - . i. Once. 
Lait. ----------- 4. Onces. 
Diacartin. - - - -- -- -- 1. Once. 

Cajfe Mondée. - - - - - - - - - 4. Onces. 
Huile d Olive. - - — - - - - - 4. Onces. 
Sucre. - - - - - - - 4. Onces. 

Faites infufèr le tout dans une Bouteille de Vin blanc , que vous met¬ 
trez dans un Pot de terre bien net. Il faut que cette Medecine fbit tiède 
pour la: donner au Cheval, & quand il l’aura prifè, vous lui laverez la Bou¬ 
che avec du Vin. 

MANIERE DE FAIRE LA POUDRE Q_UE L'ON MELE DANS 
L'AVOINE DES CHEVAUX POUSSIFS, OU QUI ONT 

QUELQUE VIEILLE TOUX 

P Renez une barre de Fer, ou d’Acier, le fer efl beaucoup meilleur, 
quoi que l’Acier fbit plus en ufâge; fàites-là,rougir à la forge.; - que 

vôtre barre fbit prefque blanche, en la retirant du feu; ayez en main un 
gros morceau de Souphre, contre lequel vous appuyerez votre Fer rouge, 
& à mefùre qu’il fondra, il coulera dans un Seau d’Eau, que vous devez 

avoir 



T> E S C H E V A U X. ?I 

sirair féffaœ^our recevoir vôtre fonte. . Ajiffi-tôt quecette grande ardeur 
fera.paffee vous remetterez vôtre Fer, ou Acier, au feu ,' pourqu’U rou- 
gifle /comme auparavant, & continuez cette.manœuvre iiTfqu’à ce que vous 
eu ayez, quatre ou craq livres/de; fondu pluson moins, feivant le befoin 
que vous, en aurez.- 3 rois kyres-de Touphre feront fondre cinq ou fix li- 
vrœ de fer ouaaaer félon Faddreffe de celui qui fait fondre. . If tombe 
suffi du feu pire dans l’Eau , mais il faut le laiffer, parçeque quand vous au- 
rezxeiiré.vôtre Fonteldé 1 Eaui_ypus là ferez fecber peur ia réduire en pou¬ 
dré ,. dans un Mortier & la palier au Tamis fin avec Je Souphre qui' s’y trou 
verataêlé. Il enfant prendre une Once, ou une Once & demie, la mêler 
avec, du Son mouillé & en donner au Cheval fui van t facorpuien.ee. U y en 
a qui.en donnent pendant un.mpis,quelques fois fix femaines, fans s’aperce¬ 
voir d’aucun effeâ,mais il ne faut point fe rebuter &continuër deux Mois, 
s’il Ie- fâiit, il eft certain qu’au bout de ce tems:, off verra de bons effets! 
Il ne faut point perdre l’Eau où on aura fondu le Fer ou l’Acier , il en faut 
donner les matins une Bouteille au Cheval comme d’un autre Breuvage. 
Certaines perfonnes-fe-fervent delà limaille d’Egtïiiles, mais il faut un tems 
infini pour en avoir une certainequantité , & dlen’eft jamais fi fine que la 
poudre qui fe pile; par confequent cette derniere doit être & eft effective¬ 
ment meilleure & plus fouveraine. 

M AL DE FLANC.\ 

IL y a une Maladie qui fe nomme battement de flanc . Lorfeue lés Che¬ 
vaux en font.attaquez , ils parodient pouffifs, ce qui fait naître des drfpu- 

tes & feuvent des procez, faute de cohnoiffiance. On a obligé des Mar¬ 
chands à reprendre dés Chevaux que l’on croyoit pouffifs; le tout par l’i¬ 
gnorance de ceux qui avoient ordre de les acheterqui ne fe cônUoiP 
feient pas au Mal de Flanc : feuvent auffi des Marchands ont vendu des 
Chevaux .pouffifs, .pour n’être feulement -qu’échauffez , & nouvellement 
arrivez de campagne. - 

Cet accident arrive feuvent aux Chevaux qui ont étez, furmenez, ou qui 
ont mangé de màuvaife nourriture, comme Foin gâté. Avoine poudreufe, 
pu moifie & plufleurs autres Drogues que les Marchands leur font manger’, 
pourTes engràifler promptement. Ces Drogues femblent leur faire du bien 

dabord, mais elle ne font que lés brûler en dedans, les rendent infirmes, 
& leur caufent la Maladie que nous appelions Mal de Flanc; qui fe connoît! 
lorlqu’un Cheval foufle & que les flancs lui battent continuellement. Son 
Ventre fe^retire & fes Boyaux s’étréciflènt de telle façon, qu’il pouroit de¬ 
venir fortrait. Il faut y remedier promptement , de la manière fuivante. 

REMEDE POUR LE FLANC. 

IL faut avoir une livre de Lard, le bien battre, & le faire deflàler dans de 
l’Eau de Riviere, 

Prenez De là Fleur de Soupre. - - - - 2, Onces. 
Du Miel Rofat. - - - - - 2. Onces. 
Anis m Poudre. - - - “ - ‘ - ' - - 2. Onces. 
Graine de Fenouil. - - - - . - 2. Onces. 
Alun de Roche. - - - --i_- Once. 

S 2 si 
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ti ranc de tout cela faire dix ou douze Pildes,grofTes. comme une Noixde 
ilmaniére . Coupez en morceaux bien menus votre Lard bien defîà- 

M^iSe dans un Mortier & y ajoutez les Drogues prefentes ci-deffiis 
après atmir réduit en poudre fe fenouil & l’Alun; & vous y ajouterez au- 
ïnt de farine d’Orge qu’il vous faudra pour former les Pilules* , dont 
vous donnerez la doze plus ou moins forte, fuivant la force du Cheval , 
bar exemple, deux ou trois par matinée: mais il faut que le Cheval avant 
que de il prendre, ait été cinq ou fix heures bridé, & trois, ou quatre 
heures après les avoir prifes. Vous ne le nournrez, au heu d Avoine que 
de Son moüiilé, fi cette première Dole ne fuffit pas d gut rerterer, & lui 
en donner le double, jufqu’à ce que le battement de Flanc foitchminue. 
Sur-tout ne lui faites faire que de petites Promenades, fans le fatiguer. 

AUTRE POUR LE BATTEMENT DE FLANC CAUSE' PAR 
TROP DE FATIGUE. 

Prenez Graine de Genièvre. - - - - - - - 2- Onces. 
Bayes de Laurier. ------- 3- Onces. 
Gentiane en Poudre. 3- Onces. 
Safran. ^ Once. 
Sauge franche féchée à Pombre. - - - 2. Onces. 

Le tout en poudre, mis dans un linge, attachez-le avec du fil, dans un Seau 
d’Eau & y faite boire fur le champ le"Cheval malade; Après qu’il aura bû, 
vous .remplirez le Seau & vous laiiïèrez lefdîtés Drogues tremper dedans : 
Cette compofition lervira pour deux jours ; apres vous en remetterez de 
nouvelles, jufqu’à guerilon. Pendant tout ce tems-Jà vous lui mettrez par¬ 
mi le Son, ou Avoine, ce qui fuit. 

Prenez Fenugrec eJ Racine Impériale me livre de Chaque. 
Genciane. - - - - - - - - 2. Livres. 
Sabine. --------- -I Livre. 

Ces quatre choies mêlées enfemble & réduites en poudre, chaque fois 
que le Cheval mangera du Son, ou de l’Avoine, vous mettrez une cuille¬ 
rée de cette poudre parmi ; & verferez de l’Eau par deflùs , pour que 
cela loit bien mêlé. En peu de tems on verra de bons effets. 

autre. 

Prenez Lierre Terreftre. - -.i Poïgnée. 
Sauge.. ---------- i. Poignée. 
Eau Rofe. --------- I. Livre. 

Le tout pilé enlemble; tirez-en le jus à travers un Linge; mêléz-y deux 
Livres de Petit - Lait. Ce Breuvage eft auffi très-bon pour les Battemens 
de Cœur. 

AUTRE POUR LES BATTEMENS De FLANCS, CAUSEZ 
PAR QUELQUES EFFORTS. 

LE Battement de Flanc qui provient de quelque effort, lôit pour avoir 
été frappé en cet endroit, -ou- que le Cheval lôit tombé d’un Pont, 

d’une 
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d une Barque, ou qu’il ait Imité quelque haye ou barrière, eff dangereux; 
car û un Cheval n’efl: promptement fecourù,il en meurt. I! faut donc remar¬ 
quer s’il y a enflure, ou contufion ; ordinairement le Cheval tourne la 
tête du côté de fon mal , comme s’il vouloit l’enfeigner lui même II ne 
faut donc point perdre de tems , car la Cangrenne pouroit s’y mettre ; 
ainfi vous appliquerez fur la partie affligée le Remède lûivant. 

Prenez Bol <FArménie. - ------- 4, Onces. 
Confolida major. ------- 4. Onces. 
Sel Ammoniac. ------- -2. Onces. 

, Sang de Dragon. - -.2. Onces. 
Poixraifine, ougrajfe. -. - - - - - 4. Onces. 
Oliban. - -- -- -- - - .2. Onces. 
Sang du Cheval. - - - - - - - - i Livre. 
Farine de froment. -------- e. Livre. 

Vinaigre -.- - - - 2. Bouteilles. 
. Poix chiches> - - - - - - - - 2. Livres. 

Il faut mettre toutes ces Drogues en poudre, après qu’elles feront bien 
fëch'es. On aura fix Blancs d’Oeufs,; que l’on mettra dans un grand Pot, 
pour bien mêler le tout enfemble, vous ferez chauffer ce Remede, pour 
l’appliquer for le Mal, dont la place aura été rafee ; vous mettrez par défi 
fos, Une Peau de Mouton que vous ferez tenir avec des courroyes, & laifi 
ferez' cet Apareil environ douze heures, & réitérerez deux ou trois fois , 
jûlqu’à ce que le Cheval fbit foulagé. Pendant ce tems-là, on lui fora 
prendre quelques Cordiaux pour lui donner des forces & chalfèr le mal de¬ 
hors,, vota l’Avoine & lui donnerez du Son mouillé , & un 
peu de Pain dè fergle raflis, car le frais lui empateroit les Dents. Un Che- 
val tîâité'de cette manière, fera bien-tôt hors d’affaire. 

REMEDE POUR UM CHEVAL ECHAUFEET QUI A LES 

FLANCS SERREZ. 

K Renez une livre d’IIuile d’Olive, autant de Lait de Vache nouvellement 
ri Cüré^mêjëzl’un'&'i’autte'enfemble,1 &iefaites prendre au Cheval, un 

peù'cbàUd,proméneZ-Ie environ un bon quart d’heure au Pas & ne lui don¬ 
nez k manger que deux heures après, ayant refté autant fans manger avant de 
prendre le remede; faites-le boire à l’Eau blanche auffi-tôt qu’il fera rentré 
dans l’Ecurie; & les deux heures étant expirées vous lui donnerez du Son 
mouillé &fortoüt point d’Avoine. Vous continuerez le même Remède cinq 
ouïix fois, ûh jour d’intervalle. Il faut lui donner toujours la même nour¬ 
riture ; fi on peut lui donner de l’Orge écrafee au Moulin ce ne fera que 
mieux ; & le Cheval doit être rétabli promptement. 

C II E VA L PORTRAIT. 

CEtte maladie eft à peu près comme la précédente, & qui vient auffi par 
les mêmes caufes; ce qui fait que plufieurs perfonnes l’appellent Mal 

de Flanc. Elle provient fouvënt de ce qu’un Cheval a été boiteux d’un , 
des Pieds de derrière. Il n’importe de quel endroit , fi c’eft de la Hanche, 
de -la ;Jambefc ou des Mufcles. Cela peut provenir auffi de quelques lon- 

T gués 
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{âa<nies, à l’Armée, ou ailleurs, Le Cheval étant délicat, la laffitu- 
de aurait pu l’empêcher de manger, ce qui lui aurait fait retirer.les Boyaux., 
de&rte qu’il devient efflanqué & menu comme un Levrier. ; Si c efl une 
Cavale il fera plus facile de lui faire revenir le Corps en la faifint couvrir 
par un Cheval entier;. c’efl le fecret dont fe fervent las Marchands,. .pour 
les vendre;mais comme tout le-monde ne fe fort pas de;cette rufe, le plus 

court efr dans les remedes fuivans. 

RÉ ME B Ë FOL R LES CHE VAUX FO RT R JITS. 

TL faut commencer pat rafraîchir le Cheval en lui ôtant; l’Avoine & në 
X lui donnant que du Son'mouillé ; 'quelques jours après j on le fera laigner 
de la Veine du Côl; le lendemain on lui 'donnera un Lavement purgatif, 
le foir, une Médecine'ordinaire ; il 'faut lui donner le meilleur Foin que l’on 
pouratrouver. Chaque fois' qu’on lui donnera du Son, il en faut met- 
tre un demi feaü &rle remplir d’Eau, Payant-bien mêlé pour rendre l’Eau 
plus Blanche; à chaque fois vous y'ferez fondre Une- demie livre de Miel. 
Cétte Eau ne peut fervir qu’une, fois , car elle peut s’aigrir du foir au,ma¬ 
tin ^ furtout en Eté. Si le Cheval ne vouloir pas manger Je Son qui ferait 
au fond, ayant bû l’Eau, il faudra le 'retirerpar pelottes & le mettre dans la 
Mangeoire avec, quelques poignéés de Fèves pour lui donner de l’appetit, 
Pour l’obliger à - boire cette Eau , on poura lui donner des Fèves; ce font 
celles de -Marais., que. Pon donne' aux Pigeons. , Il faut pendant le Cours 
de cé traitement lui.frotter tous les jours les Flancs avee de bonne Huile, foir 
.& matin, & faire en forte de lui détacher doucement avec la Main, la Peau 
du Ventre, tout au tour, & fans lui faire de mal. Il efl vrai que céla de¬ 
mande du tems;"mais auffi le Cheval fera aufli-bien que s’il n’âvoit jamais 
été incommodé ; pendant le cours de cette Maladie vous lui ferez prendre 

quelques Médecines legeres. 

AUTRE FOUR UN CHEVAL FOR TRAIT. 

IL faut traiter cette Maladie comme il efl marqué ci-devartt ; & pour don¬ 
ner promptement du Boyau au Cheval , il faut avoir du ferment de 

vigne , & le faire réduire en cendre; lorfque voüs en aurez quatre On¬ 
ces, vous la pafferez dans un Tamis & la battrez dans une Bouteille d’Eau, 
II faut auparavant que le Cheval ait avale quatre Onces d’Huile d Olive ; 

après vous lui ferez prendre par. la Corne, l’Eau & là Cendre de ferment. 
Il faut donner ce Remede de deux jours l’un, jufqu’à ce qu’on s’aperçoive 
que le Cheval fe retabliffe, & ne point négliger les Lavemens, tant que la 
Fiente fera dure & noire; mais fi elle efl comme ellè doit être, les Lave-; 

mens ne font plus necelliires. . 
Au deffaut de Bois de ferment, on peut faire le même ufegè du Bois de 

Sureau; mais le ferment vaut beaucoup mieux. Il faut prendre garde de ne 
pas frotter la Peau du Ventre trop rudement, car' on riè peut y aller trop 
doucement. 

REMERE POUR LA FIEVRE ET BATTEMENT DE COEUR. \ 

QUoi que le Cheval foit fîijet à differentes Fièvres, il; n’ÿ: en apas qui 
l’incommode plus que celle qui l’attaque l’Eté, dans les grandes Cha-, 

leurs. 
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leurs. Elle lui augmente'le Battement de Cœur & le rend plus Fort bue 
dans toute aütrelüfoü. Pour y remedier;- il faut avoir toutes- les Drogues 
mivantes & ën faire , uü Breuvage. D 

Prenez Jufy Rofat. - - - . : p Onces. 
Jukpjiohl. - -' - - - - - - - a. Onces. 
Pau dé Plantain. - - - t - - . .4. Onces: 
Eau de Chicorée faûyage. - - - - - 4. Onces, 
Eau de Pourpier. •- - - - - . . 3. Onces. 
.Mkt r'ôjat. - . - -• - - • - - i i Osfa 

de Rop: - - - - - - - '4. Onces1. - 
Caffc mondée. - - - - - ji - - il'Qnces. : - 
Sucre candy èrün. ' - - - - '- - -'c 2l Onces. 
Eau de Ronce. ’ - - - - - - - - q. Onces . 

Mêlez le tout eîilemble & lé donnez eh Breuvage au Cheval ; G voürlüi 
Faites prendre le matin, le lêir vous lui donneréz le Lavement luivantyêf 
fi vous lui donnez le foir, le lendemain vous lui ferez prendre le Lavement 
qui luit. ------- 

Prenez Matcve& Guimauve, de tidcühe/ i' 2: Poignées. 
. Pariétaire. - a - - 2. Potgnees. - 

Feuilles de Violette. - - - - - - 2. Poignées. 
Bourrache. - - - . . . . 2. Poignées, 

- Bette ou Poiré. - - - - - - - 1. Poignées. 
Laitue. - -- -- -- -- 2_ p0ignees. 
Mercuriale. \ a -1- - - - - - 2r Pmgneesr 1 
Anîs ‘concâjfi: - - - - 2. Onces. 
Fenouil concajfé. a - - - - . . '2i'Oteh" ' ':i01 

faites bûüiilir le tout erilerriblè &' faltês prendre cette Décoétiort àii 
Cheval * & après qu’il aüra rendu le Lavement vous Je ferez trotter julqu’à 
ce qu’il.lûë}: &.le remettez-à l’Ecurie * -bien couvert. Si l’on étoit en 
route & obligé de faire-voyagé, -on-poufoiflûi ffire faire cette Journée-lâ* 
trois où quatre heüesj-én-cé-cas-, on n’aiirbit pas beibin dè l’échauffer au¬ 
trement; mais feulement ne le mettre en marche qu’une ou deux heures 
après-qii?il:aura pris: le! Lavement * ayant loin de è?arrêter:daiis la màfchte * 
de tems en tems pour ledailîèr vüider. Il faut avoir là précaution déporter 
avec. loi. quelque: peu dë bon Foiri; :poür lui é»préfêriter ,f& eii cas qh’ii» 
en mangei tout bridé, ce lèroit ligne de guérilbn. 11 üiudra le provo¬ 
quer à uriner par le remede lui van t, qui elt bon aulïî pour les Avives & 
Tranchées. - i ’ï W 

. Soufflez dans les flaZeaüx du Cheval, dê la poudre d’EIlebore, & d’Euphor- 
be, moitiéde l’une, moitié de l’autre; ou bien, frôttezdëè pluiàesa^écde l’Hui¬ 
le de Laurier & avee la fflldite Poudre &- introduilèz-lès dans les nazeaux ; 
pour lui faire évacuer Une partie dù mal. Gh pôürra aiiffl lui percer le bas dei 
Nazeauxavec une Alêne 6-ou-Poinçon*• & lui-tifér difSàng delà Langue; 

REMEDE FOUR IÆS' CHEFd^^trïVjpt ÏÆs'FERS DAMS 
LE FE.XTRE.. .... ..- ....: • - • 

F. va differentes elpécesde Vers&aulïi diSèrferis Remèdë^prbprëÿ-pouP 
les Lire mourir. Pour en avoir la çonnoiÜàrice-il -fayt-rëmarijiërp 



LA PARFAITEiCQMU OISIS MCE 

qu’unChevalqui a des Vers dans le Corps ;: devient maigré:, à le'Poil ter¬ 
ni & herifle. Il a l’air morne ; il.ne.peut engrailîèr ; & diminuë àvâë 
d’cêil , malgré tous les foins & la bonne Nourriture qu’on peut .lui donner. 
Pour^onnoitre mieux fbn mal, il Élut éxaminer fà Fiente, k trouvant fe- 
che &fàns liaifôn, quelque'fois mêlée de Vers "qui fè détachent'du gros 
Boyau; quelque fois ils y relient attachez, •&la Fiente efl nette, cepen¬ 
dant féche & point liée; pour lors c’efl uné preuvë certaine que le Cheval 
a des Vers qui le tourmentent fi fort fqü’à tous rhbrnëris ,11 porte fà Tête 
à fbn Ventre, de côté & d’autre, comme s’il ÿqulpit' raôntrer fbn Mal 
Il efl neceflàire, eh cette occafion, de fe frotter laàMain , méme le Bras , 
julqu’aücoude,avec dêl’Huile, pour Hntrodùirëqan^fe;fondement, ayant 
les Ongles bien coupez, & prendre garde de luî .égratigner le gros Boyau 
en retirant la Main dans là même fituation qu’ëlléf efl entrée pour ramafîèr 
les Vers qui s’y trouveront. À l’égard de ceux qui font dans les autres 
Boyaux, & où il efl impofïïble de porter là Main;;:ihfaut kire fe-Remede 

fùivant. - — . • • r" *>" 

Prenez Fleur de fouphre. - - - - - - - 2. Onces. 
Vif-argent, ou fier cure. - - - - - 1. Once. 

Mettez cék dans un Mortier de Marbre,, ou de Fer, & non pas de Cui¬ 
vre, & avec un Pilon, broyez les choies ènfemble, jüfqu’à ce que le Sou- 
phre fbit noir, & que le Vif argent ne"paroifîè plus ; prenez autant pefànt 
de Beure frais, pour en fairé des Pilules quë vous roullerez dans la Poudre 
de Regliflè & que vous donnerez au CHeval étant à'jeun , & refiant fans 
manger trois'ou quatre heures après " en peu dé tems les Vers mour¬ 
ront & fortiront avec la Fiente. " "v.‘ - 

» ■ A U T R E.. mot si illünod eetis^î 

ï'upidHwfl ra spié ipvif J al ubodi mus li'up aàtqa T& .la 
n.Prenez Huile de noix. ■- -'.rrJA-i si-ai^âQ&Èr.li'up 56 

. . Gentiane eii poudre. i. Once5 à .... 
/: Fleur de Souphre. -■ no c-zf>s>na--fr:k-I. Once. 

Il faut mêler le tout dans Une chopine de Vin.blanc que vous.ferez in- 
fufèr fur de la Cendre chaude dans un Pot bien fermé, pour faire prendre 
ce Breuvage tiède, au Cheval, ayant .été deux heures fans manger & au¬ 
tant après. . . „ c 

A U T R E. 

Prenez Aloës Succotrin. - - - - ; - 1. Once. 
Agaric. - - - - - 1- - - - 1. Once. 
Diagrède. - ,- - - - - - • - 1. Once. 

- ■ Beure frais. - - noônfeï-: ..,-i - - 4., Onces. . 
Graifle de Porc, ou Sam doux. - - . - 4. Onces. 

Faites des Pilules du tout, avec de k Poudre Cordiale à difcretion, pour 
rendre les Pilules un peu fermes, & les faites prendre au Cheval; il jettera 
tous les Vers qu’il aura dans le Corps. 

A U- 
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A U T Ji E, 

PRênez d’une Herbe nommée Curage , autrement Rerficaria tcrens • ëllè 
croît le long des foffez.làblonneux & des endroits marécageux, & com¬ 

me elle ne pouroit pas être connue à bien des.gens , je vais la décrire- la Ti¬ 
ge & les Branches Ibnt rougeâtres - la Feuille eft verte, tirant un peu’ fur le 
jaune longue & pointue; elle eft faite à peu-pres comme celle de Saule, 
ou dOfier, un peu-plus large; elle a dans le milieu une efiéce détaché 
de Sang meurtri, & marquée comme un fer.a Cheval. Vous prendrez 
donc plufieurs Poignées de cette Herbe, & en donnerez à manger au Che¬ 
val; & plus il en mangera plus .elle fera d’effet. Si le Cheval ne vouloit 
pas la manger, il faudra le laiffer jeûner de Foin & d’Avoine; pour qu’il 
puiffe manger de cette Herbe , pendant quelques jours; & fi abfolument 
“ n en vouloit point , -vous en-ferez bouillir dans de l’Eau , qué vous lui 
donnerez à boire quelques matins-de fiiite , & lurernent les Vers mour¬ 
ront. 

.. -J. U _T R Ê. 

PRenez Crocus Metallorum en poudre; & à chaque fois que le Cheval 
mangera l’Avoine, vous et». mettre* r\ ? ......r A ' mangera l’Avoine, vous en ir 

rez pendant quelques-jours. T 
Vers. 

dedans une Once, & continue¬ 
ls Remedes feront mourir les 

BE &ENFLÜRE DES TESTICULES. 

Mal vient ordinairement, Toit par effort eh travaillant , ou pour 
> etre- refte^ trop, long-tems aPEcurie, - ou bien que le Cheval paffant 

une jambe par deffüs une Barre aura été-pris par le Licol,' ou par quelques 
autres endroits':, qui 'le tiennent gêné & l’obligent à fe débattre & àfé 
heurter contre: quelque chofe , qui lui meurtrit la Bourfe. Il n’ÿ a point 
d autre connoiliance de ce Mal, que lorfqüe l’on voit qu’il y a de l’Enflure 
à cette partie. La Dëfcente vient par les mêmes accidens, avec cette dif¬ 
férence qtl elle eft long-tems à le manifefter, & que l’autre vient du loir 

REMEDE POUR L'ENFLURE DES TESTICULES. - 

■pRenez environ quatre onces de Jus de Poireaux , deux onces de Sel 
i commun, un quarteron de Pâte de Levain le plus-vieux eft iemeih 
leur , deux onces de jus de Rue* deux poignées de Farine de Seigle & 
environ un quarteron de Vieux-Oin, que vous aurez fait fondre auparavant: 
faites cuire tout: ceci -avec du Vinaigré à difèretion & faîtes-eh une Boiffh 
Le, comme celle que-l’on donne aux Enfans. ■ Vous en fréterez délicate* 
ment lesTefticnles du Cheval, trois ou quatre-fois par jour. 

AUTRE. 

pRenez de la Farine de Feves, & du Vinaigre; faites pareillement Une 
. ' ftquïine, ajoutez y un peu de Sel & lêrvëz vous-en comme' de l’autre 

ci^dellus. 
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AUTRE. 

PRenez des Poireaux, delà Mie de Pain blanc, à peu près autant defun 
que de l’autre; pilez cela avec du Miel, ou du Lait doux; Faites 

bouïllerle tout enfèmble, puis fàites-en une efpéce d’emplâtre que vous 
appliquerez fur les Bourfès avec de la FilaHê, & une Veffie de Bœuf ou de 
Vache par defîhs. Il faut faire tenir cet Appareil avec un Bandage & le 
renouveller deux fois par jour, un peu chaud, & continuer jufqu’à ce que 
l’Enflure diminue. Il eft certain que fi ce Remède eftbien appliqué, le 
Cheval fera bien-tôt guéri. 

A U T R E 

Tirez du Sang du plat des Cuiflès du Cheval; prenez delà Farine de 
Fève, de la Farine de Graine de Lin. 

De la Therebentine commune. - - - - 4. Onces. 
Populeum. - - - - . - - - -. - 2. Onces. 
Huile de Millepertuis. ------ 4. Onces. 

■ Détrempez le tout enfèmble avec du Vinaigre & faites en une Emplâtre 
que vous appliquerez fur les Reins du Cheval. Cela contribuera beaucoup 
à faire défènfler fès Bourfès. On peut faire ce Remède dans le même tems 
que l’Emplâtre ou le Cataplàme. 

RE MELE POUR UNE AUTRE ENFLURE DES TESTICULES, 

IL y. a encore une forte d’Enflure, dont on n’a pas parlé ; elle provient 

d’un amas fi’E[uméurs"'’qui defcendent fur çetterpvtiû & y vaufent dè - 
grandes douleurs. Ces Humeurs, font fôuvent caufees pour avoir mangé 
de l’Herbe trop tendre’; cette Maladie peut venir popr avoir fait porter des 
Charges trop pelantes à un Cheval; de l’avoir trop fait travailler, ou qu’il 
ait trop mangé; la Nature ne voulant être fùrchargée, & la digeflion ne 
pouvant pas fè faire facilement, caufè des Ventuofitez qui enflent ces Par¬ 
ties. Pour connaître fi cette Maladie vient de-là, il faut promener le Che¬ 
val, & le faire entrer dans l’Eau quelque tems jufqu’au defïous des Bour¬ 
fès, fi elles défènflent, vous êtes fûr que cela ne provient que par des Hu¬ 
meurs. En ce Cas, il faut fèfèrvirdes Remedes lui vans. 

Prenez de la Terre de Potier, dont on fait la Vaïflèlle, & la détrempez 
avec du Vin; remuez-la bien, afin que cela foit fort liquidé ; faites tiédir 
cela& avec une Éponge; que; vous y tremperez,; vous étuverez-les. TeC 
ticules & le Foureau du Cheval. Si cela ne le guerit-pas, . vousty ajou¬ 
terez du jus de Morelle, & de l’Eau-rofè, autant de l’un que de l’autre ; 
de façon que vous mettiez autant des deux que vous aviez mis de Vin, poiir y 
diflôudre d’autre Terre; & vous en appliquerez cinq ou fix fois par jour, jufi 
qu’à guérifbn. Si l’enflure,provient d’avojr trop travaillé, ou porté des 
Charges trop fortes , vous connoîtrez cela en touchant avec la Main les 
Parties malades, aux quelles vous trouverez une dureté attachée au cuir, 
& en ce cas vous ferez le Remède fùivant. 

: Faites fècher des Fèves au four; vous les mettrez en Farine que 
vous ferez bien bouillir dans le Vinaigre ; & puis faites-en une Emplâtre 

que 
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^ue vous appliquerez fqr les Bourfes , avec un Bandage afin qu’elle y 

A U T R E. 

Prenez beaucoup de Lie de Vin, du Cumin & des Fèves: faites bouib 
X lir les Feves pour en ôter la peau; enfîiite faites cuire le tout enlèmble 
& y ajoutez du Vinaigre, Mettez cette Compofition dans un Sac qui puif- 
le envelopper les Bourfes;vous appliquerez ce Remede ie plus chaudement 
que le Cheval pourra le fouffrir. Vohs réitérerez ce Remede deux fois 
par jour & fi, l’Enflure eft cenfiderable , vous le ferez iufques à trois 
fois. • 

REMEDE FOUR UNE JUMENT QFJJ A LE FLUX DE 

. MATRICE. 

Prenez une bouteille de Tifanne aftringente; ajoutez-y 

feuilles & fleurs de Romarin en poudre. - i. Once. 
Séné en poudre. - - - - - - - „ Once. 

-Mettez le tout enfèmbl&infiilêr, pendant une nuit, fur la cendre, fans 
que çéh bouille., & faitesvprendre ce Breuvage au Cheval ; réïtérezde de 
jour à autre, julqu’à guérilbn. 

REMEDE CONTRE LA CANGRENE. 

: i Jl.eÆ.bônldg; dire que la;'pipmpofition fùivante le peut conlèrver long* 
feilis: y. .pourvu; qu’eJle foit dans un lieu, ïèç. ; 

Alun de Roche. -.. Once. 
Terre Jigillée* - ~ ~ T f - - - i. Once. 
Cerufede Vehife: - - - L Once. 

RediiilêzchaqueDrogùé en poudre, à part, prenez un Pot de Terre bien 
net, dans lequel vous mettrez deux Onces d’Eau de Fontaine, dans.laquelle 
vous jetterez^ chaquè Drogue., en fon. particulier. : Vous commencerez 
pai; Mlun ; : après , la Coupetôfè verte ,- puis la -blanche, enfùite les autres 
remuant toujours avec une Spatule de bois julqu’à ce que cela devienneun peu 
dur; après vpusje laiflèrez-lécher fur Je feu, julqu’à ce que le tout lôit dur 
comme une pierre. Vous retirerez le pot de deflïisle feu , pour le 
laifler refroidir julqu’au lendemain , dans un endroit un peu humide; pour 
que cette Matière, puiflè. ïedétacher du Tond du Pot; ce qui Ce fera facile¬ 
ment fi le Pot eft verni.. Comme la Cangréne n’attend point le lendemain , 
on peut Cafter quelques petits morceaux de cette Pierre, la réduire en 
poudre, & l’appliquer lùr les Chairs mortes, où ia Cangréne commence à 
venir. Il n’y a pas d’autre manière de lê lèrvir de cette Pierre. 

•O AUTRE POUR I<A CANGRENE. 

P Renez feuilles de Baume, qui croît dans les Jardins, ou dans les Cam¬ 
pagnes ;pilez-les pour en tirer le jus ; prenez aulfi autant pelant de Suif 

de Mouton avecune Poignée de Sel commun; mettez le tout enfèmble dans 
V 2 un 
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un Pat faites-lui jétter quelques Bouillons, & enlüite paffez-Ie à travers 
un Linge, & vous lërvez de cette compofition pour l’appliquer lùr lés en¬ 
droits cangrenez de fix en fix heures, appliquez en de nouveau, julqu’à 
ce que les Chairs vives paroÜTent. 

REMEDE POUR EMPECHER QJÏE LA CANGRENNE NE 
GAGNE LE COEUR 

Prenez AJfaftztida. - - *• - - - - - - 3. Onces, 
bol d'Atmenie. - - - 7' - - r - 3 Onces. 
Fleurs de Souphre. - - - - - - i 3, Onces. 

Le tout réduit en poudre & mis dans une Bouteille de Vin; donnez cë- 
la promptement au Cheval en forme de Breuvage, & faute de Vifl, don- 
nez-le en pilulles. La Cangrenne ne paflèra pas outre. 

A U T R E. 

T Orlque l’on verra que la Cangrenne gagne quelque partie du Corps 
l_v d’un Cheval ; il faut prendre de l’Efîence de Therebentine que l’on 
fera tiédir dans quelque vailîèau couvert,pour que.lefeu:h’y püifiepren¬ 
dre; vous laverez la Playe avec cette Elîènce; enlûite vous couperez ce 
que vous verrez de Chair morte; & celle que vous ne pourez pas couper, 
vous mettrez deïïus du Sublimé corrofif en poudre; & püü vous prendrez 
de - la Filalïè trempée "dans l’Eflèrîce & vous -l’appliquerez fiir la Playe qui 
doit être panlee de cette manière deux Tois: par jdüïy^jul^’à-guerifèaj 
quand il n’y aura glus de Chair morte, il fera, inutile, de le fèrvir de îûblimé. 

Mais comme laiQpgtemje porte Inflamation,,'v9us vous fevxréz des Bains 
fûivans. .:..0 ~ >* _ _ _ . . - ' 

•; ' " ' RAI N". S. 

PRrenéz Racine d’Altéa bienbroïée à coup de Marteau , faites la êùitedâns 
une lùffilânte quantité d’Eau julqu’à ce qu’elle devienne .gralîè &Ji- 

moneulè; l’ayant.tirée.du feu vous la laiflèrez refroidir & vous en dote¬ 
rez le Cheval, d’heure - en heure, . julqu’à : ce que l’Inflammation lôit 
diffipce . , 

- REMEDE CONTRE LE VENIN INTERIEUR ' : 

QUand un Cheval perd tout d’un coup l’apétit, & enfle partout le 
Corps , ç’efl: marque d’un Venin interne , peut-être pour savoir 

mangé parmi le Foin ou Herbe, quelque choie de venimeux. Il faut 
d’abord lui faire prendre un Breuvage compole de cette forte. 

breuvage. . •• : 

Prenez du'jus 'de BmïÏÏon blanc. - -i- 2. Onces. 
Huile de Noix- - - - - - - _ . 2. Onces. 

Mêlez enfemble pour le faire avaler au Cheval. Il faut lui faire prendre 
par:- deflïis une demfeibouteillede Vin blanc & lui donner de tems en tems 

nu. r des 
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des Lavemens laxatifs. - Si le Cheval n’étoit pas fbulagépar ce Breuvage , 
fans doute,qu’il Jëreit attaqué d’-un-Venin plus violent; il faudrait en ce 
cas, avoir recours à- I’Qrvietan ouTheriaque de Vende,en s’en lërvant de 
la manière fùivante.- ------- 

Prenez Orviétan, ou 7-beriaque de Vmife. - - - i. Onces. 
• Confeclion dlHiacinte. - - - - - - % Onces. 

Huile deJSloix. _ - 2. Onces. 

Dékyez le tout enfëmble, puis mêlez-le dans une Bouteille deVin blanc 
que vous -ferez prendrez ChevaL Si le Venin n’a point encore gâté au¬ 
cune des Parties nobles, vous pouvez c.ompter fur la guérilon. 

- 'remedepour MORSURE DE SERPENT OU AUTRE 

-- BETE VENIMEUSE. 

S’il vient une Enflure à quelque partie du Corps d’un Cheval, confiderez 
Iâ avec ioin, pour- voir- s’il - n’y a' point de picure ou morlûre capable, 

de caulër cette Inflamation; car il peut arriver qu’il y ait eu quelque lër- 
pent, ou .autre Annimal dans l’Ecurie ;iurtout. à la Campagne ; quoique 
la même choie puiflë arriver dans la Ville .& en tel Pays que ce lôit. Il y 
à- en Hollande- uriè elpece de Bête venimëule qu’on nommé. Mufareigne ; 
elle efl: plus petitejquè la Souris,, elle a le Nez plus pointu, & efl plus gri- 
lê ; elle le tient ordinairement dans les .Ecuries, ou Etables, la morlûre efl 
trës-venimeufe.à toutes lôrtes- d’Animaux, . & Vmëme .aux Perfonnes. ■ Àin- 
fi, comme on a dit, jl n’y anenâ négliger. Il faut’faire les Remèdes fui- 

yans? qui font, très-facilès en qüelqu’endroit qu’on’puîflè le trouver. "" 
Prenez un Bouton "de feu; faites-Ië rougir l’appliquez à l’endroit de 

îa Morlûre, lé plias avant que l’on pourra, pourvèu que ce ne lôit pas lùr 
des "Parties nerveufes, crainte d’eflropier 1e- Cheval. II ne faut pas le con- 
tenter’d’un trou, îl en faut faire cinq ou fix,.autour delà Blelïûre;- ehfui- 
te vous penferez ces. Playes avec de i’Eiïènce de Therebentine & l’Huile 
d’Alpic, autant dé l’une que de l’autre; à leur deflaut on peut fe lërvir de 
faumure, ou d’Eau bien filée avec le Sel commun ou de l’Onguent 
fûivünti 

Prenez' Féuïllës de Choux Verts que l’on appelle Choux de Payfins & 
de la Graillé de Porc , autant de l’un que de l’autre ; pilez le tout dans un 
Mortier, reduilézde en Onguent,avec lequel vous penlérez la Playe. -II ne 
faut pas laiflèr de recourir au contre-poilon ordinaire, & de purger le Che¬ 
val,.: pour faire -évacuer, lés maüvailès Humeurs ; de crain te'-'que lé Venin 
n’aitlë tems de corrompre la Maflë du Sang; car fi elle étoit; une fois cor- 
rompüë, les meilleurs Remedes feraient inutiles & la Mort-ferait iné¬ 
vitable. .. . 

REMEDE POUR UN-CHEVAL MORDU. DiUNE RETE 
-- ENRAGEE.^ 

IL faut, des le moment qu’un Cheval a;été mordu, couper l’endroit'avec 
un Couteau defer chaud, afin de brûler par tou tou. les D en tsdel’Ani¬ 

mal auront pénétré ; & lui faire prendre les.Remedes fîuvans. 

Ecail- 
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Ecailles d? Huîtres en poudre. - - - j. Once. 
Jaunes £ Oeufs. ------- 4. Onces. 

.Huile tPAfpic. - - - -, - - - - 1. 0««. 
Sr/ Commun. - - - - - _ _ T Oœs. 

Racine de Chardons Rolands en poudre. - j. Once. 
Racinede Perjil. ....... 1. Once. 

Pâcrette blanche enpoudre. - - - - - ‘r Once. 
Ache. -- -- -- - - -- -• - - - \ Once. 

Pafferage. ......... 1 Qnce. 
Racine T Eglantier..- - 4. Onces. 
Racine de Buis bâtard. - - - - - - 1. Once. 

Pilez le tout dans un Mortier, defôrte qu’on le puifîè faire prendre au 
Cheval, avec demie Bouteille de Vinaigre & demie Bouteille de Vin blanc- 
réitérez ce Breuvage trois fois en fix jours. Si le Cheval eft pris à teins* 
vous pouvez elpérer guérifon. 

MANIERE DE PURGER DOUCEMENT ET ENGRAISSER UN 

CHEVAL. 

T>Renez environ une douzaine d’Oilèaux nommez Etourneaux; vous les 
i mettrez dans un grand Chauderon, tel qu’ils font avec les Plumes & 
les Entrailles; vous les ferez cuire jufqu’à ce qu’ils ne puilTent pas fe tenir 
enfemble; vous les retirerez de l’Eau pour les piler dans un grand Mortier 
Os & Plumes ; vous les remettrez dans la même Eau où ils auront cuit * 
pour leur donner encore un bouillon; enlùite vous palferez le fout a tra¬ 
vers un-linge. Notez qu’il faut qu’il relie fix bonnes bouteilles de Bouil¬ 
lon^ dont vous en ferez prendre une tous les matins, au Cheval, dans la¬ 
quelle vous délayerez environ une demie livre de Farine de Fève. Vous 
ne mêlerez la Farine dans le Bouillon que lorfque vous le ferez prendre au 
Cheval. Il faut faire provifion d’Etourneaux, pour eri faire prendre de cet¬ 
te manière pendant quinze ou vingt jours tous les matins. Il faut prefenter 
fouvent un peu de Foin au Cheval, pour lui donner apetit, car la quanti¬ 
té le dégoûte. Avant que de boire vous lui donnerez une poignée de Fè¬ 
ves entières, & lui chercherez TAvoiné la plus nette pour lui en donner 
.trois fois par jour, il y a peu de Chevaux qui n’engrailTent étant conduits 
de cette maniéré. - • 

AUTRE AU MEME USAGE. 

■pRemiérement il faut toujours tenir un Cheval en apétit, lui donnant à 
A manger peu & fouvent. , Il faut lui donner trois fois par jour l’Avoi¬ 
ne , dans laquelle, on mettra chaque fois une Poignée de Graine fl’Ortie 
& continuer a le faire boire à l’Eau blanchie de Farine de Fèves ou de Fro¬ 
ment, faute de l’autre. Il faut que l’Eau foit tiède; & le Cheval ne fera 
pas trois lemaines ou un mois, fins engraifièr. 

A U T R E. 

pRenez d’une Plante, autrement petit Arbiflêau nommé Ajons, qui 
- croit parmi les Bruieres, & fleurit jaune; fes branches font piquâ¬ 

tes; tous les Marchands & Payons de Bretagne s’en fervent pour èngraifi 

1er 
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for leurs Chevaux. II -Eut piler cette Plante & la donner en place d’Avoi¬ 
ne, quatre, ou cinq fois par jour, le plus que le Cheval en peut manger 
n’efo que mieux. Si dans le commencement, il n’en vouloir pas manger,, 
on la mêlera avec de Avoine, pour l’accoûtumer peu à peu ; en retran¬ 
chant de l’Avoine & augmentant I’Ajons ; vous continuerez de le faire 
boire à l’Eau blanche - mais cette graille ne dure pas. 

AU T R E. 

VOus donnerez^ un Cheval, au heu d’Avoine, du Froment à demi 
bouilli - chaque fois , vous l’arroforez d’Eau tiède blanchie avec la 

même Farine, avant de Te faire boire, vous lui donnerez une Poignée de 
Fenugrec mêlé avec tine petite poignée d’Avoine, pour l’échauffor afin 
de l’exciter à boire fouvent, car plus il "boira plusll engrailïèra. 

A U T R E. 

F,fout donner foir & matin un Picotin de Farine de Seigle à un Cheval, 
que l’on veut engraiffer, en faire une Pâte,. & lui dQjmérpar pelon 

tes, au lieu d’Avoine. Il faut ne lui donner que du'Foin, S? l’abreuver à 
l’Eau blanche, dans laquelle on détrempera du Levain; detemsen tems, 
un Picotin de Fèves qui aurent-un-peu bouillies. Il ne fout que lui donner 
peu de Foin, mais fouvent;-&-il -s’engraifTerâ en trois fontaines, ou un 
mois & fora par- confoquent en état d’être .vendu, 

A U T R E. ^ 

VOus ferez boüillir du Son, dans- de l’Eau, que vous, forez manger au 
Chèval auffi chaud qu’il pourra. Vous .lui .en donnerez foir,& matin; 

& au milieu du jour, vous lui donnerez de l’Avoine mêlée avec des Féves 
& dans le Son que vous lui donnerez foir & matin., vous..-.ymettrez les 
Poudres foivantes. 

P O U D R E S. 

Prenez Fenugrec. - - - - - - - - - 2. Onces. 
Sel commun. --------- 2. Onces. 
Graine de Lin. - - - - - - - - 2. Onces. 
Cloux de Gerofle. - - » - - - - - I. Once. 
Noix Mufcade. - - -- 'ï; Once. 
Gingembre. - -- -- -- -- 1. Once. 
Canelle. - -------- 1. Once. 
.Fleur de Souphre. - - - - - - - 2. Onces. 
Grain de Fenouil. ------- 2. Onces. 
Regliffè. - - - - - - - - - - 2. Onces. 
Anis. -----.2. Onces,. 

. Arifiolocbe ronde,. - - - - - - p-- Onces. 
Baye de Laurier. - - - - . 3 - - - 2. Onces. 

- Agaric. - - - - - - - - .2. Onces. 
Racine de Cbardons-be'nits. ----- 2. Onces. 

■Mirrbe luifante; - - - — - — - - 2. Onces. 
X 2 B.é- 
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Rédnilez le toufénïèmble en poudre & dormez iôir & matin au Cheval 
■7.'onces chaque fois mêlées dans le Son: Il faut enftiite lui donner un de¬ 
mi'picotin de Froment; mais-avant de fe fervir de cette Recepte, il faudra 
que le Cheval ait été fàigné & purgé. Si tout cela eft fait avec méthode, 
3 rfy a point de Cheval qui n’engraifTe. 

POUR DONNER. DE VAPETIT A UN CHENAL. 

Prenez Du Miel. - - - - - - - - - .4. Onces. 
, Poivre. ~ - - - ■ - - - - - - 1. Once. 

Feuilles de ' Violette. - - - - - - ~ Once. 

Mnfcade. - - - - - - - - T — v Once. 
Farine £0rge. - - - - f Once. 

'.'Amidon. - - - - - - - - ï. Once. 

Mêlez le tout enlèmble pour en faire des Polottes que vous roûlerez dans 
de la Poudre de'Regliflè; a chaque Pëlotte, que vous ferez avaler au Che¬ 
val, pour le faciliter , vous lui donnerez par la Corne une gorgée de Vin 
Emétique j' julqu’à ce qu’il les ait toutes prifes; une démie Bouteille, de 
Vin eft plus que ftiffiiânte. 

POUR UN CHEVAL QUI A LA BOUCHE ECHAUFFEE. 

Prenez Miel rofat. - - - - - - - - - 4. Onces. 
Poivre- battu.. - ' - - - . 1, Once. 
Mujcade en poudre. - - . -. -, ,1.. Once.. _ 
Canelle en poudre. 1. Once. 

Mettez le tout dans un pot“ pour y jéïterTfn bouillon ou deux; enfuite, 
metfézdë'dâns'ûn-Linge quevôiis mettréz loirmatin dans la Bouche du 
Cheval j èn forme de.Billikii.; Si la CpmppfîtiQn voüs;tnanque,: jedou- 
Bléz la dofè continuez, pendant quelques ; jours;,/ l9i?:& matin;; - Vous 
ralTraichircz par ce moyen la Bouche du Cheval. . 

PReneztrpis/, ou quatre gros Poireaux, une o.nce .d’Alun déglacé en 
poudre, deux.on.ces_de_Miel, demie once;de Poivre battu, &une 

once de. Sel. Mettez, cela dans la valeur d’une bonne Bouteille de Ver¬ 
jus, ou ,de;Jus de .Citron, les poireaux ayant.été bin.pilez; vous en lave¬ 
rez deux ou trois, fois par_jour les Chancres; &'ils nq tarderont pas à 

guérir. ;r. - -- -a... , rj 

AUTRE REMEDE- AU-ME ME USAGE. 

P Renez de laRacine deXangue de Quem&XpemdeàathCol du Cheval, 
elle a la vertu de guérir les .Chancres _aux Hommes , ainfi qu’aux 

POUR UN CHEVAL QUI-A LA LANGUE COUPEE PAR LA 

" bride-, ov le efgolV^!^- 

SOuvent il arrive qu’un Cheval ïè coupe une parne/delaLangue parle 
milieu, c’eft à-diie àl’endroit où porte L’embouchure de la Bride, ou 
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f.LiCfL , IP?Ur7 rfm®dier’ 2 faut Fe"dre de F Urine d’Homme arec du 
bel, du Miel, & du Poivre battu, mêlez le-tout enfemble & kve^en la 
-Langue fept, on huit fois par jour, avec un petit Linge, ou bien, vous 
pouvez mettre vos Drogues dans un linge, & en faire uneefpéce de Bi- 
hau pour le mettre dans la Bouche du Cheval quatre ou cinq fois par jour 
une heure chaque fois; mais il faut qu’il y entre davantage de Miel pour que 
cela puiue tenir dans le Linge. Cette dernière maniéré vaut encore mieux que 
ia premiers ; & fi k Playe eft recente elle guérira plutôt. C’eft une chofe 
qu il ne faut pas négliger, car toute Langue de Cheval qui a été entamée 

& qui n a pas été promptement guerie, lui rend la Bouche inégale; c’eft-à- 
dire qu il cherche à battre à la main, en levant la Tête. 

A U T R E POUR L E M E M E. 

TL faut prendre des Figues féches5 de celles que-l’on mange & que l’on 
j mUÎ acipieter partout; il faut les bien piler & les mêler_ay.ec autant pelant 
.de Miel , dont il faut faire un- Bifiau 5 comme il a été marqué. 

MANIERE DE FAIRE DES PILULES FOUR UN CHEVAL 

MALADE ET LANGUISSANT. 

Prenez Du Beure frais. - V -7- _ g. Onces. 
Miel Rofat. - -.4. Ornes. 

- - - - - - - - - - - - 1. Once! 
. Coloquinte. i. Once. ' 

Bayes de Laurier. - - - - - . ê Once. , 
-V- -. Safran ....... .. .. . . .. ... ^ Once. 

Corumde. -. - y- - .. .. . . . .-,j. Once. 

Sucre ---------- 2. Onces, 
Canelle. - - - . - - . .. - - . :I. Once/ 
Mtndate. - - - - . - - 1 .Once! 

Le tout bien pulverifé & mêlé enfemble, en faire des Pilules, dont vous 
donnerez moitié le matin, avec un peu de. Vin par deflùs, pour que le 
Cheval puiiïè avaler plus facilement : Il faut' cju’il ait été 6. heures lins rien 
prendre ayant,ô& fix autres heures après avoir pris ce Remède. Le lende¬ 
main matin, il. faudra lui donner l’autre partie de la même manière. 

AUTRE MANIERE DE PURGER UN CHEVAL. 

Prenez-Aloës Succgtrin. . -, ; - - - . 2. Onces. 
Séné. - - - , - -. -- -- /- . 1. Once.' 

,v .Huile dd Olive.- -. - -. « - - . - . l4 Livre. 

Mêlez le topt enfemble & faitesle prendre au Cheval, qui aura été tou¬ 
te la nuit fans rien manger; il.faut qu’il reftè encore cinq ou fix heures après 
fiiK boire ni mgnger.-: :Après vous lui donnerez du Son moüïllé & de l’Eau 
blanche. 7 

Le lendemain, à : pareille heure;, qu’il aura pris la Medecine, il faudra le 
faire promener doucement, fi Elle n’opere. pas -, & lorlque la Medecine 
commencera a operer, il. faudra remettre vôtre Cheval à l’Ecurie bien 

• couvert pour le tenir chaudement, & lui prelènter de tems en tems un peu 

Y de 
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, p - nn de Son mouillé, ou même de l’Avoine; mais peu à la fois , 
^ Sp’uiatiÎns dégoûtent les Chevaux. Ainfi U faut chercher a le re- 

SqS,foi pat l’AIIi fctkk, oa par ce qui fe trouera ci- 

après. 

MANIERE DE FAIRE LA POUDRE CORDIALE, PROPRE A 
TOUTES SORTES DE MALADIES. 

COmme plufieurs Perfonnes font des Poudres Cordiales differentes les 
unes des autres ; ainfi que des Onguens, & des Huiles je vais 

donner ici la manière de faire la véritable Poudre Cordiale, quifert dans 

la plupart des maladies des Chevaux. 

POUDRE CORDIALE. 

Prenez Rame de Gentiane. ------ Ar Onces. 

Ariftoloche ronde, Ariftoloche longue, Racine d’Angélique Capado- 
cia Aloës fuccotrin , Saffran, Fenugrec, Melilot, Raclure de Corne de 
Cerf Raclure d’Yvoire, Corail, Polipode, Bayes de Laurier, Milium So- 
lis Crîftal minerai, Scorion, Canelle, Coriande , Gingembre , Anis, 
Graine de Fenouil, Parifide, Graine d’Ortie, ReglifTe , Séné, Oliban, 
de chaque efpece quatre Onces; Chair de Vipère deux Onces ; Rhubarbe 

&Jalap , de chaque" quatre Onces. ' • 
Le tout, mis en poudre,' bien mêlé enfemble & pafTé au Tamis fin. 
En mettant cette poudre "dans dès Bouteilles," elle peut fe conferver plu¬ 

fieurs années ; car plus vieille'elle ëft,'meilleure eftelle, On peut s’en 
fèrvir dans toutes fortes de Maladies , fi on n’a pas la commodité d’avoir 
les Drogues qui'font diftinguées en chaque article: On en peut donner 
quatre Onces fuivant la force du Cheval, & en telle Maladie que ce puif 

fe être. - ' ..... 
Toutes Perfonnes chargées "d’un gros eqüipagë ne deyroient jamais etre 

fans cette Poudre. 

' MANIERE B E FAIRE LES QUATRE 0 NGUENS CHAUD S. 

Premier Onguent. 

Vieille Huile iOlive. r •• ■- - - * : é 6. Livres. 
Cire rnuve^ ou Cire jaune.. - .* - r ;.■.=■-i.. Livre. 
Le bout des Branches les plus tendres , de 

Romarin. - - - - - - - - 4- Onces. 
Feuilles Ae Laurier franc. - -- ■- 4. Onces. 
Rue. -- -- -- -- - - - -■ * 4- Onces. 
Tamarin. - - » - - 3. Onces. 

Hiéble , Sabine, Menthe aquatique7, Sauge, Poüillot, Bafilie, Cala- 
menthe, Armoife, EnukCâmpana, -Betoine, Refine blanche, ïfpargate, 
Annemone, Pimprenelle, Antimoine, Abfintè, Prunelles de baye . Herbe 
Notre-Dame, Rejettons de Sureau, Refine Colophonium, Semperviva 
major , Cemedris , Plantain , Centorèa-major-, Feuilles de Fraifier, Pen- 
ttifiK-; de chaque forte deux Onces:- Racine d’Aigremoine , une Once, 
Cumin une Once & demie; Mir-rhe, fix onces, - Fenugrec fix Onces, fë- 
mence d’Ortie, Semence de Violette, Semence de Pavot blanc1, Men- 
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the. Semence de Patience, autrement-Pare! le, Garence,Poiritra, Chardon 
bénit, Chevrefeuil, Galontaine, fleur de Camomile, Moreile, Trefie rou¬ 
ge, Serpolet, Herbe Abchami-male, Encens, Bétoine, de chaque forte 
deux Dragmes; Moelle de Cerf-deux Onces, Graille de Volaille deux on¬ 
ces, Graine dOye deux Onces , Huile Nordin, une Once. 

Il faut que tout ce qui doit être en poudre, foit pâlie au Tamis, puis en 
taire un Onguent à petit feu. 

LE SECOND ONGUENT S’APELLE OREGON. 

■pRenez Coin unè Once, Aureole une Once, Herbe au Chat 3. onces, 
A Concombre Sauvage trois Onces, Glàyeux, quatre Onces & demie, 
Romarin, Marjolaine, Poüillot, “Rue, Feuilles de Laurier, de chacun qua¬ 
tre Onces & demie; Sabine deux Onces &“ demie; Sauge, trois Onces; 
Racine de Brione, trois onces; Pirêtre une Once; Euphorbe, Gingembre’ 
Poivre long, en ;tout une Once ; Maffis', fix Onces; Encens mâle fix On¬ 
ces; Huile de Noix une Once; Huile de Petrole une Once; Huile de Lau¬ 
rier trois' Onces;- Graille d’Oye trois Onces; Beure frais quatre Onces - 
Cire jaune quatre Onces ; Huilé d’Olive"une Livre. 

IJ faut faire cuire toutes ces Herbes , & Racines après les avoir pi¬ 
lées , avec l’Hujle <& une Bouteille de bon Vin, où vous Ips ferez infufep 
pendant, huit joyrs lûr la cendre chaude ; après le tems empiré ,' vous 
paflêrez -le tout, ghaud, à travers un Linge, & ce' qui aHra pafjÊ eû 
l’Onguënt. . 

LE TROISIEME S’AP ELLE RESUMPTIF, 

. Prenez Beure frais,.- - - - 1. Livre. 
Cire Neuve. - - - - - - - .. 6 Onces. 
Sain-doux. --------- 3. Onces. 
Graife de foule.,- - - - - - - - 2. Onces.. 
Graÿfe de Canard. ------- 2. Onces. 
Huile d'Amandes douces. - , - - - - 2. Onces. 
Huile de Camomile. - - - ■- - - - 2. Onces. 
Huile d'Anis. - - - - - - - - 2. Onces. 
Racine de Guimauve blanchèl - - - - 1. Once. 
Graine de Lin. ----- -- - j. Once. 
Vinaigre. - -------- 2. Onces. 
Eau-Rojé. - -- - - -- -- 4. Onces. * 
Suif de Mouton, t - ?. Onces. 

Vous ferez du tout un Onguent, comme le precedent. 

LE §JJATRIE-ME S’AP ELLE APOSTOLORUM, 

pRenez Therebentine ,' Cire jaune. Poix reline, Gomme d’Armenie, 
de chacune fix Onces; Litarge d’Or"une Once, Ariltoloche ronde 

une Once; Ariltoloche longue une Once; Encens mâle une demie Once; 
Bol lix Dragmes. 

Le tout mûrie dans du Vinaigre, fur la Cendre chaude, SC cinq ou lix 
heures après, vous y ajoûterezl 

Y 2 Mirrbe. 
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Mirrbe.--.4. Dragmes. . 

Galbanum.-  - 4- Dragmes. 
Fera de gris, ■- - - --4. Dragmes. ... 

Huile d Olive. - - -- - - - 3- Onces. 

II faut réduire le tout en Onguent, comme le précédent. 

MANIERE DE FAIRE L’ONGUENT D’A LTE A. 

Prenez Racine de Guimauve. - - - - -, - 3- Livres.- 
Semence de Lin..- - 1. Livres. 

. Fenugrec... -2. Livres.. 
Efouine - - - - - - - - - - 12. Onces..,.-- 

Huile POlive, - 4- ' ... 
Cire jaune. - - -, - - ' 2-Livres, 
Therebentine. - - - - ' ‘ 4: Onces. 
Poix Refine. - - - V fi2: Onces.. 
Poix grajfie. - - - - 1% Onces. 
Galbanum. ------ 4- Onces. 

Gomme Hedera. - - - - • " 4’ Onces. , 

Il faut d’abord nettoyer les Racines de Guimauves; puis vous les corn, 
cafîerez bien dans un Mortier avec les Semences de Lin & de Fenugrec 
& lés ferez infufer ensemble , avec trois livrés & demie d’Eau, fur les 
Gendres chaudes, Pefpacé de trois jours; - le quatrième, ori-les fera boüillir 
long-tems lùr le feu dans un Baflin, ou Caflèrole de Cuivre ; enfuite vous 
les prelTerez bien fort, à travers un Linge, & vous ferez fondre à part, 
les Gommes de Galbanum & Hederæ avec-du Vin; puis vous les ferez couler 
& cuire à la confiftence de Miel; puis vous ajoûterez goudt la Therebentine : 
cela fait, vous prendrez une livre dé Muciïagé coulé, .que voüs ferez 
boüillir avec l’Huile, dans la même Caflèrole bien nette, jufqu’àce que 
cela foit bien conlbmmé, rémüant toûjoürsavec une fpatule de bois, afin 
que rien ne fe brûle ; puis vous coulerez l’Huile & ferez fondre la Cire 
jaune dedans, coupée par petits morceaux & la Refîne pulvérifée, afin d’ê¬ 
tre plutôt fonduë, puis après vous'ôterez vôtre Baffin , ou Gaflerolë de 
deffiis lé feu, & vous y ajouterez les Gommes, avec le refte de la The¬ 
rebentine, en remuant' doucementjufqu’à ce que lé tout foit froid; & le 

garderez pour vôtre belbin. _ 

BAUME DE POITOU POUR-TOUTES SORTES DE BLESSURES, 
' TANT AUX HQ-MMEjS QU’AUX CHEVAUX. 

Prenez Huile if Olive:' - ~ - -- •-và,,V‘8. Onces. 

Huile de Lin. - ? .f.-x:?-.: „ ' . 
Huile de Laurier. - - - - * - --1. Once. 
Huile de chenevis. - - • - - - 6. Dragmes. 
Huile de Gerofle. - - - - - 6. Dragmis. 
Aloës Succotrin. - . - - - -2.. Dragmes. 
Verd de gris. - ' - '- -T - - 2. .Dragmes. . 
Vitriol blanc..' - - - - 2. Dragmes. 
Tutie. - " Y - 2. Dragmes. 
Therebentine de Venife. - \ 2. Onces. , : 
Huile de Noix. - - - - .1. Once. 
Huile de Jèmence de Rave. . - - î. Once: 

Prenez 
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Prenez une grande Terrine dans laquelle vous mettrez toutes les lu (dites 
Huiles & les ferez chauffer for un feu lins flâme, crainte qu’il n’y prenne; 
puis vous y mettrez toutes les autres Drogues qui foront en poudre. Apres 
que tout aura été enfemble environ une heure for le feu, il faudra le pdlèr 
à travers un linge, & le mettre dans une bouteille pour le conferver au 
befoin. 

MANIERE DE FAIRE LE BAUME SAMARITAIN. 

Prenez Huile il Olive. - . - - q, Onces. 
Vin rouge, r - _ _ ... . _ g. Onces. ' 

Mettez cela dans un petit pot de Terre verni & le faites bouillir à petit 
feu, julqu’à diminution de là moitié; alors vous pouréz vous en fervir pour 
toutes fortes de.Blelîùres & Playes; tant pour les Hommes que pour les 
Chevaux. 

AUTRE BAUME FOUR DEFFAILLANCE DE.NERF, CLOUX 
. DE RITE, OU, CHICOTS FRIS DANS LÈ PIED. 

■1 'Pra^-jF0&iks&;Fk¥& feMÈSpe&m* ■- - s. Poignée..: 
Feuilles & Fleurs de Mi'lkfeüilles. - - 1. Poignee. 
Feuilles & Fleurs de Marjolaine Sauvage. - 1. Poignée, 
Feuilles de Paume. - - . - - - -1: Poignée: 

■ Feuilles dejhuge. - . - - - - • - - - 1, Poignée. 
Serpolet, ouPoùillot. - ... -. - ■ - • 1. Poignée. 

Vous hacherez le tout- bien- menu & le mettrez d'ans une Cruche de 
Terre que vous remplirez d’Huile de Noix; il faut que la Cruche Ibit bien 
couverte, Vous la mettrez dans du Fumier de Cheval, & Vy Faifferez Pefpace 
de: dix: ou douze jours, foivant -la chaleur du Fumier; Enfoite vous retire¬ 
rez .vôtre Baume pour vous -en forvir dans le befoin ; plus il eh vieux, meil- 
leuril eff II eff excellent pour les Douleurs, Meurtrillùres, & Déffaillan- 
çe.de nerf, tant aux Hommes qu’aux Chevaux. 

MANIERE DE FAIRE LA CIROUENNE POUR LES JAMÉES 
•.. ■ :: RO-IDES DES CHEVAUX. 

Prenez Huile dd Olive. - - - - - - ' 1. Livre. 
. ISire-neuve. - - — ' - - - — - , 4. Onces. - 

Therebentine. - - - - . - - - - 1. Once. 
-Çerufè. - — - — -- ... . » 1. Once, 
Mine de Plomb. - - - - - - - 1. Onçe, 
Litarge d’or• - ---- - - - - 1 Once. 

Mettez le tout dans l’Huile & la Cire que vous ferez fondre à petit feu; 
le tout- étant fondu, vous y mêlerez une Once de Verd de gris, que vous 
forez encore cuire à petit:feu, étant cuit, & de couleur verte, vous y 
ferez tremper des morceaux de Toile de vieux Linge, que vous retirerez 
après , & les laiflèrez dégoûter for le: Pot; le Linge attirera la fobhance 
à foi; vous en mettrez pkuieurs morceaux, julqu’ù ce que le tout foit dans 
les‘morcèâux de Linge; & lorsqu’ils feront fecs, vous en prendrez des 
morceaux de la grandeur que vous feuhaiterez pour appliquer for les Parties 
affligées. Vous réitérerez d’en mettre d’autres morceaux lorique la fob- 
flance de ceux dont vour vous ferez fervis-, -fera perdue. Cette forte de 

Z Ch 
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Ciroüenne eft très-bonne auffipour les perfônnes;& elle le peut confèrver 
très-long tems. 

MANIERE DE FAIRE UNE BONNE EM MIE EURE POUR 
METTRE. SUR LES REINS, JAMBES, OU HANCHES 

D’UN CHEVAL gUI LES A EU FORCEES. 

P Renez Vieux-oin, Miel commun . Poix Réfine , TBerebentine com¬ 
mune, Lie de Vin la plus épaifle, Poix gralTe, Huile d’Olive & fe- 

mence dé Lin; de‘chaque lorte une livre'.' _ 
Pilez & reduhèz'ia Semence 3e Lin en Farine ',& mlîez-là avec les fuC- 

dites Drogues que vous ferez.cuire à petit feu; enfiiite vous appliquerez 
de cette Compofition lur la Partie qui'a été forcée, 'le plus chaud que Je 
Cheval le pourra fcmftrir; iàns pourtant le brûler. Il fera bon d’appliquer 
une Veffie de Bœuf, ou de Vache par deflùs, pour que l’Emmiélurepé- 
nétre mieux. Si c’efl: à une Jambe, de la Toile luffira, il faut prendre garde de 
lèrrer trop fort avec des Cordes,comme font’les Maréchaux, Ou du moins 
la plûparf, qui rendent le Remède pire qùefië Mal. Pour éviter cet incon¬ 
vénient, il faut avoir des grandes Lifiéres de drap, fort larges, ou des 
Bandes de Toile; & prendre garde à ne point lèrrer ni preflèr les Nerfs. 

FOUR FORTIFIER LES NERFS DURS ET ALONGEZ. 

■pRenez quatre Livres de Racine dë Guimauve ; pilez-les dans un Mor- 
J- tier; mettez-lés trèmperhuit Jours dans environ quat&rze ou quinze 
pintes d’Eau, & y ajoutez deux livres de Graine de' Lin. Au bout de 
huit jours vous les . ferez cuire à petit feu julqu’à .ce que le tout loir en 
boüillie, que vous paflèrez à travers un gros Tamis , preffint avec une 
Cuillère de bois, pour que cela pafi’e plus facilement ;. lé tout étant pafïe 
vous y ajouterez une Livre d’Huile d’Olive , & remuerez’bien, julqu’à ce 
que le tout foit froid & en Onguent, que vous garderez dans un pot. bien! 
couvert. Mais avant que de vous en lèrvir, il faut rafèr le Poil le long- 
du Nerf. ‘ ’ _ 6 

MANIERE DE FAIRE UNE CHARGE SUR LES REINS D'UN 

CHEVAL, QUI LES A EU FORCEZ. 

Prenez Cumin. -- . . ;. b2. Onces. 
FenugrecBayes de-Laurier 6? femence de 

Lin-, en tout.- --- . .. 2. Onces. 

Broyez bien le tout enfemble & yjajoutez ce qui fuit. 

Farine de Froment. - - - . . . . . . g Qnces 

Galbamm, fang de Dragon, Majliç en larme, en tout. . 2. Onces. 

Vous y ajoûterez encore 4. Onces d’Eflènce de Therebentine deux 
onces d’Agrippa deux Onces d’Arragon; deux Onces de Marchiatom le 
tout bien mêlé enlemblé & l’appliquerez fiir la Partie affligée. 

FOUR FAIRE DE L'EAU FROFRE A TOUTES SORTES DE 
FLATES. 

Prenez Arijlolocbe ronde. - - - ... o Onrct 
Sucre en poudre. - - . . .. - . 2 ££ , 

Vous 
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Vous ferez bouillir PAriftoIoche dans deux livres de Via blanc jufqu’à 
dmjinution de la moitié; puis vous paierez Je tout dans un Linge &le garde¬ 
rez dans une Bouteille pour le belôin. La manière de fe lërvir de cette 
Eau eft d’en laver deux fois le jour la playe pour la tenir nette, fans y 
rien faire àutrè cHofe. Si Ja Playe eli nouvelle , elle guérira promp¬ 
tement. 

POUR DESSECHER TOUTES SORTES DE PLAIES. 

LAvez tous les jours une fois la Playe avec du Vin tiède. Si vous y 
.faites fondre du Sucre, il en fëra meilleur; & enlûite vous prendrez 

des Feïiilles de Romarin en poudre, pour en foupoudrer la playe, qui fë def 
fechera en peu de tems. 

A JJ T R E. 

i. Once. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 

Vous mêleréz les quatre fùfdites Drogues enfëmble , dans un petit Pot, 
fûrla'Cendre chaude, pour en faire un Onguent. L’Onguent étant fait, 
vous "pouvez vous; en lërvir pour toutes fortes de Play es. 

FOUR FAIRE UN SUPURATIF EXCELLENT, POUR LES 

: ■ CORS QUI VIENNENT SUR LE DOS D'UN CHEVAL. 

PRémierërnerit, il faut prendre de l’Huile, ou quelque Onguent chaud; 
•au' deffaut d’Onguent, vous vous fèrvîrëz de Vieux-Oiri, le plus vieux 

eft le meilleur ; vous en frotterez le Cors avec ; ce qui le fera tomber ; 
enfùite vous panfërez la Playe avec de l’Efîënce de Therebetine & du 
Charpi, fait de vieilles Cordes bien pilées & réduites en poudre. A me- 
fure que vous panlërezla Playe avec de l’Efprit de Therebentine, vous la 
parfumerez de poudre de Charpi, qui s’attachera à la Playe; car tout ce 
que vous y pouriez mettre ne pouroit pas tenir. Vous panfërez ainfi la Playe 
jufqu’à guérifon. Je pourois donner beaucoup d’autres Remedes qui fë- 
roient plus difficiles, coûteroient davantage, & ne fëroient pas plus fou- 
verains. 

AUTRE, POUR ATTIRER LA SUPPURATION ET FAIRE 
ABOUT T IR. 

Prenez Huile cP Olive. - - - - 2. Onces. 
Cire neuve. ........ i Once. 

Therebentine de Henife..j- Once. 
Poix noire. - -- -- -- -- i- Once. 
Poix Rejine. - - - - -- - _ l Once. 
Graiffe de Mouton. - -- -- -- L Once. 
GraiJJe de Porc mâle. Once. 
Poix grajfe..U Once. 

Z 2 Fai- 

Prenez Huile de Vers. 
Feuilles d’Ache pilees. 
Therebentine de Henife. 
Miel blanc. - 
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Faites fondre îe tout enfomble à petit feu & le reduifêz en Onguent, que 
vous garderez avec foin, pour toutes fortes de maux que vous voudrez 
attirer à foppuratioii 

MANIERE DE BIEN COUTER LA QUEUE A UN CHEVAL. 

IL fout premièrement rafor le Crin à l’endroit que l’on veut qu’elle foit 
coupée, & relever celui que l’on veut cônforver; âpres quoi,. il fout 

avoir une Barre, ou forme de Pilier de la longeur que doit être la hauteur 
de la Queuë, pour la tenir droite deffos ; enfoites, la tenir par le bout d’une 
main, & de l’autre une forpe bien tranchante, qu’il fout pofor à Pendroit 
où on veut la couper ; & frapper d’un coup de Marteau , ou de Maillet 
for la Serpe. U y a des ïgnorans qui mettent la Serpe deffous la Quevë 
& frapent deffos; cela la meurtrit & l’écrafè, de forte qu’il en arrive de 
grands Accidens. La Queuë étant coupée deJa façon dont je l’enfèigne, 
vous prendrez un Fer rouge, foit comme un O, pour brûler légèrement & 
arrêter le fâng. Après qu’il-le fora-, vous appliquerez un peu de Poix noi¬ 
re for le bout de la Queuë,- &- vous poforez le fer qui aura perdu un peu 
de fo chaleur,, for la Poix, peur-la foire fondre; puis remettrez le Cheval 
à l’Ecurie; & for tout qu’il ne-foit point près d’une Muraille ni de quelque 
Pilijer, afin qu’il ne puilîè pas fo frotter; car il y a eu des Chevaux, à qui 
cela" eft'arrivé, qui.font morts; par ce que la Cangrenne s’èft mile à la 
Queue. Lorfque l’Opération fora faite, il faut frotter la Queuë jufqu’k la 
Croix des Reins avëc du BrâiïdêVîhy & cela'pendant qüëlqùès jours,'loir 
& matin. Si pat. malheur, le Cheval s’étoit frotté, ou que la Queuë eût 
été meurtrie, ou trop brûlée, ilfoudroit le frotter, même.jufqu’àla Croix1, 
avec de l’Elprit de Therebentihe & du Brandevin mêlez & battus énfèm- 
ble , autant de l’un que de l’autre; mais il.fout ,fo tenir derrière avec un 
Fouet, pour l’empêcher de fè tourmenter & prévenir par ce moyen, les 
accidens. . 

- MANIÈRE DE BIEN CHATRER UN CHEVAL , E T LE 

TR AIT TE R TENDANT LA C URE. 

TL y a plufieurs manières differentes .dé châtrer un Cheval; il y en a qui 
■T les foileiteiit ; c’eft a dire, qü’après qu’on leur a foit FIncifîon aux Bour- 
fos., & . lotfque les Teflicules font fortis par l’ouverture qu’on a foitè avec 
un Râfoir, ou BiftoUri, ils lient lès Racinés qui tierinënt les Tefficulès, 
avec de la Ficelle, ou du gros Fil de Cordonnier; puis ils les coupent au 
deffous. de la ligature, & enfoite nëttoyentlêdedans. des Bourfos avec de 
l’Huile feulement, ou du Vin mêlé parmi.. Cette méthode , fo nomme 

foüetter. D’autres les billotent, c’efl à dire, qu’ils prennent un Bâton de 
moyenne groffour, & le" fendent parle milieu,'ils en tirentda Moelle & 
font encore foire cavité tout au long, .qu’on remplit de'Vitriol en poudre, 
ou de Verd de;gris. L’autres y mettent du Sublimé. Ce Bâton, qui eft 

de Noifetier , étant préparé,-ilr prennenr les Parties du C-heval, entre le 
Ventre & les Bourfos,- attachent le-Bâton le plus ferme qu’il eft poffible, 
& le laiffent en.cet-état neuf-oudix-jonrs; après lequel tems ,tout le Paquet 
tombe. L une ou i-aut-re maniéré ne fbnt -^pàsmauvaifës; mais elles ne con- 
viendroient point à Un Cheval qui auroit anedefèehte3m à* celui qui auroit 
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^•Aipourettes.groreB & enflées ; [«felU quoi les Tefticules font atta¬ 
chées] smfi ,e naprouve en aucune façon ces fortes d’operations, & celle 

sî£r r - *« 
H.faut jetter le Cheval bas,, fur le côté abfi que cela fe pratique en AI- 

lemagne ; lui ' attacher un des Pieds de derrière avec une grande longe 
pu'skpairer/dus.^Col afin que Ibn Pied foit proche de l’Epaule; pfur 
avqirla libertce entière, de travailler ; après quoi vous prenez un'TelHcif 
le bien ferme, avec là main; & âyëc un Raloir, ou Biftoun, vous fendez 
Ja-peau-en failipt pne^grande Ouverture, par où le'TëftfcuIé fort, après 
quot-vous decharnez^déiicatemenrle Téftxcule-d’aveclés Âmourettes, qui 
forment-une double SS. Alors le Tefticüle s’étend fort long. Si c’ë'ft un 
Cheval- vicieux & ^dangereux, vous lui couperez le pldsprès du Corps 

9?* V?UST?0ft-rref '’ ^ ^/-C eft Un,Cheval tranquile, il faut lui couper le plus 
?res,p u,,Te.ftlc“ic ^ ^ra poffible; c’eft ce qu’on appelle les Amourettes; 
Ce-1 effectue étant forti delà Bourlè, vous'aurez .Un Fer plat, largéd’en: 
vtrondeux pouces & de i’epaiifeur d’un Ecu, qui feferme comme des Mo- 

•dô5P"s le.'refficole entre ce Fer, & bien ferré, on pren- 
drez-un. iorcliqn-mouille que voüsmettreé entre leFêr &lesBourfes après 
quot, vous couperez le Tefticüie avec un Fer chaud ; enfuite vous y met- 
trez quelques petits morceaux de.Souphre, que vous brûlerez deflus & 
vous-retirerez le Fer; enfuite vous verferez de l’Eaü dans la Bourfé • & 
Vous- en; ferez autant à l’autre. - Il kut avïnf cette Operation, tirer là: v.ér- 
ge dmCheva1 hors dn fourreaupour la nettoyer avec de l’Eau & en ôter 
la ,cmüe- l ar œ moyen l’Inflammation n’en fera pas fi grande & le Che¬ 
val en fouffnramoins. Tout le foin qu’il faut avoir, elt de le garantir du 
Vent -, en le mettant dans une Ecurie bien fermée & lui laver le Ventre 
tous leajours,; fept pü huit fois, avec del’Eâû fraîche; fi c’eft en Hiver, 
il faut- de I Eau tiede, Si l’Inflammation venoit trop grande , comme'il 
arrive^ quelques fois ,- il faudra lui laver fouvent toute l’Enflure, les Bour¬ 

et? > le Fourreauy avec de la Creme, jufqu’à ce que l’Inflammation foit 
diihpee. Durant toute la Cure il ne faut point donner d’A voineaü'Cheval, 
mais du Son mouillé, tant qu’il en voudra; ,&.le,faire boire-à l’Eau blanche 
un peu tiede T' * - ■ -> o u ! .. 

Quoique j’aye dit que. toutes les Saifons font égales,. pour cette Opera- 
üon, leTnntens eft cependant le plus avantageux; à moins qu’il n’y ait de 
la neceüite. Il conferve fon Poil & fe maintient uni. Il y a encore plu- 
fleurs choies a remarquer. Si un Cheval eft maigre 5 & extenué* Iorft 
qu’on le fera, couper , il n’engraiflèra jamais bien , ni n’aura bon ’Poil- 
quand même l’Operation fè feroit en Automne. Encore autre choie à re¬ 
marquer, s’il tonne bien fort", fl eft à craindre que la Cangrenne ne le met¬ 
te à la Playe & né fàlîè mourir le Cheval. Pour éviter ce malheur, il faut 
attacher un fer à Cheval fur le haut de la Couverture.au deflus de là Croix 
& lè 1 onnerre ne lui fera point de mal. 

J’avois oublié de dire que , pendant la Cure, à commencer le lende-' 
main qui! aura été coupé , il faut le promener trois'ou quatre fois par 
jour, un quart d’heure chaque fois; s’il fait beau & point de vent. En 
tout cp on le promènera dans -l’Ecurie , pour faire évacuer les Matiè¬ 
res qui lortent des playes. . Tout le monde lait que le feu ya.en.augmen¬ 
tant neuf jours de fuite ,. & qu’il eft encore neuf jours à diminuer; 

Aa mais 
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mais fi le Cheval eft traité comme il eft dit ci-deflùs, il fèra rétabli en très- 

peu detems. 

blessure sur le garot. 

C Et accident eft ordinaire à l’Armée, fôit par de mauvaifès Selles, 
ou de mauvais Bafts qui fervent aux Chevaux déchargés; ou quel¬ 

ques fois par dés Trouflës de Fourage mal faites. Cela eft très-facile à 
connoitre, car au commencement il fè fait une Enflure, qui vient à l’ex- 
tremité de l’Encolure, juftëment entre le mouvement des Epaules. Beau¬ 
coup de Chevaux périffent par cet accident & par la faute des Ignorans qui 
les traittënt, en appliquant des Remèdes deflùs pour tirer l’Enflure en Ma¬ 
tière; enfùite ils la percent .& ne font pas fouvent maîtres d’empêcher qu’il 
ne s’y forme des Ulcérés , ou des Filandres au milieu de la Playe, qui s’at¬ 
tachent aux Jointures de l’Os qui Ce trouve en cet endroit, & les matières 
coulent fouvent entre le Paleron & le Corps; alors ils ne peuvent plus l’em¬ 
pêcher, les matières n’ayant plus d’égout pour fortir de hors, par confè- 
quent le Cheval périt, n’étant pas au fait de l’Operation qu’il faut y faire ; 
& qui fera marquée ci-après. Pour prévenir cet accident, il faut aufïi-tôt 
que l’on apperçoit cette Enflure, de quelque manière qu’elle puiflè être 
venue, empêcher que la Matière ne fè forme, par la Compofition fuivante. 

Il faut prendre cinq ou fix Blancs d’Oeufs ; les battre long-tems pour les 
mettre en Ecume, & enfùite prendre une Once d’Alun de Roche crud, 
qui n’eft pas calciné, le mettre en poudre , comme de la Farine & le mêler 
parmi les Blanc d’Oéüfs, étant bien mêlé l’un avec l’autre y ajouter environ 
un Verre d’Efprit deTherebentine; battre encore tout cela & y ajoûter en¬ 
core autant de Brandevin, & à force de battre le tout enfèmble, cela de¬ 
viendra comme ùnè efpece de Bouillie, dont vous frotterez l’Enflure trois, 
bu quatre fois par jour, & en peu de tems, on verra qu’elle difparoitra. Mais 
en cas que l’on s’y fôit pris trop tard, & qu’il s’y fut formé quelque peu 
de Matière, ce fera peu de choie; elle fortira d’ellë même, en continuant 
ce Remede. 

AUTRE REMEDE TO UR LE MEME' ACCIDENT. 

SI on eft dans un endroit où on né puifle avoir aucune les drogues ci-def 
" (iis, il faut prendre du Brandevin & un morceau de Savon, bien frot¬ 

ter l’Enflure avec le Brandevin, afin qu’il y fafiè beaucoup d’Ècume, & 
réitérer toutes’ les 3. ou 4. heures, jufqu’à ce que l’Enflure fè diflipe. Au 
deffaut de Brandevin, il faut fèfèrvir d’Urine avec le fàvon; & fiorin’a- 
voitnil’un ni Pautre, prenez de la Saumure, ou de l’Eau bién filée, &' 
frottez l’Enflure dix ou douze fois par jour. Etant privé de toutfècours, 
aulfi-tôt que vous apercevrez-cet Accident, prenez un bon Gazon de 
quelque Prairie, avec la Terre; appliquez-le deflùs l’enflure, du côte de 
l’Herbe, & renouveliez cela toutes les 3. ou 4. heures , jufqu’à ce que' 
l’Enflure difparoifle, ou que vous puilïiez vous fervir de quelques-uns des. 
Remèdes ci-devant. 

BLESSURE SUR LE NOMBRIL. 

C Et accident provient des mêmes caufès que le precedent, car fouvent 
un-Cheval eft blefîe fo lé Nombril, qui eft pofitivement fùr les-Roi- 

gnons, 
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gnons , vers la Crois des Reins, où la Boude de la Selle & de la Croupiè¬ 
re tient. Il doit par confequent être traitté de même. 

POUR. LES CHEVAUX DEGAROTTEZ. 

CEt acddent provient pour avoir lailie venir de la Matière aux Enflures 
du Garot ; il eft terrible a PArmée, & for-tout dans les Pays chauds, 

où les Mouches tourmentent les Chevaux, &par les mouvemens que le 
Cheval fait, la Matière fe glifiè entre le Corps & l’Epaule, defeendant 
foûjours,- & ne pouvant point avoir dégoût, parceque l’on ne peut pas fen¬ 
dre l’Os du Paleron ; de forte que ceux qui ne lèvent pas foire l’Operation 
foivante, font obligez d’abandonner de tels Chevaux. 

Il s’agit doncde jetter le Cheval ù bas, étant bien attaché & couché par 
terre, il faut prendre un long Piquet, qui eft une elpéce de bois environ 
gros comme la Jambe, haut de quatre ou cinq Pieds, pointu par le bout, 
pour 1 enfoncer en terre à coups de Maillet ; & que ce Piquet foit 
juftement entre l’Epaule & Je Corps, pour que le Cheval ne puiflè point 
remuer-, lorlqu’on lui fera l’Operation foivante. Il faut attacher le Pied du 
Cheval, avec une Corde, avoir une Roue de Charette, ou d’autre Voi¬ 
ture ^mettre un Piquet à cinq, ou fix pas du Cheval, dans lequel vous ferez 
entrer la roué, de manière qu’elle puiflè tourner autour du Piquet ; alors vous 
attacherez à la Roue cette-Corde qui tient au Pied du Cheval. Enfoite 
vous ferez tourner la Roue pour quë la Jambe fe tienne droite & bien éten¬ 
due ; vous ferez une incifion entre le Corps & l’Epaule, jufou’enhaut, 
pour attraper la Matière qui eft entre le Corps &le Paleron; vous ferez 
nette ouverture après avoir fait PIncifion avec un Fer large d’environ un 
bon Pouce & plat, de Pépaiflèur de deux Ecus; il foutqu’il-foit un peu 
courbe. Tout la monde doit lavoir que les Côtes ne font pas droites; il 
faut donc paflèr ce Fer, entré l’Epaule & les Côtes, afin de donner jour 
aux Matières qui font en haut; pour cet effet, il faut paflèr un petit Séton , 
qui prend depuis le haut.du Garrot julqu’en bas , entre l’Epaule & le 
Corps ; ce qui fe peut faire'facilemertt pour peu qu’un Maréchal ait d’adref 
fe- Vous ne laiflèrez le Sétonque trois fois: 24. heures, & vous parferez 
la Playe comme une Playe ordinaire; & par ce moyen , vous tirerez vô¬ 
tre Cheval d’affaire Les Matières defeendront entre le Corps & l’Epaule. 
Ce Seton fe peut foire de deux-fortes de manières;- avec un morceau de 
longe: de Cuir de Hongrie, ou de-la Filaflé cordée avec du crindumême 
Cheval; ou d’un autre;, qui fera graille d’Onguent de bafilicum. Si au-' 
bout de trois .fois vingt quatre; heures , la Matière ne venoit pas en 
abondance par en bas, vous - le podrez làiflèr encore Un jour ou deux.- 
- Il nefeut-pas oublier, pendant tout le teins de la Cure, d’ôter l’Avoine au 
Cheval ; mais il faut lui donner du Son mouillé, ou du Pain vieux cuit. Il 
faut , outre cela, abfolunent lui foire-manger de la racine deParelle, ou- 
Patience, qui croît, prelque dans-toutes les Campagnes. C’eft une elpéce 
d’Ofeille fiuvage, qui vient dans les Prairies & le long des Foflèz; c’eft 
une elpéce de Rhubarbe ; il y en a qui font groflès comme la moitié du 
Bras; il y en a auffi de plus groflès, ou de-plus petites. Elle eftjaune com¬ 
me la Racine d’Ofeille; mais les Feuilles & la Tige font beaucoup plus 
grandes. Lorfqu’elie efl en femepce, elleefl de la même couleur de l’Ofeil- 
le. Celle qui croît dans l’Eau eft la meilleure, après celle-là, c’eft celle 
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qui crqfr /totvr îrs Terrains gras ; mais faute de l’une , on peut fe fèrvir de 
Pautre-" & plus le Cheyal.en.mangera hachée , & plutôt il guérira. Cette 
Racine efl bonne auffi pour toutes autres fortes de Playes. Il efl certain 
que fi l’on etpit/dans un Pays temperé & que les Mouches n’incommodaf 
fent point, on pouroit parle moyen des Racines, guérir un Cheval, fans 
granHelOpratioml.é ri ai. -.'.y.?r ’ 

LA FAIM-VAL LE. 

Lh%Èam^alkz4ft nn Accident: qui arrive encore plus fôuvent à l’Armée 
qu’ep ,toüt .autre éndroit;: par. les grandes Chaleurs , & Jes longues 

Marches que l’on efl obligé de faire. Cette Maladie vient plutôt aux Che¬ 
vaux prompts &-vifs ,: qu’à d’autres ; il ne s’agit donc que de fàvoir quel 
eft .cet ;Adcideht.:..,Lor;fqu’un. Cheval tombe tout d’un coup dans un che¬ 
min,,, flins. avoir-bû nLmangéy là poufliere lui entre dans la bouche & par 
les narrines'& lui boûche les conduits, de manière qu’il ne peut refpirer,& 
reftecjsrhme mert - ; Cette Maladie efl ordinaire, aue Chevaux de Harnois ; 
tfeftâàxdiïe dé. Caroflèi; de Chaife;& de Charoit. Pour y apporter reme- 
dei/it-faufraYqir.dejJ’JEkü fraîche,: laver-làJFêt.e. du Cheval, lui verfèr de 
l’Eaji dansjfes Narrines ,c dans la Bouche, .& beaucoup dans les Oreilles ; peu 
de^tep^.h^rès; j{'-^;releYera,i;;\’ous lui pr.efê'nterez à boire, & le Cheval 
feràipl'it àheonripuër foii; chemin;: des Chevaux: fùjéts àxette Infirmité ne 
dçriyent ; pas" êtrfe -hegîigez 3; ,ü faut; le;s faire boire à toutes Jes occafions qui 
fè.p.rèfetftefpptv ^C^CChevaux-làïbpt toûjoors pius étroits de Boyau que 
les ;4ütees’-‘ c’eft,pourquoi fenë peuvent; fupporter ni la faim n’y la Sbif.y. il 
en efl de-même- des 'Perfonnes 3 dés; unes ont plus de facilité à fè palier dé 
boire que les autres. / ■ • , ... . 

L A TAUPE. . , 
un Accident,très-fâcheux, qui provient de differentes Caufês 3 

V> fur tout à de gros Chevaux de Harnois, comme d’Artillerie, des Vi- 
vresA.ou autres Voitures, .qui;ont des Licols de Corde3 quoi que d’autres 
y fôient auffi fùjèts. Ces Chevaux :étans peureux, au moindre ombrage,, ils 
tirent avec violence pour s’échapper 3 le Licol qui les retient les bleflè entre 
les Oreilles & le Col, fur la jointure du Col à la Tête3 &peuà peu ils fè 
rendent plus, fènfibles,; Il fe forme à cette place, avecJe tems, de la Ma¬ 
tière,. &. ne s’en apercevant point, cela s’étend le long de l’Encolure & 
caufè une grofîè Inflammation, qui oblige fouvent d’ouvrir cette Enflure 
dea deux. c.ôtez: de Ja Crinière; en long, & qui s’étend fôuvent de la lon- 
geur d’un demi Pied &'plus. Dans, ces fortes de Playes, que l’on efl, obli¬ 
gé de faire, il faut fè garder de fè fèrvir d’aucun Onguent qui fôit gras, ni 
d’Huiléy-mais de ceux qui refferrent. Ce Mal efl: d’autant plus difficile à 
guérir , qulon a de la peine à y faire tenir les Drogues & qu’on ne peut atta¬ 
cher le Cheval. 

IL faut.donc prendre de la grofîè Toile, la couper de-là largeur d’un bon 
Pied, pour que cela porte entre le deux Oreilles 3 & s’étende le. long de la 
Crinière; J1 faut que cetté Toile foit en quatre ou cinq doubles, & que ce¬ 
la s’attache par deflôus le Col, avec de petits rubans de fil, afin que les 
Drogues piufiènt tenir. 

Cet 
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Cet Accident peut encore arriver pour avoir été frappé fur la Tête par 
un brutal, quand. le Cheval héfite à palier par quelques endroits ; lôit avec 
nn bâton, ou Je manche d’un Fouet, fl eft inutile de repéter les Remè¬ 
des & Drogues .convenables à ces fortes de Playes; car qui en a panfe une 
peut en panier plulieurs. . 

ECARTS , OU FAUX ECARTS. 

TOutle monde, foute de connoifîànce, parle d’un Ecart, ou faux- 
Ecart, en fo contentant de dire que le Mal eft à l’Epaule, lins en 

foire aucune différence ; mais il faut lavoir., qu’un Cheval peut boiter de 
l’Epaule par différentes caulès, lins s’être jamais donné le moindre effort. 
Il eft,doncrboh;d’apprendre k connoîtréce mal-là , pour le diftinguer 
des autres. - ■ ■ : . . . . 

.Pfemiérèment un Cheval peut boiter pour avoir été mal folié ; c’eft à 
dire; trop for le devant, étant monté par un homme péfint, & ne fichant 
pas ajufter lui même, ni foire ajufter fos Etriers ; l’un étant plus long que 
l’autre; par..conlequent l’Homme pélint étant de travers, la pointe de l’Ar- 
çcurde la Selle,portant for une Epaule plus que for-l’autre, lui foule lç long 
jfïune. journée -de-marche; ainfi le Chaval fo trouve boiteux lins avoir foie 
aucun mauvais pas. On a-recours à un Maréchal, qui dit que c’eft un 
Ecart, & qu’il fout beaucoup de foins & de peines. II eft payé comme’un 
habité homme, & cependant-fouventilu’eft-qu’un Ignorant; car foute d’a¬ 
voir remédié k la> Selle, le Cheval boîte; de nouveau. On le met entre les 
mains d’un autrer.qui n’en fiit pas d’avantage, ;quiJe traite de la même ma¬ 
nière; & Triffe: Ja7 Selle- dans Je même état; - Après-que lè Cheval a refté 
quelques.tems à.PEcurie, un autre Cavaiierle monte, changé de folle par 
hazard, ou rerhedie à l’autre, il'égalifo les Etriers, monté le Cheval qui 
nè boite plus. Un Cheval peut boiter de l’Epaule pour être forti de l’Ecu- 
riefbEufquemènt ■:& s’étant ; heurté contre la Porte, ou ailleurs; ou pour 
avoir été frappé par un autre. Un Maréchal le guérit par le moyen des 
Onguents & paffo encore pour habile , dans-l’idée des Ignorans. Mais un 
Cheval qui a véritablement un Ecart, qui eft entr’ouvert, c’eft à dire, qu’il 
fe foit forcé en dedans de l’Epaule, entre les Côtes & l’Epaule, n’y ayant 
point de jointure qui la fafîè tenir au Corps,-.comme la Hanche, ne tenant 
qu’avec des Fibres & Tendons; un Cheval, dis-je, qui ace qu’on appel¬ 
le Ecart entr’ouvert,ne fe guérit pas en appliquant des Remèdes for fi 
Peau. . Ces Remedes peuvent-ils pénétrer entre le Paleron, qui eft un Os, 
pour aller guérir le Mal, qui-eftdeffous ? -Cela ne peut fo foire que par le 
moyen.de ^Opération-, comme-il fora marqué dans l’Article des véritables 
Ecarts.. Il y a encore un autre Accident qui foit boiter les Chevaux de 
l’Epaule, fins s’étre jamais donnez aucun effort, ni avoir eu aucun Acci¬ 
dent. Il boîte tantôt d’un côté, tantôt de;l’autre, & quelques fois des deux ; 
à ne pouvoir fo-tenir for le devant.. "Cette efpéce eft plus difficile que 
toutes ,. parce qu’elle vient de Nature , d’avoir été engendré de quelque 
Cheval Turc, ou Arabe, .qui avoit les Epaules extrêmement plates & min¬ 
ces:, ferrées l’ùne contre l’autre-, p’eft à quoi pJufieurs Perfonnes ne pren¬ 
nent pas garde; lorfqu’ils veulent, avoir race d’un Etalon, il leur foffit 
qü’il paroiflè beau, & qu’il, foit Turc; ou Arabe. Or pour venir à la con- 
noiflance de cette Maladie, quand on voit unCheval qui a les Epaules fer- 

Bb rées 
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rées l’une près de l’autre, tout-à-fàit plates, au lieu d’être charnues, ce qui 
fait un demi quart de cercle,depuis le bas de l’Epaule, jufqu’au Garot, & 
que dans, cet endroit ilfè trouve un vuide , tout décharné, il en revient 
peu ; c’eft où la plupart .des Maréchaux le trompent, en voulant y appliquer 
des Sétons, & par ce moyen déchament davantage l’Epaule; ce qui rend 
le Cheval inutile & le fait périr plutôt. Au lieu de chercher à donner de la 
nourriture à cétté Epaule., qui"en .manque. , AInfi vous fuivrez par ordre 
les Remedes qui feront propres pour tous les Àccidens ci-devant nommez. 

POUR UN CHEVAL BOITEUX DE L'EPAULE, PAR 

L A SELLE. 

SI l’on eft dans un endroit où on puilTe avoir aifément des.Remèdes, pre¬ 
nez de l’Efpri't de Therebentine & du Brandevin, autant de l’un:que 

de l’autre.;, que oeia-jo.it battu enfèmble, & lui en frottez toute la Partie où 
le quartier de la Selle a porté. Reculez la Selle le lendemain, ou fur-len¬ 
demain , & le Cheval, fera en état de. continuer fon Voyage Si vous n’avez 
point d.’Efprit de Therebentine, prenez du Savon & du Brandevin & frot¬ 
tez bien à reboufîè-poil,. jufqu’à ce que vous voïez beaucoup d’Ecume • 
faites cefctrois ou; quatre fois de fuiteauffi-tôt que l’endroiit fera fèe 
le Cheval guérira dans; la Route. Au deffaut de Savon; ilfaut fefervir 
d’Alun de Roche, & au deffaut de Brandevin, de l’Urine; mais fi on étoit 
en état.d’avoir l’Elprit de Thérebentîne, des Blancs d’Oeufs, de l’Alun & 
du Brandevin, il faut en faire une Compofitioncomme il ; eft marqué à l’ar¬ 
ticle des Chevaux bleflez fur le Garot. Il faut en bien frotter vôtre Che¬ 
val, quatre 3. ou cinq fois, & il guérira promptement. Vous pouvez vous 
fervir des mêmes Reinedes pour-les autres Accidens ci-defîùs. Mais fi l’In- 
flammation eft trop grande, que le Mal foit vieux, & qu’une Epaule pa¬ 
rût plus grofîe que l’autre, vous pourez y pafïèr un Séton depuis le bas de 
l’Epaule jufqu’en haut, entre cuir & chair; il n’importe qu’il foit de Cuir 
ou de Filafîe, pourvu qu’il foit cordé avec du Crin, & qu’il foit bien 
graifTé avec de l’Onguent de Bafilicum. Le Séton- fera attaché par les deux 
bouts,, au deflùs de la Peau, pour pouvoir le tourner, afin delegraifîèr 
tous les jours ; & Je laiffer neuf jours, pendant lequel tems vous lui frotte¬ 
rez l’Epaule avec l’onguent qui fuit. 

[De l Onguent PÆtéa..4 .Onces. 
j Onguent Populeum. .4. Onces. 

Prenez •! Onguent rofat. - -- -- -- -4. Onces, 
Huile de Laurier. - -.4. Onces. - 

[Miel commun. - - - - - - _ 4. Onces. 

Ces cinq_fortes de chofès étant fondues enfèmble, remuez-Ies jufqu’à 
ce qu’elles loient froides ; fèrvez-vous en pour, frotter toute l’Epaule du 
Cheval une fois par jour. Si cet Onguent ne fùffit pas, il faut en faire de 
nouveau. Le Séton fervira pour attirer à matière la MeurtriiTure qui aura 
été caufee parle Coup qu’il aura.reçu; & l’Onguent fervira pour que les 
Peaux ne. perdent point leur nourriture. ri 

Il eft bon que le Cheval, pendant le cours de cette Cure, ne travaille 
point; mais fi on eft à l’armée, ou en Route, étanttraité de cette manié- 
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re, risée MBkrzrpas lier gaerir, 'mais - pas fi promptement à la vérité que 
s-il avoir jdn repos. 

REMEDE FOL R LE REFROIDISSEMENT D'EPAULE. 

VOa^çpnnoîn-eZ; encore cet .Âpâdenti lorfqu’up Cheval ne pourra fie 

y ,&aura. §>rt peu de mouvement dans les 
Epaules ,- comme^fi elfes ^toieât^evillées^oa attachéesH y a des gens 
qmjes.ç^enc fduçtfe faute de cpnnpifiànce, car la fourbûre empêche le 
mouvement des Jambes. Ce refroidiflèment d’Epaule empêche feulement 
lempuÿementdes jSpaules- âinfi.ayant cette-connoiflànce, vous traittez le 
Cheval de la manière fûivante. .... 

- Premierementit éut faire nager le Cheval à fèc;. ç’eft à dire lui lier-une 
des jambes pliée. par le Genoux avec une. Longe plat te ; & le faire mar¬ 
cher fur trois Jambes, le faire .trotter jufqu’à ce qu’il ne puifîè plus fe foû- 
tePW: ÛÇM jMûbe de; devant. ; Ènfuite vous lui; ferez faire le. même: éxerci- 
ce fur l’autre Jambe; après quoi on le fàignera des deux Arcs, & on lui 
frottera bien Jes^Epaujes. avecipn Sang, par deflus, avec de l’Eîprit de 
Thérebentine, Huile d’Afpic , . Huile de Petrole , .& Brandevin mêlez 
enfemble , autant de l’un que de l’autre. On mettra par defîùs de là Fari- 
ne dç fèigle, ppuriqu’il fè fafîè-uneefpéce de Croûte , fur ies deux.Epau- 
les • laquelle Croète doit être.raffiaîchie avec de l’Huile de Laurier, 7. ou 8.: 
jours-de fuite,une fois par jour; ;& enfùite.avec l’Onguent fûivant; lavoir. 
Onguent d’Altéa, Onguent Populeum, .Onguentrofàt, & du Miel, au¬ 
tant de l’nn quodê l’autre,. mêlez;enfembie.- Vous continuerez à. frotter, 
avec cette Compofition tous les jours une fois, pendant trois fèmaines, ou 
un mois, les Epaules du Cheval, qui prendront de la nourriture. Il faut le 
laiflèrà l’Ecuriè cinq ,ou fix fèmaines fans fbrtir, .& comme les Humeurs 
pouroient defcendre dans les Pieds, :il faut avant de commencer la Cure , 
faire déferrer le Cheval des deux Pieds de devant & les lui bien parer; en- 
fuite le faire referrer pour y mettre de tems en tems dela Fiente de Vache 
fricalîee avec dû Sain doux; & dans la fuite y ajouter du Vinaigre bien mê¬ 
lez enfemble. Par le moyen dé ce Remede, vous préviendrez l’Accident 
qui; pouroit arriver dans les Pieds des Chevaux; & fi vous avez de l’Huile: 
de Laurier, il faut en frotter les Sabots, vers la Couronne. Si tout cela 
ne réüffit pas, il eft inutile de chercher d’autres Remèdes. 

REMEDE POUR UN VERITABLE ECART, CE QU’ ON AP¬ 

PELLE ENTR’OU VERT. 

AVant que de rien entreprendre, il faut déferrer le Cheval, lui faire pa¬ 
rer les Pieds & le referrer à neuf,. le plus également qu’il fera, pofïi- 

ble : enfùite il faut le faire nager à fcc de.la même manière que pour le Re- 
froidiflèment d’Epaule ; à l’exception qu’il ne le faut faire que d’un Côté, 
& que ce fbjt la Jambe, dont il eft boiteux, qui porteà terre. On le doit- 
fâire trotter & le pouflèr, en le fouettant jufqu’à ceqnhl fùë; après, il le 
faut jetter à bas, & mettre deux Piquets en terre; l’un au deffaut de l’Epau¬ 
le, l’autre entre les Cuifîès & le Ventre, pour qu’il ne puifîè pas remuer de 
fà place ; ayant une longue Corde à laquelle il y aura une .Entrave, pour 
lui attacher le Pied, par la jointure d’entre le Boulet & Je Sabot ; &.l’autre 

Bb 2 bout 
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bout à une Roue de quelque Voiture, qui fora placée comme il a été mar¬ 
qué dans l’Article des Chevaux dégarotez, afin de lui tenir la Jambe & l’E¬ 
paule en droite ligue. Enfiiite vous lui fendrez la Peau, entre le Corps 
& l’Epaule, comme il eft auffi marqué au même Article, pour y faire én- 
trer un Fer par trois endroits, l’un au milieu, qui va prelque julqu’en 
haut, & deux autres, un de chaque côté, qui doivent faire comme une 
Fourchette à trois branches. Ces Ouvertures, étant faites, il faut avoir 
des efpéces de Chandelles faites dans des Moules de Fer blanc plats, au 
lieu que les moules ordinaires font ronds • ces Chandelles doivent être com- 
pofees en la maniéré fùivante. 

Delà Filaflè tréflee en trois,-pour qu’èlléfoit plate, la faire entrer dans 
le moule ; prendre enfiiite une Once de Therebentine de Venifo , une 
Once d’Élprit de Thérebentine, une Once d’Huile de Laurier , une On¬ 
ce d’Ongent d’Altéa, deux Onces de Suif de Mouton., & demie Livre 
de Cire jaune ; le tout étant fondu, ajoûtez-y demie Oncë de Verdde gris 
en poudre. Le tout étant bien mêlé, vous le VerfëreZ dans les Moûles & 
les emplirez. Après vous les taillerez refroidir , & pour retirer vôtre 

elpéce de Chandelle vous pafîerez le Moule for taflâme d’un bouchon de 
Paille ou autrement, vous la remettrez auffi-tôt dedans, & introduirez 
le Moûle jufqu’au fond de la Playe du milieu, par laquelle il faut com¬ 
mencer. Il faut que le Moule Toit bien uni & bordé-par le bout. Vous 

aurez un Bâton plat, à peu près de la grofTeur-de la Chandelle que vous 
ferez entrer dedans, & retirer le Moûle dans la mêmefituation, afin que 
la Chandelle refte-dans la Playe. Enfuite vous mettrez les deux autres, 
de-la'même manière- & avec- une Eguille & du fil de Cordonnier,- vous 
coudrez la Playe par le milieu afin que la chandelle ne forte pas. Après 
cela, , vous ferez lever le Cheval & le remenerez à l’Ecurie. On y aura pre- 
paré avec des Planches, une place égalle & unie, pour qu’un Pied ne init 
pas plus .haut que l’autre , ce qui eft contraire à la maxime de plufieurs 
Maréchaux qui mettent un Fer ên patin fous le pied duquel le Cheval ne 
boîte point, & fou vent c’eft' ce qui fend les Jambes inégales, l’Epaule étant 
defcenduë, par confoquent, • le Cheval refie boiteux toute fà vie. 

Lorlqu’il fera dans l’Ecurie, ayez du Linge de la largeur d’une Servie- 
te , pour attacher les deux Pieds le plus près l’un de l’autre, qu’il fera 
poffible, en forme d’Entraves , & en faites autant au déffiis des Genoux, 
afin qu’il ne puifTe les plier. Il feut tous lesjours diminuer la longuer des 
Chandelles, en les renouvellant jufqu’à ce que les trous ne puiffent plus 
rien contenir. 

Il faut auffi attacher le Cheval de forte, qu’il ne puifîè fo coucher, de 40. 
ou 50. jours. Cela fo fait en attachant deux Longes au râtelier & deux au¬ 
tres à la Mangeoire , qu’il n’ait feulement que la liberté de manger fon 
Foin & fon Avoine,-ou plutôt du Son; car il eft à propos de luifuprimer 
abfolument l’Avoine pendant toute la Cure. 

Comme les Jambes du Cheval pouroient s’enfler par la force des Liga- 
mens, il faudrait en ce cas les lui frotter tous les jours au defîùs, avec de la 
Lie de .Vin, & au bout de 40. ou jo. Jours lui ôter, ainfi que les deux 
Longes du Râtelier, .& pour lors lui faire une bonne Littiére, ou il pou- 
roit. bien être encore quelques jours fans fo coucher y mais t la fin-il fo cou¬ 
chera & l’enflure de fes Jambes , fe diffipera.- Il ne faudra pourtant pas le 
raire lortir de 1 Ecurie de huit ou dix jours * mais après, on poura Je pro¬ 

mener 
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mener doucement, prenant bien garde de ne le pas tourner du côté qu’il a 
ete incommodé; & cela pendant fort long-tems; ou fi on y étoit abfolu- 
ment obligé, il faudrait prendre un grand tour. 

Quoi que le Cheval puifTe travailler doucement, un mois après la liberté 
de coucher fur h Entière j fl ne faudrait pas qu’il fit aucun travail qu’au 
bout de cinq ou fix mois. Ainfi je ne conlèilie à perfonne de faire cette 
Operation qu a un Cheval deprix; à moins que ce ne foit pour une épreu¬ 
ve , car il y a beaucoup de foins & de dépenfos. 

Pendant le cours de cette Cure, pour donner de la nourriture aux Par¬ 
ties malades, il faudra fè fervir des Onguens dont on a parlé à l’Article des 
Epaules defïechées ; l’en frotter tous .les jours une fois ; & cela pendant 
toute k Maladie, dont je ne confeille pas d’entreprendre la Guérifon par 
le moyen de l’Opération, en Eté dans les grandes Chaleurs. 
, Ç’eft l’Auteur de ce Livre qui a inventé cette manière de traiter cet acci¬ 

dent :Les différentes épreuves qu’il en a faites avec fiiccez ne doivent point lai- 
fer douter un moment que cette Opération ne foit des meilleures II en a mê- 
tne fait plufieurs au Haras de Sa Majelle Très-Chrétienne, où il a été In- 
fpecteur l’efpace de quarante ans. 

D E UE PONGE. 

CEt Accident n’eft pas aufîi dangereux que défàgréable à.Ia vûë, ne fai¬ 
sant jamais boiter le Cheval ; cela provient de ce qu’un Cheval Ce 

couchant , & pliant là Jambe de devant, les Branches, ou Crampons du 
Fer appuyent au deffaut de l’Epaule, près l’endroit ou l’on pofelamain,lori: 
que l’on tâte s’ils ont la Fièvre, vis à vis le Cœur; & cela caulè une grof 
Ce Enflure par la fuite; il Ce fait une maflè de Chair corrompue, & un Sac, 
dans cet endroit, quife remplit d’Eau roufîè. Si dans le commencement, 
que l’on s’en apperçoit, les Valets. & Palferniers n’étoient pas fi parefîèux, 
il ferait facile d’y remédier, &de tout faire dilparoître ; en lavant fouvent 
cet endroit avec une Eponge trempée dans de l’Eau de Pompe, de Puits, 
ou de Fontaine, la plus fraîche; & en employer un Seau chaque fois, réi¬ 
térant cinq, ou fix fois par jour. En moins de deux, ou trois jours , toute 
l’enflure fe diffippêra; mais fi on la néglige , & qu’on attende que cette 
Eau roufiè foit formée, quoique le Cheval ne boîte pas, la Cure ne laiflè- 
ra pas que d’être longue, malgré tous les Remèdes, ou Opérations qu’on 
pouroit y faire. En cas que cette Enflure ne cédât pas à l’Eau froide, fl. 
faudrait faire l’Onguent qui fuit. 

Mouches d'EJpagne , où Cantarides. - - 2. Onces. 
Ellébore noir. - -- -- -- -2 Onces. 
Euphorbe. - - - -- -- -- 2. Onces. 

Les trois parties mifës en poudre , en faire un Onguent avec de l’Huile 
de Laurier, de la Thérebentine de Venifè ; des deux fortes également. 
L’Onguent étant fait à froid, il faut rafor le Poil de toute l’Enflure , ap¬ 
pliquer une grande Emplâtre deffus, & tâcher de la faire tenir par des liga¬ 
tures paflées entre les Jambes du Cheval b & le deflûs du Garot, & laiflèr 
l’Emplâtre jufqu’au lendemain pour y en remettre une nouvelle & conti- 
nuër cinq , ou fix jours de fuite; ce qui diffipera toute cette Enflure, par 
les Eaux que cette Emplâtre fera fortir. II ne faut pas s’étonner s’il paroît 

Ce que 
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que la Peau lesiï tombée , aoffi-bien quetout le Poil, mais l’un & l’autre 
reviendra plus beau qu’aupâravant; & fi après , le Cheval revient à le cou¬ 
cher comme auparavant, & qu’il le forme encore une Enflure, il faudra 
prendre1 un Fer gros par le bout comme le petit Doigt, dé faire rougir & 
percer l’Enflure par dëlîous, - pour faire fôrtir toute l’Eau roüffe qui fera en¬ 
fermée , & enfuïte -panier la Playê comme-une autre ordinaire. Il faut 
efperer que la douleur- qu’il reflèn tira dans ' ces Opérations lui fera perdre 
l’habitude de le coucher lùr les Fers. 

JAMBES ROIDES. 

TL y a des Chevaux à qui-,- par un relie de Maladie, ou quelque grande 
i fatigue les Jambes de devant deviennent fi roidcs qu’a peine peuvent-ils 
les plier* par les Genoux , ce qui les fait broncher & qüélquès fqis; tomber , 
pour peu qu’ils lôient preflez , & même au pas. Dans cette occafion, il 
faut tâcher de-fortifier les Nerls-des jambes & des jointures pardes'/Bains 
de Racine d’Altéa, ou avec de*la- Lie de Vin, ou autres Remèdes propres 
à aflôuplir & fortifier les Nerfs. Il le trouvera*plufieurs--Recettes :datis*'eè 
Livre propres pour cela; mais fi malgré toupies bons Remèdes, lesjam- 
bes relient toujours roides, fl faudra faire i-Opération fuivante ; lavoir, au 
delîous des Epaules, ou pour mieux dire au dëlîous du Poitrail qui ell en¬ 
tré dette partie & le Genoux, comme il eft marqué dans là Table de Im¬ 
plication dès Figures, l’on lèiit une-elpècé-de Nerffôrt-dur, & fort* rôidè, 
qui n’efl cependant qu’un Tetidon-; c-’èft jullèment -aü délïbus de- la ^ëihè 
où-l’oh laigne pour les Maux •d’Epaulei-oivl'appelleia-Vèîhé:dé:PiAfcJ a 

■çet rO'ndfoit il -fâtit-faire une inOifioii-avè'c tlfi Ralbir,- -WBiftètfn /'.en défi 
cendâht-le long du -Tendon-, failânt-une ouverture -à la Peau/ dëda lofigüeur 
-d’environ deux Doigts, on trouvera ce Tendon qui eft-comméfëpafé dé jà 
Peau &dela Chair-/ comme fi^étoit uh-Nérf;- ce qui fait dire à plufieurs 
qu’ils ont coupé les Nerfs dès Jàmbës de devant Ayant fait cette Ouver¬ 
ture , il faut âvéc une Corne de Chamois, ôu.âütré Inftrument à peu près 
dé;même, qui lôit courbe & pointu, palier par delîous le Tèndqn, pour 
lé-tirer hors de là Peau, enlûite on le coupeentravers pour le fëpârer; les 
deux bouts le retirent, l’un en haut, l’autre-en bas. Ayant fait ceci aux 
deux jambes-, il -fitudra remplir les play es de Beure làlé; c’efl à dire, lur 

mne démie livré -dé Beure, il-faut prelqùe-trois Onces de Sel, bien mêlez 
enfemble ; il faut continuer'dé-panier- jufqu’à'Guérifon , rien qu’avec le 
Beure làlé. - -- 

Il faut avant que d’entreprendre cette Opération, faire ferrer le Cheval, en 
la manière fùivànte,& comme le Fer eff dé_peint Planche ffcjig. 3. # 9. pour 
obliger le Cheval à plier les jambes en marchant ; car auffi-tôt que l’Opération 
fera faite, il faut le faire promener un bon quart d’heure au Pas, & enfiiite le 
remettre a l’Ecufiëy&fêmplirlèsPlâyes- avec lé Beure-fâlé/& tous les jours, 
fbir & matin, le Mre promener au Paâ,/& âü Trot , &* Chaquefëis-qù’il 
rentrera à l’Ecurie, fl faut panier lesPlàyes*& faire cerna h ége-fa:/J jjàfqu ’à 
ce qu’elles lôient tout à fait guéries, je ne-conlêille à perlonnedé' monter 
le Cheval, au Commencement avant quïî' lôit aCçoiKumé à de tels fera; 
car fl ne manquera pas de broncher & même de tomber; il ne faut point par 
cette raifon, le promener ailleurs que fur la Terre & non &r le Pavé. De 
quinze en quinze jours-il- faudra faire racourdr un pou la -pcflnté dé Fer, 
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cette méthode fera qu’il auraJes Jambes suffi libres qu’auparavam quoiqura 
la venté, la forcé ne s’y trouvera pas connue ànn autre Cheval, qui n’au- 
r% P^. e-a cet Accident; mais il poura cependant lêrvir beaucoup ce tems, 
s5iT-a encore tm peiï dejehneflè. 

GENOUX D E BOEUF. 

II?lêroit prejqùq inutile de parler de ce Deffaut, puilqu’il provient de la 
Nature; & quil n’y a aucun Remede à faire; fi ce ri’étokpoureriïèimner 

à quoi font propres de tels Chevaux. • - 

Lorfqu’onyoit qu’un Cheval a les deux Genoux-ferrez l’un contre l’au¬ 
tre; & les. Pieds fort écartez, ou dit qu’il a des Genoux de Bcéufyparce- 
que lés Boeufs ont les Jambes faites' à peu près de même.: - - • 

Ces fortes de Chevaux:nçffiwitUSDeraenf propres- pour monter;- iis ne 
fonr.quepour tiréfîà Chàrèttè; ; ou pourde Labourage; car dans ces fortes 
de-travauxils né Vont fbuvent qu’au pas; - & îis-font. fèmtehus lpkr -lès 
Epaules, avec le. Coller, ou le llarnois;-de for.të ‘qu’un tel Cheval n’efi 
propre que pour cet ouvrage. 

SÜROTDE TROIS ESPECES. 

D Ans les lû<Ms%fpecesdê Surôts, il y èn-a une qui nedoit polntempècher 
l’achat d’un bon Cheval; lavoir lé Sürêt Ample,'qui fetrouveplacé 

au dedans de lajambe, au deflous du Genoûil, éloigné du gros Nerf & 
de la jointure dudGtéhbmlg'pour lorsPilPrié l’incommodelpoint. Il ne cho¬ 
que feulement que la vûë & il s’en va avec le tems, de foi même. C’ell 
pourquoi ülseft inutile; Hèséhercher desRêraèdespour Eôter. -J’enudbnhé- 
Tai:lèulement.pour les deux;.autres nfpécea, qui peuvent incommoder & 
faire boiter le Cheval. La connoiflânce des 3. elpéces eft la mêmè chofè ; 
car dorique l’on voit une efpécede Groflèuriùr le plat de là Jambe;, doiten 
dedans, ou-en dehors , au. deflous du Genoüil, & qu’au maniment vous 
fa fentéz ferme & dure, c’eft un Surôt,- &i s’il eû placé, comme il eft mar¬ 
qué chdeflïiSjCe n’efi rien. Mais s’il entre; dans la jointure duGenoïiil,il éâ 
facile^ concevoir,, qu’il; netljettrouvépoint d’intervalle entre le Surôt & le 
Génoüil, il quitte le nom de Surôt, & pour lors on peut l’appeller-.Eufee; 
de qui rend la Jambe du Cheval roide, .& lui empêche là liberté de plier les 
Genoux; & par çonfèquent; l’oblige à.broncher , ou tomber, & après 
quelque peu de travail violent, il devient boiteux; le repos fèul lé rend 
droit; mais , me guérit pas la Eulee. 

La troifieme efpécç de Surôt , foiten dedans, oumndehorsi, eft lors¬ 
que vous le léntez entre le Nerf & l’Os, quelques fois même au .bout du 
Nerf; pour lors, il prend le nom de Surôt nerveux. Celui-ci eft le plus 
mauvais de tous; outre qiïe lèChêval n’a pas la Jarribé fi ferme, pour peu 
qu’il travaille il ne manque pas de boiter. Les François rebutent tous les 
Chevaux qui onrdes-Surôts, fins lavoir fbu vent on .faire k différence, car 
il refufèront un : Cheval avec: ma Surôt Ample, comme A-c’étoit-un des 
deux autres, d- On n’a jamais .vu an Cheval qui 'ait pafle Jes huit à. neuf 
ans, avoir um Surôt Ample; car ceux de cette efpéce s’en vont d’eux 
mêmes. AmA des Remèdes que-J’oa trouvera.feront, pour les deux 
derniers. 

Ce 2 RE- 
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REMEDE POUR LES SURQTS. 
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IL faut prendre un bâton, gros comme environ deux Doigts; battre le 
Surôt & le frotter afin de pouvoir l’amolir à petits coups ,& long-tems, 

& à force de le battre de le frotter, que laJPeau paroiflè au manîment, 
n’être plus attachée à la dureté. Eniùite il faudra avec la pointe d’une Lan¬ 
cette, ou FJ'àme, le piquer à plufieurs endroits , afin d’en faire fbrtir le 
Sang corrompu. Après vous prendrez un bon Tampon de Filaflè trempée 
dans de Peflènce de Thérebentine , & vous appliquerez une Bande de 
.cinq, ou fix Linges en double ; & par defïùs, un morecau de Veffie de 
de Cochon ou de Bœuf, & avec une bonne Ligature de Toile, faire te¬ 
nir ie tout. Que cette Ligature foit environ de la largeur d’une Bande 
fèmblable à celles dont on fè fèrt pour les Perfonnes ; mais il faut qu’elle 
foit plus longue, pour bien faire tenir ce que l’on aura appliqué fur la Playe. 
Vous l’y laiflèrez 24. heures ; au bout duquel tems vous renouvellerez 
l’Appareil, & cela trois jours de fuite. 

Plufieurs diront, à quoi fèrt tant d’embaras? une Corde, ou une Bande, 
n’eft-ce pas la même choie? & que fèrt une Veffie de Cochon, ou dè 
Bœuf? C’efl que ce morceau de Veffie empêche que les Efprits ne s’éva¬ 
porent; & la Bande de Toile, c’efl: parcequ’il faut que cela tienne bien, & 
ne blefle point le Nerf;' car le Remède fèroit pire que le mal, ce qui arri- 
veroit fi on fè fèrvoit d’une Corde. 

DES SUROTS, OU FUSEES. 

IL faut lavoir que les Surôts &.Fufees font des Humeurs qui fe forment 
en Calus, aux Jambes des Chevaux comme il efl marqué ci-devant. Ces 

deux Maux, ont les même Caufès & font pourtant bien differents; caries 
-Surôts n’incommodent point le Cheval, à moins qu’ils n’aprochent trop 
des Nerfs , comme il a .été marqué à l’Article précèdent ; mais la Fufee, 
au contraire, eftropie fouvent le. Cheval, étant une longue grofîèur , atta- 
chée le long de l’Os qui touche la jointure du Genoux & la Cheville ; c’efl: 
ce que plufieurs appellent Chevaux chevillez;ce-qui rend la Jambe fîroide, 
.qu’ils ne plient le Genoüil qu’à force, & les contraint de boiter. Le Ge¬ 
noüil étant une fois chevillé, il efl: très-difficile d’y apporter Remède, à 
moins.que d’y mettre le feu, en manière de Fougère, pour empêcher que 
la fufee ne monte tout-à-fait, & que lé Genoüil ne perde le mouvement. 
Puifque c’eft une aflàire de fi grande confèquence, on ne doit point tar¬ 
der à y donner le Feu ,- dès le commencement que la Fufee gagne la 
jointure. 

AUTRE REMEDE FOUR LES SUROTS ET FUSE'ÈS. 

PRemierement, il faut rafèr le Poil bien près; fùr-tout où efl: la dureté ; 
enfùite la battre & la frotter tout doucement avec un Bâton de Cou¬ 

drier , ou autre bois ; quoique plufieurs Perfonnes croyent le Coudrier meil¬ 
leur; mais moi, je n’y fais point de différence; je regarde à la delicateffe de 
la main de celui qui le fait, pour ne point caufer d’inflammation fur la Jam¬ 
be. Cette grofîèur étant feulement amolie , vous la piquerez par tout, 

par 
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par de petites mouchetures, avec une Lancette, pour en faire fortir le fano- 
corrompu; enfuite, vous y appliquerez FOnguent fuivanL 

Euphorbe - - - - - - - - _ j. 
afe Soupbre. j. Dragme. 

Cantarides. - - - - - - . . r. Dmgme. 
Ellébore Noir. - ------ r. Dmgme. 

Le tout en poudre; vous l’incorporerez dans l’Huile de Laurier & en 
ferez un Onguent liquide que vous étendrez fur des Etoupes ou Filaflè, 
que vous appliquerez fur la groflèur, & afin que cet Appareil puiflè refter 
24. heures fur la Playe, vous Paffermirez avec une Bande. Mais il faut pren¬ 
dre garde que le Cheval ne puiflè y porter la Dent. Les 24. heures étant 
expirées,vous lèverez l’Appareil & laverez la Playe avec de l’Eau fraîche 
jüfqu’à guérilon. 

AUTRE POUR LES SU ROT S ET FUSEES. 

LE Poil étant rafe fùrtoüte la Groflèur ,-& celîe-ci étant amolie en la frot¬ 
tant avec un Bâton, comme, il eft marqué ci-deflùs, & piquée avec une 

Lancette; vous prenëz un morceau de Coine de Lard, fort graflè, que vous 
appliquerez fur la dureté ; & avec un Fer chaud, appuyez fur .la Coine', pour 
la faire fondre fiir là Groflèur ,- enfùite votk y appliquerez du Beure & de la 
Poix noire, autant de l’un que de l’autre, rouflis , dans une Poêle où Poê¬ 
lon, ayant fôin d’en mettre tous les jours pendant quinze jours , & vous 
{aiderez tomber-l’Efèare & le pànfèrez julqu’ii gùériïbh; - - 

AUTRE REMEDE POUR LES SUROTS ET FUSEES. 

TL faut rafèr le Poil; enfùite vous ferez comme ci-devant, pour amolir 
A ile-Sur'ôt:;..après:cela vous prendrez cinq ou fix petits morceaux de T'hui¬ 
lé à:Couvrir les; Maifons, de la grandeur du Sürôt & de la Fufee, vous les 
ferez rougir dansde feu ,, ou dans la Forge d’un Maréchal; Vous aurez une 

■'Xertiri.e.dans ;laquelle.[ilty..auÉa^dû. Vinaigrëdé Vih:& un-igros morceau de 
Linge, dans Lequel vous mettrez un de ces morceaux de Brique; & vous 
l’appliquerez.iàuïïii-tôt fur-la groflèur:durSufôt", ju'fqu’dce qu’il fôit froid 
Enfînto vousretijrèmettrezmn:autre l’appliquerez comme le premier, & 
ferez:,de mêméMesjautres-jufquîà ce^qüe Vous-voïez qu’en tirant avec la 
Main, le Poil: tombe facilement, & puis vous y appliquerez le Cauftiç fùi- 
vapt-, -qui ne. doit porter uniquement que fur la • Groflèur, & vous l’y laifi 
ferez 24. heures, avec une Bande. ; 

C A U S T I C. 

T)Renez une Goüflè d’Ail fiaùtârit p'èfifif de Sel commun, de Poivre, & 
ipj d’Ellebore noir; le tout bien pilé enfemble ; & autant à peu près d’Hui- 
le de Laurier, pour en faire un Onguent, que vous appliquerez fur le Su- 
rôt, ou Fufee, le fàifânt tenir avec une Bande, &vous l’y laiflèrez 24-heures. 
Surtout que le Cheval n’y porte,pas les Dents, & auffi-tôt que l’Efcare fèra 
tombé, vous aurez foin , foir & matin, de laver la Playe avec du Vin 
chàdct&ùn peu dé Sucre fondu dedans, & continuerez iufqu’à Guérifon 

Dd AU- 
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AUTRE REMEDE. 

APrès que vous aurez traité le Surôt-, ou Fulee, comme il eft marqué 
ci-devant; pour préparer le Surôt à recevoir le Remède fùivant. Vous 

prendrez Racine de Navets làuvages qui croiflènt dans les Hayes, autre¬ 
ment Couleüvrée, vous en ferez des=tranches épaifïès environ d’un 
Doigt; vous en ferez plufieurs que vous mettrez dans du Vinaigre de Vin 
& leur ferez jetter un bouillon, ou deux. Il faudra y ajouter une Poignée de 
Sel, 1 aidant cette Compofition toujours fur le Feu, pour prendre les tran¬ 
ches les unes après les autres, afin de les appliquer le plus chaud qu’il le 
poura, fur le Surôt, ou Fulee, julqu’à ce que vous vous aperceviez que le 
Poil tombe facilement. Enfùite vous y appliquerez un Onguent de Poi¬ 
vre, de Sel,d’Ail & d’Elleborepilez enlèmble, avec de l’Huile de Laurier, 
comme il eft marqué à l’Article précèdent; & vous l’y lailîerez 24. heures. 
Enlùite vous engraifîèrezl’Efcare, qui tombera , & le Poil reviendra. 

AUTRE REMEDE. 

APrès que vous aurez traité le Surôt comme il a été marqué ; vous 
prendrez une Tête d’ail épluchée, que vous ferez bouillir dans de 

l’Huile de Noix, pour l’appliquer le plus chaudement qu’il lèra poffible 
fùr la Grolîèur du Surôt; vous aurez loin que cela foit attaché avec une Ban¬ 
de , qui doit relier deux fois 24. heures. Après quoi vous y joindrez de 
l’Huile de Laurier tous les jours, & le Surôt s’en ira, pouryû qu’il ait été 
battu & làigné, comme je l’ai dit ci-defîùs. 

OSSELETS DE TROIS ESPECES. 

E que l’on appelle Olîèlets eft de même nature que le Surôt; c’eft ce qui 
fait que plufieurs croyent que c’eft la même choie. U y a pourtant de 

la différence; car les Surôts viennent près des Genoux, & les Olîèlets, 
près des Boulets; ils viennent indifféremment en dehors, ou en dedans de 
la Jambe. 

Le premier eft l’Olîèlet fimple, qui n’approche point la Jointure du Bou¬ 
let , ni du Nerf. Celui-là ne doit point empêcher d’achepter un Cheval, 
parcequ’il ne l’incommode point; il n’eft fèulement que desagréable à la 
vûë ; outre que les Chevaux s’en font très-lôuvent d’eux mêmes. 

Le .lècond eft celui qui delçend dans le Boulet & qui empêche le mouve¬ 

ment de cette jointure; ce qui ffiflôuvent.brcaicher & tomber le Cheval • 
& pour peu qu’il travaille il le fait boiter. 

Le troifième eft celui qui fè'trouvë; pkcé entre l’Os & le Nerf, & 
quelque fois même deflùs le Nerf; outre que le Cheval n’en eft pas fi fer¬ 
me, pour peu qu’il travaille, il ne manque pas de boiter. Je pouroisbièn 
enfèigner des Remèdes; mais il y en a afîèz pour les Surôts, qui font tous 
propres pour les Olîèlets. 

MOLETTES DE TROIS ESPECES. 

Premièrement avant que d’entreprendre la Guérifon de.quelque Mal, 

Acci- 
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Accident, ou Infirmité, qui peuvent fûrvenir à un Cheval, il les faut bien 
connoître: Il en eft de même de la Medecine , ou Chirurgie, obfervee en¬ 
vers les Perfonnes ; car tout homme qui n’en a pas une parfaite connoif 
lance, il n y a que le hazard & le bonheur qui le fait réuffir, ayant travaillé 
en aveugle fans favoir ce qu’il a entrepris. Ainfi les Molettes , dont 
je vais parler , fe connoiflènt à peu près à la Vûë, comme les Oflèlets ; 
nonpas tout-à-fâit dans les mêmes places ni au toucher de la Main; car les 
Oilelets font durs & les Molettes obéïflènt. Il faut lavoir, que cela vient 
aux uns plutôt qu’aux autres, par de differentes caulès ; aux uns pour être 
provenus de Race de vieux Chevaux ufèz, & aux autres pour avoir travail¬ 
lé trop jeunes. Il y a encore une autre choie à remarquer; que les Che¬ 
vaux fins, étrangers, comme ceux d’Efpagne, Barbes, Arabes , ou Ita¬ 
liens, s’ils font travaillez trop jeunes, de ioo. il y en aura 90.qui lèront 
chargez de Molettes, dès l’âge de quatre, cinq, ou fix ans. Mais le bon¬ 
heur veut que dans ce Pays-là, on ne les fait point monter, qu’ils n’ayent 
atteint cinq , ou fix ans; principalement dans les Harras de réputation, à 
moins d’une grande necéffité. Les Chevaux Anglois y font fort fujets, 
parcequ’on les fait travailler de trop bonne heure; ou quelque fois ils ri¬ 
rent Race de vieux Chevaux ruinez. La meilleure Race qu’ils tirent, ce 
font des Chevaux Arabes, ou Barbes, qui eft certainement la meilleure 
Race pour tirer les Chevaux de folle , pourveu qu’ils ne foient par ruinez 
auparavant. Pour revenir à la connoiflànee des Molettes; e’eft une efpé- 
ce de petite Enflure qui fo trouve entre Cuir & Chair, autour des Boulets, 
lorfqu’elles paroiflènt, & qu’elles n’approchent point le gros Nerf, elles 
ne font pas boiter le Cheval, pourvû qu’il ait déjà q'uelqu’âge; c’eft 
à dire de huit à'dix ans & plus. Il n’en fèrvira pas moins , pour¬ 
vû qu’on n’en éxige pas un trop grand: travail. Il ferait pourtant 
mieux qu’il n’y en eût point. C’eft ce que l’on appelle Molettes Am¬ 
ples , & pour connoître. cette elpéce,. il faut remarquer que ce font 
de petites Pellicules remplies d’Eau rouffe , qui font moles, comme on 
la déjà dit ; & dont les Remèdes fo trouveront à la fin de la troifième 
forte de Molettes. 

MOLETTES NERVEUSES. 

LEs Molettes Nerveufos ne font autre chofo, que ce qui vient d’être ex¬ 
pliqué, avec la différence que les précédentes ne viennent que for le 

Boulet, ou quelques fois au delfos, for l’Os de la Jambe, à la place où 
viennent les Oflèlets; & celles-ci viennent fur le derrière du Boulet & fin¬ 
ie gros Nerf, ce qui les rend plus mauvaifès, & parles longues fatigues 
ne manquent pas de faire boiter le ChevaT. Cet Accident peut arriver aux 
quatre Jambes ; elles font plus dangereufos les unes que les autres , folon 
l’endroit où elles fe trouvent placées ; ce qui prefle le Nerf & fait boiter le 
Cheval, pour peu qu’il travaille. Si dans une occafion femblable, on fe 
troüvoit en route & que l’on n’eût pas le tems de féjoumer, il faut, à cha¬ 
que fois que le Cheval entre à l’Ecurie, lui bien laver les Jambes, avec 
de l’Eau la plus fraîche que l’on poura trouver; par exemple de l’Eau de 
Fontaine, ou de Puits; & avec une Eponge en employer un Seau à cha¬ 
que Jambe. Cela fera que vôtre Cheval continuera fe Route fins boiter , 
quoique cela ne le gueriflè pas. Il faut fevoir auffi, que les Molettes in- 

D d 2 com- 
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commodent plus en Eté qu’en Hiver, principalement dans les grandes- cha¬ 
leurs, parceque les Pores font plus ouverts. 

MOLETTES SOUFFLEES. 

CEtte troifième elpéce dé Molette eft la plus mauvaifo ; lorfouefle fo 
trouve placée au deflùs du derrière du Boulet, entre l’Os. & le gros 

Nerf, & pour peu que le Cheval travaille elle le rend fi fort boiteux qu’à 
peine peut-il pofor fon pied à terre. Cette forte de Molette fo fait voir des 
deux cotez de la Jambe, en dehors, auffi-bien qu’en dedans; &lorfque 
vous appuyez la Main, ou le Doigt deflùs, c’eft comme fi vous touchiez 
for: une Veffie de Cochon, ou de Vache, remplie de Vent. Plufieurs fe 
font voulu hazarder à les ouvrir , pour eh tirer l’Eau rouflè qui eft dans 
cette petite Pellicule, mais- pàs un n’a réüffi. Ils ont quelques fois foula- 
gé le Cheval, pour un peu de tems, & quelques fois aum, ils en ont éftro- 
pié. Le plus court efl: d’aller aux Remèdes, qui ne . peuvent foire de Mal 
à un Cheval, & qui le guérit au contraire. Cet accident eft plus dan¬ 
gereux qu’on nepenfe, carfi on attend trop tard à y remédier, il n’y aura 
que.le feu quipoura tirer le Cheval d’affaire ; & comme il y a peu de bons 
Maréchaux qui lé fovént donner, quoique tous s’en vantent, le meilleur eft 
d’avoir recours dès le commencement aux Remèdes foivants. Il fout com¬ 
mencer par bien rafor tout le Poil autour des Boulets & deflùs les Molettes; 
enfoite fo forvir de cet Onguent. 

' . ' : Mouches tFEJpagric, ou Cantarid.es. - - 2. Onces. ' 
' ' ■ Euphorbe i Ellébore noir ^ de chacun. - - 2. Onces. 

Mettez cela en poudre & foites-en un .Onguent avec de l’Huile dè Lau¬ 
rier. &. de Thérebentine *. àutant de l’une- que de l’autre; & avec une Spa¬ 
tule, en mettre tout autour du .Boulet & principalement for les Molettes; 
for lelquelles vous kiflèrez l’Onguent-24. heures; & avant qué ce tems foit 
expiré, il tombera beaucoup d’Eau rouflè;. enfoite nous lèverez , avec 
la même Spatule, l’ancien Onguent, pour en mettre de nouveau, &vous 
ferez cela pendant neuf jours de foite, toutes les 24. heures. 

Il vous femblera quela Peau foit tombëey-Iins.elperance de revenir ; mai.; 
que cela ne vous étonne point; le Poil & la Peau reviendront auffi beaux 
qulauparavant II eft certain q'ue ifi les Mofottes.font nouvelles, elles dîfpa- 
r.oitront & ne reviendront de:long-tems; à moins que ce ne foit par le mê¬ 
me Accidént; ,e’éft a dire pairpii trop .grand Travail. 

A U T R E M AK IE R E FO U R FAIRE BIS FAR OIT RE 
'■ . LES MOLETTES. ,, 

JE ne parlerais pas de ceRçmè.dc, fi ce n’eft que beaucoup de Marchands 
, rs’ep fervent pour, tromper- u'n,,chaçuno;:Il;.eft vrai,qu’on peut faireidiÊ 

. paraître les -Molettes, mais non pas les guérir , cela n’eft utile que 
pour k vente. [ Il eft,- bonfdeifovçipçommentilsis.’y^prehHerit. Lorfqu’un 
Maquignon trouve un beamCheval-^ qui a encore de! la Jeuneflè, quoi que 
rjaïpéfo0î®9îjdesr4: Jambes, il rne s’embamflè pas qü’eljes foient bonnes, 
pourveu. qu’elles feryent a; foire ; fon Coup- ,-pour de. vendre à .grand prix. 
S’il l’acliepte en. Hiver il ne manque pas., au commencement du Trin- 
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teras de l’envoyer en parure ; après il le retire dans fôn Ecurie, & prend 
de la Fiente de Vache délayée avec du Vinaigre, il lui en barbouille tou¬ 
tes les Jambes trois ou quatre fois par jour, & en peu de tems les Molet¬ 
tes difparoiffent. Le, Maquignon conlêrve le Cheval jufqu’à ce qu’il trou¬ 
ve^ un Marchand le tenant toujours dans une Ecurie feparée, & pendant 
qu’il en fait voir d’autres , celui ci-arri ve.del’Abreuvoir, frais, &luifant, 
on^le marchande, n’y trouvant aucun deffaut. Je Maquignon rufe lûppolè 
qu il n eft pas a lui, ou qu’il, efl. en marché, avec quelqu’un • mais qu’il fe¬ 
ra fôn poflible pour le faire avoir à la perfônne prefènte; & cela, pour 
donner plus d’envie qu’on l’achète. Voila la façon dont les Maquignons 
Anglois , plus que les autres, agiflènt pour fe deffaire de leur mauvaifè 
Marchandilè. Ainfi le plus fûr moyen pour affermir les Jambes d’un Cha- 
val & le guérir des Molettes, c’efl de lui donner le feu, comme il fera mar¬ 
qué dàiïs une des planches qui feront inférées dans le Livre. 

MANIERE DE DONNER LE FEU. 

PRemieremen.t, il faut que la Perfônne qui le doit donner ait la main lé¬ 
gère & fiibtile; ce qui efl impoffible. à un Maréchal à caufê du manie¬ 

ment dti Marteau ; il faut auffi que cette Perfônne ait la vûë bonne, & une 
çonnoifîànce parfaite de cette,-Opération, car s’il coupe la Peau tout-à-fait, 
enappuyant trop fônFer, ilrifquë d’eflropier le Cheval ; & s’il ne lui don* 
ne-patraffez le.-Feu, il ne lui fait aucun.bien, & par confequent les Mo- 
Iettesireftent. njSuppofedoncCqu’on ait,trouvé un Homme capable. Il faut 
av.éâr-jfix^ fépt/Cquteaux'd^çiér, faits ide.Ia.même façon qui efl; marquée 
<^9?;rune;ides flanches des Figures -, pour donner le feu. On les, fera 

çhw^Ç' ^wajunsFeur tfe.lEhsrboh, ou'.dé" Tourbe, & non dans lai Forge 
dfeâ 'Mai-êchirj pareeqge Jasfiop grande: châjeur, eaufee par. le Soufflet 
<h?l?ge.'le rtranphgtif ;& duii-Rît cdés: Dents, ce; qui rend la-Lame inégale & 
P2?r;é®:@<?yeri déchire: l.a-jP.eau,; - ;11 faut que ce Ferfôit extrêmement -rou¬ 
ge, •.•sfia.>qtlîi!,îp^âr.:Jaç & que l’on fente à la main , 
comme s’il pafïôit fur du Beure, & à mefûre que le Fer perd fà grande 
chaleur, ou. rougeur,, il faut qu’il yait un Homme tout prêt pour en don¬ 
ner un autre bien rouge & mettre le premier au feu, & jamais ne pafîèr deux 

dsofflife; fur lai même fifye>ô Jl.né faut point faire ces Rayes en. com- 
ip.ëfi£a|itpiar. enibas-, mais Ru.ihàut en bas' à commencer par.la Raye 
du;;iTOl!eu;'&jiKjfuite;celles Hdes- cotez, les unes après:les autres; repafîànt 
plnfi.eurs'/ois fîirLchâque. Raye. A peineje. premier Couteau dont on fè fera 
fèrKbSir^ttilifiiffl pouf marquer .toutes , les Rayes, fans être obligé d’en 
dî^ger-ie'Aj^èsôayéir.pafïé.idélicatementiplufieurs fols fur chaque Raye, 
feeelleidu milieu; moins quefôr.Jesautres, fije feu efl bien donné & que 
lerfoftds des.Rayes.iparoifIero.ux; ce qu’on appelle couleur d’Or, & qu’il 
^fiddïfeiiquelqnesipetites goptesiTEau .dans une. des Rayes,, il ne faut pas 

réïterer davantage-, tCfainfédeÿoûper -toîtt-à-fait la Peaii. 
-LelF.eu étant^onné .dësldeux;côtezij, de.chaquè Jambe, en dehors & 

enidédaos, - ayantiienveloppé tout le Boulet, &• une-partie du Nerf,auffi- 
bigiique;rcinq'Rayœ .du.eôté.àu;Nerf&: trois dè chaque côté du Boulet ; 
ceuqui fâit enfèmble neuf.de chaque côté de la Jambe,: dix huit pour les 
déU^ÆQté^s Jd Feurétant bien donné, comme il efl marqué ci-deflùs, vous 
prendrez une petite Eponge trempée dans de l’Encre à écrire, pour en 
a'v Ee pafîèr 



LA parfaite co:npoissante 

èafièc par-tdtitesies'Rayes que-le feu aura faites ; il faut-fiire cela aàflttôt 
eue' le :Fæu efl donné & continuer avec PEncreneuf jours, défaite ; après 

-vous mettrezt de l’Onguent fiir -toutesdes Rayésndonc des-Efcares 
auront tombé = :&:;voiis-prendrez garde, pendant tburld tems idecla Cure, 
quéde-CHevat ne porté point; les fîentsàlès'jambes." si bru-bu l’\ , : -u 
. :;Ii:y ia^deux xhofe’à: obferveryqui' font, de grande confoqnence.. La 
première; éefl: quÿvant de donner le Feu, il faut que le'Cheval sait'été long- 
tems’en repos jpourfqu’S ne boîte pas dansletems qu’on lui donnedè Eeu; 
iinon lés peines pouroient être inutiles. - t.é - 
fuiâÿèGohdeîd’auffi»grande^importance; c’éftqu’il n’ÿ a:quelAutonne^ 
éiid?fïivter:pfop're‘-à; donner, le Fqu; les Chaleurs & lés Mouches font très- 
eontraires. ■ et-- , 't -u, 
-•?. Je taè coülèilleu à. perfomie : dé donner lé Femà-' un .‘Cheval 'de baé prix , 
pareeque Ja dépenfo excederoit la- valeur dmCheval;:-car après le luiivoir 
donnée il faut qu’il relie à l’Ecurie 4. ou y. mois, lins fortir, & au Prin- 
tenfs le fàiréi proméheï dàns la tRéléè dé May; Jdaüàdés: Prairies, ouïe 
léng des Bleds, pour que la Rolee achève de lui fortifier les Jambes. Si 
éëli‘%H 4ien exéfcutéy ©n i peut ts’âlîurër qif’â» bout de A"ou'7.- mois; il 
aufàffeè1'Jambes meilleures qu’il-ne les â jamais euës-'& en durera plüfieurs 
Affilés davantage'; ‘fcâr: j’-arîéâdësoChëvâüx de -^aâdi prix :&-à quiibnë 
rhaéquoit rien ■, ' qü’off a traitteZ-’de jCeîte ïrrétfiére par précaution; & 'dont 
•én'fa fitédes qümzè'&'Vfogran'S'dé'fo'rtâeêy -iyant ioûjèü'râ iâ JambéTëF!. 
rne^Sftedëllèpy'fjQfijalâux’ Ghévâüxsmêm© qtiePiL buts fX4 ¥; ^môtftoÎE ; 
auiqytels-fènmort-Péreàéonné le Feuipar'précautiony-dr^j’en-ài-vû-'desfoë- 
%égp-i30t^iàjgeé$ns fû pratiqué ©ède-OpérafionE&uj’â tqêjoutstëü®. 
^"J’câSàlMd à diïè que-rpour donner ;lé;;Êéd prôprëfiëifllT 44i8ft4jiîëifè 
Ç^îêvll'-ïiM à tPëtréé&qüë'jë Eëuïië foiepagdGmtpc(tn''ètr-gplusupr&mpÿ>à 
ïobSÊdlésiFèîjs êhaads à ëëliilquiadônnê IpFeâi, - WOir uhè-Planché dé 
B>cdi25;-aüprès de^c&jspoup lês> pafièr delîùs>, :fortant du Feu yafin d’éhiôtër 
là;gFafe,rrlîOHgiïént'pâôïiéQn doit fèforVir lernëéviëife'é.jqdr féAPOntguënl 
dëîÿ'Bruîüre', -générafemëiït bon-^îx'PèifoÉâïés J-eommë^üi GhevdaXfs r’ 

. :: . -:é: _ t ' : .. 22. ■ .. 

-Béb no OMC? UE NT POUR'. ùAEItULURE. poahfb 
::::oh loüüq 0;: ikînùÿ, eimoo; si orîsrn 2 ouj :2: o.:;u; nu kk 

-Tlsfatft prendre^oimélübivre;deaFientë de'^éyedaplüèlraMéqaë l’Oà 
iùpSutra'iayoitÿ ainEf Livré dç Sa»lge>hadlë®& pïlée,: méléeaVëçiâoFiënt 
te^S^ctu^eç tenfoâiespiqndreiideîtx livret detSaêiidôuxJdbndu/&7jmis"dank 
ffOy grand ra^daaéEnSfe aveeola-jEleæftè&da -Sauges : qHfèut-biënoetiyririë 
Poï; Igifafettteâlitciài Fæuqdé Charbons.’, ■.'&.fàü?e'Cuirë éèlaîPélpâGëÂë'^i 
o&yy^IhfiqreS'; téhlnïtè vauspaHéreziotôùbbiàiiehaiadydânSiUn gfoglifep 
gëpéj-ièefiérèztbîdncelafooarièntirer-tôiitîce^t#©^ pouraÿVOüsgaâëiég c-ëé 
Ongœntÿéè'éime WrTrefinqdaa^'uçesmaifon'! ©t^il y* a'deâilMansjoÉF>iiguë-‘ 
jdtqlssÆsûidreaêdeîiëèlteonaturecqu.’ellêSÏfoiëHd^ofe's-qu’il sÿ-pdrtiâê^èngis; 

Pour lé lérvir dffi3£StOi^tiéEîtu,opOHrla!g6èrdôn dès :Cl^vaüx é 'Çïl^oh: 
aSdsffi&leFeupdfeE^ fouc.qal& chgæqéâjiK^bl^ëaàâadk^.'Seppëb'^eba- 
q8Nfâra»5 îJ&sfir«î5|ftqpol& dè§l®^c«inëafy MqasifoutoirlAftber -dü-ïypieé 
ferqfeï»d!Ji8ç3éiP mettrb fiir lk<Pl^è'ddu*fe8sc^ii-Jt)iS>,.u£lé’rèlt'un;ëh(teëit 

téfain sôasv^rt; 3ha&>&> t^ëfttda vlfogg;-,: flldenÉû^ pafiëféiiSq 

éüT& feî8|^|^i^e^difebg(^uag®léd^i%raü4ie«3 dè,dôi£zë;r<SI> 
qSias>ÿ>uÀÿt®nS7^aeSS^feea}Eb saquait sgnoqâ snssq arnr saibnatq 
tsllsq a 2 w * ‘ MA- 
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P'Qur fivoiroi que c’eitquWi^dm.il fâWIsàminei- ËLfejjbffîg 
A cÇfeéval, : cÀargezde JPoil^ - car -.ceuxqur en ont en quantité y font plus 
&jets;«ie.d autres, ; On. trouve une elpéce de petite crevafTe <Èns le p!f de 

JiW® ^démere Ie Genoml ; il enTqrt 3e cérùunés Humeurs quelques 
fois blanchâtres & d autres comme de l’Eau trouble ; & Te Poil qui elt au- 
tot^Tq trouveJroit,& herilTé. LIHumeur qui en fort eft acre S fâTée, .ce 
m ^omber le.foit Cëli'âmve prïnâireniénriâës Chëvàüxgtas & 
qraont ete ,devez .dans urr Pays oùJ’IIerbe eft grafîê.j .Ce n’eft pas uTdef- 
rautides^yonfiderabl^;ic’efi.juivant le/Tempérament du Cbéyal;/ car il 
y en a qui en ont plus les uns que les autres. “ 1 ' ' ' ; ! ' 

Les Maquignons & Marchands dilênt que le Cheval 'n’e'n vaut que 
mieux rparçe^ie la Nature fs décharge par-là. v pavoaëqbè quelque fois, 
ce n’effi- pà&igrand 'choie ; mais il vaudroit mieux-que le JÈhéval n’y fut pas. 
fujet; car-il 5y en a certains fi chargez d’Humeuïèp que travaillant à guérir 
les Malàndreà, %lles defcendent dans le-Pieds, vers la'Fourchette, où ils’en- 
gendrejfbü\fen§ ce que nous appelions Fie dans " lé^piëâ y autrement Cra- 
peau, qui-'dft -fin Accident bien plus dange^ëû^^querpeu’dê'Màrèchaux 
font en-état'det guérir, faute de connoiffance. " f ; 

Quc0-qti’hnrdifènt les Maquignons,-les Makndrê^réftdeùt la Jambe roi- 
de & ôtent le •mouvement de la jointure du Genoûil ,.Ôë$fà joblige le Che¬ 
val à Brëirehe? fbuvent & k tomber quelques-fogT pliant la Jambe 

Pw^cüMte 

; .. . -:;iq no -;Ti0-; / , 
aélnaq inoq Rs-&^vMid&çXNn$M&e zuerbiî 

TL fâutïrencfrl âes^Jmlfés ÿHuièés f l^âfÆ^biéîf&ihér j 
A^comm'eTi èS> ùouteit'.fèiÉé/dela CHaUx J. afin quféëuk'iroidéi, adifipüiJlè 
les rédqirep/elqu’en poudre, avec la main; enfùite ..Vouées mettrez dans 
un Moiggr© agrèsjes avoir broyées , vous les''pàfçrâ^ucTamis fiqc vous 
prendrez aptant péjâns de Navets que vous pilerez'auffip 'fùppdïtfphe vous 
ayez un quarteron de chacun • vous prendrez une \femîe-Livre de Sain- 
(Enî2y & vbüâtffiêttréztlèttëùit QferiïpûS Pc^fedL^rfeytafinqùere^acchilê 
environ une bontfé^hhidig^'Eî^fitr'dûjrjÉfÉsâ-éinSéiïârilâTeaï; "&ct(pr& que 
vous aurez retiré cet Onguent, il faut le remuer julqu’à ce qu’il foit froid , 
& vous en appliquerez deux, Su trois’jfoislpar jour, fur les Malandres. 
Il faut auparavant purger le Cheval pour détourner les Humeurs qui pou- 
roient f5rvènir2 ailleurs. Tl faut aufîi le purgéift'àpfcÜÿpu5à par ce moyen 
vous gtiênr& lés Malandres,-fans aucun danger. - %?kD > sm-tA 

AUTRE kRMEDE POÜR'LÉS 'MAÊTWBà'ÈS^, MULES 
wsq é sm tra s-æ*e¥Ç&&t£$m dm mot s J 

i^^Dtfôis‘’mîâÿ^GquK<pèrffifferehsT'^ feëëvâit-sBéw& traiienpar Jés 
' - - - - : - 
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Il a été dit que les Malândres le trouvent derrière le Genoüil dans la join¬ 
ture- il eft bon de lavoir que. les Soulandres viennent vis à vis des Malan- 
dres’ au milieu du pli’du Jarret, les Mules traverlines font des efpéces de 
Crevaffes qui viennent for le derrière des Boulets , qui les fait fendre en 
travers- ce dernier Accident eft fouvent important, fi on n’y apporte pas 
promptement Remède; cardans cette fente, il'fefait un trou fi profond, 
qu’il va queiques-fois jufqu’à l’Os &aux Tendons qui tiennent les Os en¬ 
semble, & quelqués-fois , il s’y forme une Filandre au milieu delà Playe, 
blanche , comme fi c’ètoit un petit bout deNeif, qui n’en eft pourtant pas 
un- mais, c’eft une croiflànce d’Humeurs qui'fort d’entre les Os de cette 
jointure q’ui fait fouvent périr les Chevaux. Il faut donc en ce cas faire le 

Remède foivant.. 

'Huile de Chenevis. - - - - . - - - 2. Onces. 
Miel. - - - * - - - - - - - 2. Onces. 
Mieux- Oin. , - ----- - 2. Onces. 
Merd. de fjris. - . -. - . - - - ...2- Onces. 
Poix, nom- - - - - Onces. 
Fleur de Soupbre. - - - - 2. Onces. - 
Mercure vif. --------- i. Once. 

Cduper.ofe blanche. - - - - -;\2. Onces. 
Orpin. - - - - 2. Onces. 
Alun de glace. - - — - - t - - ; 2 . Onces. 

. II faut bien pulverifer le Mercure vif, avec la Fleur de Souphre , juf 
qu’à'ce que cela foit tout-à-fait noir ; enfuite Mettre toutes jes autrès-"Dro¬ 
gues en poudre, dès.ayant incorporées avec l’Huile de Chëneyis', lé.Midf 
& lé Vieux Oin ; Vous mettrez le tout dans un Pot de Tefre & le ferez 
cuire à petit feu, renluaht toujours julqu’à cé que cela air en jy. oüVoi 
Bouillons , ! après- vb'usle retirerez du feu remuant toûjours yô.trè compofi- 
tion jüfipfà ce qu’elle'foit froide ,' prenant bien garde dérfe'mèttre1 fous 
Fumée ; car en la relpiraiit, on pouroit tomber & cela cauforoit quelqué 
fâcheux accident; f Voùs; vous-forvîrez dexëtté: cümpofition pour panier 
tous les-jours les .deffauts * dont orna parlé, -& çelajufqu’à guérifon. . . „ 

AUTRERE MEDEF O UR L AM AL ANDRE. E 2?: ^ 0 JJ LAND RE. 

(Ou Savon noir. - - - - - - - - 2. Onces.-. 
Populeum. - - - - - - - - 2. Onces. - 
Beure frais. - - - - - ; - - ' - . - 2. Onces. - ' 

Le.tout bien mêlé, enfèmble , pour en faire un Onguent & en frotter 
tous les jours les .Malandres & Soulandres julqu’a guérifon. _ 

A U T R . E. . 

{Huile de Plomb. - •> - - ;.- .- - 8- Onces. 
Cerufe. - - . .- ail Onces.2 . ..... 
Miel commun. - - - ...-, - - -.24. Onces. 

Le tout mis enlèmble dans un grand Pot de Terre,- -le- faire cuire à petit 
feu, remuant ioûjours avec une Spatule ,: afinqu’en bouillant cette.cpmpo- 
fition n’excéde point le bord de Pot. Lorique cela fora bien cuit, vous le 

r -- ~ 'reS- 
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retirerez de defiùs ie feu & le Imiterez refroidir , en remuant toujours juf 

Tf ,ce que> chaleur fclt tout-à-fait éteinte, pour vous un fervir à oanfer 
julqua guerifon. r 

AUTRE POUR LES MULES TR A VER S IXE S. 

Majlic, Litarge , Vif-Argent ,âe chacun. 
Vinaigre blanc. - - - - . . 

Frétiez Graijje de Porcd - - - 1 . _ 

TberebentinedêVenife, Eaufofe, Huile 
. d’olive, de chacun. \ - - - . 

i. Once, 
i. Livre. 
4. Onces. 

2., Onces. 

_ Ma!s :i.&ut que le Vif Argent foit éteint auparavant dans la Graiffede 
Porc, qui eft du Sain-doux. Eflfùite vous incorporerez toutes ces Dro¬ 
gues enfemble, & en ferez un Onguent avec lequel vouspanferez la Playe 
delà Mule traverfine, une-fois par jour, & à chaque fois, que vous la 
panferez, vous l’étuverez bien avec un peu de Vin chaud,dans lequel vous 
aurez fondu du lucre, pour tenir toujours la Playe bien nette, & que ce- 
k fe faflè promptement, pour-que l’Air n’ait pas le tems de corrompre la 
Playe, car autrement la Cure énlèroit plus longue. - 

JAMBES A R QU E’E S. 

CEt Accident vient de deux caufes differentes. 'La première de Na¬ 
ture , pour avoir été engendré d’un vieux Cheval ruiné , la fé¬ 

condé d avoirété travaillé trop jeune ;-l’uné& l’autre ne valent rien, 
parcequ’un tel Cheval ne peut avoir la Jambe fûre ; outre que cela-eft 
très-dèligreable à la vue. On lé connoît h cela en regardant lés deux 
Jambes de devant, -vis à vis,'l’Epaule, à trois pas dediftancedu Cheval, 
lui voyant les Genoux fort avancez & les Pieds retirez fousdui; les Genoux 
étant plus avancez que les Pieds. C’eft- ce -qu’on appelle Jambes arqüees. 
Un Cheval de cette efpece doit être rabuté pour toutes fortes d’ufages 
ne pouvant pas être ferme fur fës Jambes- & quelque beau qu’il foit, on 
ne doit point s’en lèrvir pour en tirer Race , parceque tous ceux qui en 
pouroient provenir, feraient lùjèts au même Accident. 

Je nîen aurais pas même parlé, parcequ’il n’y a point de Remède, fice 
n eft qu on peut être trompé dans un achapt. 

JAMBES QUI FLAGEOLLENT. 

CEt Accident, à peu près de même lôrte que le dernier, ne paraît pas 
fi facilement ; ce qui eft un grand avantage pour un Marchand qui 

vend des Chevaux. On ne peut s’en apercevoir qu’après qu’un Cheval a 
galoppé quelques, tems; enfuitê le lailïèr un peu repolèr, pour lors fi vous 
voyez que les Jambes lui tremblent, c’eft ce que l’on appelle Jambes qui 

fiageollcnt. Un tel Cheval ne peut avoir la Jambe lure , quoi-qu’il l’ait 
belle , & bien faite ; ce que les Maquignons ont grand loin de faire remar¬ 
quer à ceux qui achètent. Mais s’ils font obligez de le faire galopper ou de 
de le tourmenter 3 comme on fait ordinairement pour en faire voir la vi- 
gueur, ils ne le lailîènt pas un moment de repos jufqu’à ce qu’il foit rentré 
à 1 Ecurie, c eft pourquoi ils ont un autre Cheval à faire voir fiir le champ , 

- Ff pour 
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pour ne pas donner le tems d’èxaminer le premier &de s’apercevoir, que les: 
Jambes lui tremblent, étant un peu repofé. Il n’y a pas plus de Remède à 
cet Accident qu’au premier. 

CH EVA L £ U I FORGE. 

CE qu’on appelle Cheval (\m forge, eft lorfqu’un Cheval en marchant, 
ou trottant, frappe de fis pieds dé derrière, c’eft à dire de la Pince 

fur le bout des Branches des'Fers' de' devant’; & cela fait de tems en tems 
du bruit. Ce qui ne provient que de lafoiblefîè des Jambes de devant, n’a¬ 
yant pas la force dé lever les Pieds de devant, pour faire place à ceux de 
derrière, qui les fuivent. Un Cheval de cette elpéce ne peut pas rendre 
de grands fervices, Les Marchands, pour s’en défaire, allèguent beaucoup 
de raifons. La première, fi le Cheval eft ferré de nouveau, ils grondent 
le Valet de l’avoir-fait ferrer trop long; & cela en prefence de ceux qui le' 
marchandent. Si le Cheval eft vieux ferré , ils difènt qu’il eft fatigué & 
qu’il arrive d’un grand Voyage. Ainfi il ne faut point fêfier ni donner 
aveuglément dans tous les Difcours des Maquignons, parceque c’eft autant 
de fourberies. Il eft certain qu’un Cheval qui forge, ou à qui les Jambes 
tremblent, après avoir galoppé, "ou qui a la Jambe arquée, ne peut pas 
être fur, ni ferme fur lès Jambes. 

N ER P - F ER RU RE. 

CEt Accident peut arriver aux meilleurs Chevaux du monde, auffi-bien 
qu’aux mauvais. Suivant les Perlônnes qui les montent, ne fâchant 

pas les ménager ni les foûtenir à propos; fur-tout à la chaftè, ou dans des 
Courfès de viteflè, étant obligez de courir quelques fois dans des Terres 
fibloneufès, ou labourées, ou grafîès, & humides. Si on n’a pas le foin 
de foûtenir un Cheval dans de telle rencontre, les Pieds de devant s’en¬ 
foncent , & n’ayant pas le tems de les relever allez promptement, pour 
faire place à ceux de derrière, ils s’attrapent avec la Pince du Pied fitir le 
gros Nerf de la Jambe de devant, qui eft entre le Genoüil & le derrière 
du Boulet, & s’étant frappez avec violence , fins endommager la peau, 
il n’y paroit rien d’abord; mais le loir, ou le lendemain, on voit un Cheval 
boiteux, fins fivoir d’ou cela provient. Il faut donc examiner un Cheval 
par-tout, commençant par palier la main de puis la Jointure du Genoüil en 
delcendant julqu’en bas, & tenant le Nerf avec les Doigts pour le lui 
preflèr du haut en bas, & lorfqu’il retire le Pied à l’endroit où vous le pref 
fèz, vous jugez que c’eft là ou eft le coup, quê l’on appelle Nerf-Ferrure, 
qui n’eft certainement pas un petit Accident; car fi le Cheval n’eft foigné 
promptement & que le Mal vieillifîè, la Cure en fera beaucoup plus diffici¬ 
le; mais fi on s’en apperçoit d’abord, il faut faire le Remède fùivant. 

Il faut prendre del’Elprit de Thérebentine & du Vinaigre de Vin, éga¬ 
le quantité ; battez cela enlèmble, puis prenez une groflè Eponge, cou- 
pez-lapâr le milieu, ou aux deux tiers; enfùite trempez-la dans la Compo- 
fition & l’appliquez fur le Mal. II faut que l’Eponge enveloppe tout le 
Nerf depuis le haut jufqu’en bas; mettez par defïùs une Veffie de Bœuf, ou 
de Vache , que vous ferez bien tenir avec une Bande de Linge en cinq, 
ou fix doubles. Enfin il faut que la Compofition, ou Remède tienne 

bien. 
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bien, & reffe'fûrle Mal 24. heures; après lequel teins vous le réitérerez 
trois fois, en trois jours -de fuite, & Je-Nerf Ferrure partira lâns que le 
Cheval s’en refîênte jamais. Il faut prendre garde de ne point trop ferrer 
le Nerf 

A U T R. E Ji E MED E. 

IL faut rafër tout le Poil le long du Nerf, avant de rien faire; enfîiite le bien 
frotter avec un Bouchon de Paille; pour que cette partie fôit échauffée, 

puis après vous y appliquerez de POnguent fùivant. 

f Elkbore noir,- Euphorie, • 8? Cantarides, de 
Prenez j chaque forte.- - ------ 2. Onces. 

[Huile de Laurier. - - - - - . - 4. Onces. 

Mettes le tout en poudre & en faites un Onguent avec l’Huile de Lau¬ 
rier , que vous appliquerez fur le Nerf, principalement à l’endroit où le 
Cheval-a reçû le coup. Réitérez deux fois par jour le même Onguent ; 
ce qui fera jetter à ce Nerf, des Eaux rouflès ; vous continuerez cinq, ou 
fix jours de fuite le même Remède; & le Nerf deviendra rouge, comme 
fi la Peau étoit tombée. Mais cela ne doit pas étonner -, parceque le Poil 
& la Peau reviendront comme au paravânt '; & fi cet Onguent efl bien ap¬ 
pliqué, laiflànt le Chevaltrois fèmainés, -ou un mois, à l’Ecurie,fans for- 
tir, la Jambe lui viendra aüffi belle qu’il l’aura jamais eûë. 

Ce même Remède eft auiïi bon "pour des Jambes ufées & foulées par 
travail, & dont les Nerfs fèroîent durs & enflez ; mais fi les Maux étoient 
vieux & les Nerfs entièrement gâtez le plus court ferait de donner le Feu, 
en donnant fix Rayes de chaque côté du Nerf, & trdis fur le devant de 
chaque côté , qui enveloppe le Boulet, & une au milieu, ce qui fait dix 
Rayes de chaque côté Si le Feu eft bien donné, il n’y a que cela qui 
puifïè rétablir les Nerfs bleflèz, ou ufêz. Mais il faut lavoir avant que de 
donner le Feu à un Cheval qu’il doit avoir été trois fëmaines, ou un mois, 
en repos à l’Ecurie, afin de lui préparer la Jambe, pendant ce tems-la, avec 
de bons Bains de Racine d’Altéa, pour difpofèr le Nerf à recevoir le Feu. 
Il faut ôter toute la Crafiè, trois ou quatre jours auparavant de lui donner 
le feu, avec de l’Eau tiède & du Savon, car quoi que les Bains d’Altéa 
aflôupliffent les Nerfs, ils laifiènt cependant une Crafiè qu’il faut ôter pour 
s’apercevoir de l’effet des" fùfdits Bains. Comme il y a beaucoup de gens 
qui ne veulent point donner le Feu ', parcé qu’ils appréhendent de 
défigurer le Cheval, attendu que tout "le monde n’eft pas au fait de cette 
Opération, on trouvera quantité de Remèdes que j’ai pratiquez, pour éviter 
de donner le Feu à Un Cheval! 

REMEDE POUR LES NERFS. 

VOus frotterez avec la Main toute la Jambe du Cheval pour lui bien 
échauffer les Nerfs ; enfîiite vous lé Signerez de la Veine des Arcs, 

& lui frotterez bien les Jambes de fbn fàng , & après vous vous fèrvirez 
de FEmmiellure fùivante. 

Ff 2 EM- 
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EMMIELU RE. 

rDe la Poix noire, delà Poix Refine, &? de 
la Poix de Bourgogne, de Chacune. - - 2. Onces. 

Tbérehmtïnede ffienfie. - - - - %: Onces. 
Huile de Laurier. - ... - -2. Onces. 

Prenez ■ Farine de Fèves. - - - - 2. Onces. 
Feuilles de Rofe. ------- 2. Onces. 
Fleurs de Camomille. - - - - 2. Onces. 
Noix de Cyprès. ------- £ Ctoccr. 
Sang de Dragon. - • - - - - - - 2. 0««r. 

Reduifèz en poudre., dans . un. mortier, les Drogues qui doivent l’être 
& mettez les autres enfêmble, fur trois bonnes Bouteilles de Gros Vin • 
faites bouillir le tout à petit Feu, environ un bon quart d’heure; & de 
cette Compofition vous frotterez deux fois par jour les Nerfs -, Felpace de 
quinze ou vingt jo.urs, & vous verrez qu’ils reviendront très-beaux. 

RECETTE POUR LES NERFS FOULEZ.. 

2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. . 
2. Onces. 
2. Onces. 

Mettez le tout dans un Pot pour le faire bouillir à petit feu, en remuant tou¬ 
jours pendant un bon quart d’heure : Vous l’appliquerez fur des Nerfs, d’une 
chaleur médiocre , âvèc de la FilafTe & un bon Bandage par deflus ; réi¬ 
térez le Remède jufqu’à ce qué les Nerfs parpiflènt défênflez, & pour 
achever de les refôudre, il faut faire un Bain de cette maniéré. 

BAIN, 

'Feuilles de Rofes. - 
Feuilles de Camomile 
Anis v'erd. - ' - 
Sauge verte. - •- 

Prenez • Ecorce de Grenade. 
Abfinthe. - - - 
Noix de Gale. - - 
Alun de Roche. 
JAitriol blanc. 

Reduifèz le tout en poudre, & le mettez dans un Chandrorr d’Eau de 
Pluye, oude Riviere, environ la valeur d’un Seau, que vous ferez bouil¬ 
lir enfèmble, jufqu’à diminution de-moitié; enfuite avec une Eponge vous 
baffinerez les Nerfs &les Jambes du Cheval, deux fois le jour, jufqu’à ce 
qu il n y ait aucune incommodité. 

2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
2. Onces. 
1. Once. 
1. Once. 

I Huile de Laurier. - - 
Miel Commun. - - 
Thérebentine àe Vérifié. 
Rôle cl’Arménie. - - 
Savon'noir. - - 
Suif de Mouton. 

A U- 
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AUTRE FOUR LES JAMBES POULPES. 

TL arrive fouvent qu’à force de travail les 4. Jambes d’un Cheval s’en- 
A tient de telle forte qu elles deviennent toutes roides : Pour y remedier 
prenez Guimauve, Racine de Parelle ' Racine de Fougère, Seneçon,’ 
Plannm, de chaque forte deux Poignées- deux Onces de Vieux-Oin & 
deux Onces d Huile d Olive. 

Faites bien bouillir le tout dans environ deux Séàux d’Eau jufqu’à dimi- 
nutiomdes deux tiersen ét'uvezles Jàmbœ dù.'Cheva^deux fois.par jour, 
julqu a ce qu elles foient tout-à-fait dégorgées: & faines , ce qui ne tardera 
pas quinze, ou vingt jours'.:- : 

AUTRE FOUR LES JAMBES ENFLEES. . 

IL arrive fouvent une efpéce d’Enflûre aux -Jambes des Chevaux de Chaf 
fe, par une petite Epine qu’ils attrapent en courant , l’Enflure paroit or- 

dinairement après la chute des FeüiJles. -; I^drfque vousfèntezavec la Main 
que les Nerfs font enflez-& que c’eft par les Piquûres: d’Epines , fervez- 
vous du Remède ïùivant. *. j.._j . ; . 

— Du-Vin blanc & de THuile-de Noix en égale quantité, que vous ferez 
bouillir dans un Pot de Terre à petit feu jufqu’à redudHon 'de moitié; puis 
frottez-en les Jambes engorgées à rebrouflê-poil, tout le long des Nerfs 
deux fois par jour. Tout le Poil de la Jambe tombera; mais il reviendra * 
& la jambe fera belle & fàfne ", cbmme 'fi elle n’eût jamais été incommo¬ 
dée Il faut que le Cheval", pendant le traittement, ' relie en repos un 

A Ü T R E. 

P Renez Huile d’OKve, Lie de Vin rouge en égale, quantité, mêlez & 
battez-les bien enfêmble,.pour les réduire en efpéce d’Onguent, dont 

vous frotterez fbir & matin les.Jambes du ChevaL 

AUTRE POUR DESENFLER LES JAMBES ENGORGEES. ‘ 

P Renez des Feüilles de Sureau, des Feiüîlles de Morelle, des Feuilles de 
Poiré, autant des unes que des autres, hachées & bien pilées dans un 

Mortier; tirez-en le Jus, & frottez-en bien les Jambes du Cheval, cinq ou 
fix fois, elle fê dégorgeront bien-tôt. 

A U TR E. 

{Racine de Guimauve concafiée. - - - 1. Livre. 
Lie de Vin. - - - - - - - - 6. Bouteilles. 
Ruux Oin..- - - 1. Livre. 

Faites bien cuire le tout enfêmble en le remuant toûjours; étant 
bien cuit & refroidi , vous en frotterez les Jambes du Cheval, trois ou 
quatre fois par jour, & elles défènfleront à vûë d’œil.. 

Gg • A U- 
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JGwne.de Lin en Farine, - - - \ Livre. . 
■ -’î | Lait de LLache. -i - - - 3. Bouteilles. ~T. 

\ Vin blanc. ------ - - - y. Bouteilles. 
- |Racine dtAltéaôwcaJfée. >: - - - .- j. Livre.' 

Suye de'cheminée. - '- - - - - - - 2. Poignées.. 

[Bmndevin. - r -..-r .- - - .7 Bouteille. 

Lé tout bien, cuit eniemble jufcp’a diminution: d’environ moitié; enfûite 
étendre 'cette Drogue iar tdedagFilaflè & l’appliquer fur les Jambes avec 
une Bande par deffiis. Vous n’aurez pas employé de cette Compofition 
deux ou trois fois, que les Jambes feront défenflées & en bon état. 

REMEDE TOUR UN CHEVAL QUI A FRIS DES. EPINES 
£ç. ; A LA, CH AS S E. 

PLenez -de; la Peau^de Gouleuvre &Papplîq.uezfur lés endroits où il. pà- 
r.oîtra.qü?il. y aura des Epines,; &. an bout.de deux ou trois joursielles 

fbrtiront fans 'qu’il lôit belôin d’y faire autre* choie. Mais fi les Epines ont 
refié long-tems dans la Jambe du Cheval &q.ù’el]éfûtfqrt engorgée, : après 
l’application de la Peati de Couleuvre, vous y mettrez:l’Onguent; fiiivant, 
pour achever de faire tout, fortir, : &délèniler la jambe. : t n: ;o 

fGmijJe d’Oye rôtie. - - - .'.-f - - r. Livre. - - . 
\ Poix de. Bourgogne. . - - - - - - 6. Onces. 

Prenez < GoinmeElemy. - - - - ; - 6. Onces.. 
Cire neuve..4. Onces. ' 

[Sauge blanche pilée.-. - -- -, - - r. Poignée. 

Faites cuire le tout enlèmble, julqu’à ce que celafoit en Onguent, du 
quel-vous frotterez fefeJambes:inamimocMes;:,puissvbûsTerëz chaüfièr une 
Relie jufqu^à eéiqu^èll&fcit tro^eçEvioiusoEappkjclïèneztiautoür de faéJam¬ 
be, pour faire pénétrer POnguent, non pas trop:fart, commefont ordi¬ 
nairement les Maréchaux, qui font retirer les Nerfs & rendent par confè- 
quétit -led RerfiedFpire '-quede Afel; - Voûs-n-’appliquerez POnguentquède 
deux jours l’un; & fi ce Remède eft fait avec méthode, vous en verrez 
des effets mervefljeuxi' . ' • • 

: MANIERE '-DE EAIREMN.aNG.UUNT B OU R FURT1EIER 

LES NERFS DURS ET-AE&-NHEZ. ; - 

P Renez Racine de Guimauve bien- pifée ; -fàites-la tremper huit jours , 
dans un Seau d’Eau, au bout de ce tems, .vous y ajouterez deux Li¬ 

vres de.Farinedë Graine de Lin-;o8?vous férezcuire letout kjng-tems à petit 
feu ,• jùïqu?a ce- que cela foit comme de la Bouillie ; enlùite itfàut païïèr le 
tout bien chaud £ à travers un gros Linge pour en tirer tout ce qu’on poura; 
puis ,après y. ajouter une Livre d’Huile d’Olive, remuant toujours jujqu’à 
ce que cela foit. froid Srformé'en Onguent, que l’on gardera dans un Pot 
Bien couvert pouf s’feh fervirdans le befoin, & en frotter feulement les‘Jam¬ 
bes une fois par jour,’ jufqu’ï la:guérifon, qiii ne tardera pas. - : 

RE- 
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, £ &Æ& MALA2CDR.ESEX. SOUL A2CDRES. 

i ^ ’ . j , i tout mis ememble dans'un rot 
de i erre verni en cenens. Que cela foi: Trsev a nen: feu. e- - • • • • ■ 

- c e 
uriè.foi.s.par jodr.-. V6üscéÆz f6m dëiiïëa'nét- 

toyer les Pkyes avant que dé'fô^u’éï'^ti-fliTaut pdf dèm^ feu¬ 
lement en mettre avec Je Doigt, ou avec une Spatule, & continuer iuf 
qu a guérilon.-, , . ,. . J 

-]■ ; A T TEINTE. S O, U R D E. 

de-s’êtœ^ttrappé plus haiit,-ou pliiâ bas. La Nerf-Ferrure vient, comme 
«bh J dl£>de Pe SHe Ie Çrieyâl s’efE.'fràppcTur'le gros' Nerf de la Jinibe de 

d’etre foavent, dangereufeparceque /cet endroit eit fort fenfIBIe; outré 
que les Nerfs qui Içrvent pour le mouvement de cette jpmture, lé trouvent 
ÿiftement.àcet .endroit,: c’eft-qu’il .y .a ; quantité de .petits Vai/Teaux, Vei¬ 
nes & Artères qui, pour peu qu’ils foîent radémenXfrapêz, rendent Jé£he- 

nOTOTÇsrHy*!L aeuuumtp.^ u raut.paner 
la Masi dans, cette jointure .qui eft enfte le. derrière du Boulcit & le Talon. 
Si c’eft-là, ou eü le Mal, ' le . Cheval rie manquera pas dé retirerTo^ Pièdî 
L’ayant donc remarqué" îïâùt tfiBorcf y appliquer lës ' mêmes Eemèdes 
comme pour la Nerf-Ferrure * -fuppo&nt -qu’il n’y ait point de Playe. Mais 
fi ce n’étoit qu’une atteinte lùr'le Talon, &'que laTéau fût coupée, il ne 
f&gffif, que- deduUaver k Playe Bv.eq. dii ^in^çhapd, & un peu de Suere 
fondu, % un peu de Fijadè & une Bande par deiîùs. ' Au deffaut de Vin 
&;de .Sucre, lavézTa Playe aÿèc de l’Urine; car pour peu qü’elle foit pan- 
fee-& garantie de l’Air, elle guérira, On peut aufii la panfer avec de Ffîf 
prit de Thérehentine, & fi on eft à, la Campagne, au deffaut dé Médica¬ 
ment, prenez d’une Herbe nommée Perficaria , exprimez-en Je jus, & 
en paniez la Playé. Faute de cette Herbe, prenez celle nominéé.Eclaire, 
ou du Jus d’Ortie; & fi on n’avoit rien de tout cela , il faut prendre dé la 
Poudre à Canon, en remplir la Playe, & y mettre le Feu trois ou quatre 
fois de fuite, pour que' tout lé dedans delà Playe loit brûle, comme li on 
avoit fait le trou avec un. Fer çhaud:. Enlùire- vous, y appliquerez un peu 
d’Urine, de la Filafïê, & une Bande par deffiis. Si la Playe devenoif maq- 
vailê, pour, avoir été .négligée., if faudra .Ta panier avec du Dejectif, com- 
pole en la maniéré lùivante, jufqu’à'guériicin. 

ï> e \ y e e t i f. 

■pRenez un quarteron . de Thérebentine de Venilè , & deux Jaunes 
d’Oeufs; mêlez cela enlêmble, ce qui rendra la Thérebentine blanche, 

V Gg2 - & 
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& y ajoutez un peu de Brandevin qui fera un bon effet. Suppofë qu’il y 
ait de mauvaifès Chairs , il faudrait encore y mêler un peu d’Alun calciné, 
en poudre; & b elles ne tomboient pas, il faudrait les y obliger avec quel- 
ques autres Cauftiques, qui feraient plus violens, comme Sublimé, Vitriol, 
ou autres , qui le trouvent dans ce Livre. 

II arrive encore d’autres Accidèns par les-Atteintes lourdes que l’on ap¬ 
pelle Javars , quoiqu’ils peuvent venir quêtqués fois de la Nature ; ce 
font les plus mauvais , dont }a Çonnoifîànce des trois fortes fè trouvera 

ci-âpres. ^ • ...-, .-r . , • \ ■ . 

J A M A R SIMPLE. 

COmme il eft bon avant de rien entreprendre à‘ guérir d’en fâvoir 
la confèquence, on va donner la Çonnoifîànce du. Javar, C’eft.une 

Humeur qui vient derrière le Boulet au defîùs des Talons , & qui oblige 
un Cheval à boiter extraordinairement. Il s’y forme une petite Enflure 
dès le commencement, qui eft fort fènfibje au toucher de la Main ; & le 
plias promptement qu’on peut y apporter Remède n’eft que lé mieux, pour 
en faire fortir la Matière, que l’on appelle Bourbillon; Cette Matière n’en 
eft pas plûtôt dehors, que le Cheval le trouve foûlagé; mais fi elle y fejour- 
ne long-tems, le Cheval court rifque de périr. Au lieu de Javar fim pie, 
il peut devenir Nerveux, qui pour lors, n’eft pas une petite Cure. Pour 
en revenir au prémier, il faut fè fèrvir desRemèdes fui vans pour le-mettre 
en Matière & la faire fortir. 1 ; . 

Prenez des Excrémens d’üne Perfonne , & que cela foit fraîchement 
fait , & chaud; appliquez en defîùs, avec de laFilafîè & une Bande, & réi¬ 
térez juïqu’à ce que la Matière forte ,enfùite paniez la Playe avec du Dejec- 
tif, ou autres Médicamens propres à toutes forte de Playes. 

AUTRE RE MED E. 

IL faut prendre les mêmes Drogués dont on fo fort pour faire venir les 
Glandes én Matière, d’un Cheval qui jette la Gourme, ou bien des Oi¬ 

gnons de Lys cuits dans la Braifo ; enfùite les mettre dans-un Mortier 
avec de l’Huile telle que l’on poura l’avoir, celle de Navette eft la meilleu¬ 
re, ou celle de Lin; le tout réduit enfomble en Onguent, l’appliquer 
for le Javar qui ne tardera pas à être en matière & fortir, enfoite le panfèr 
Comme une autre Playe. 

AUTRE REMEDE POUR LES JAMA RS. 

AVant que d’entreprendre de guérir un Javar, il faut bien examiner la 
complexion & le tempérament du Cheval ; s’il eft chargé d’hu¬ 

meurs, il faudra, de tems en tems , le purger pour les détourner de 
cette Partie. . 

MANIERE DE FAIRE UNE EMPLATRE POUR FAIRE 

SORTIR LE BOURBILLON HORS D'UN JAVAR. 

P Renez quatre Onces de Vieux-Oin; fàites-le fondre dans un Poêlon; 
prenez quatre Onces de Miel & faites-le cuire un-peu- de tems-; après 



121 DES CHEVAUX. 

vous y ajouterez deux Onces deFarine de Fève que vous mettrez fur le feu - 
Vous remuerez bien tout celajufqu’a ce que ce ne foit qu’uneSoüiiiie: Vous 
y ajouterez trois Jaunes d’Oeufs, & lorfque le tout fera bien délayé enfem- 
ble, vous Je mettrez fer des Etoupes, ou Filafîès, que vous appliquerez 
fer le Javar; & toutes les douze heures vous réitérerez Je même Remède, 
jufqu’à ce que. le Bourbillon feit forti. Vous ferez entrer dans Je trou, 
une Tente de Filaffe, converte de bon feppuratifpour faire fortir Je refte 
de la Matière. La Playe ne feppurant plus, vous mettrez un peu de Pou¬ 
dre d’Alun autour de la Tente, de crainte que Ja Chair ne fermonte; en- 
feite vous y mettrez tout ce que vous aurez de propre à panfer des PJayes ; 

mais fer-tout que l’Air y entre Je moins qu’il, fera poffible. * 
Comme il a été dit qu’il y a plufïeurs fortes de Javars , il eft bon de par¬ 

ler de celui qui feit,' . 

JA rA R ENCOR N E>. 

QUoique tous les Javars proviennent à peu près des mêmes caufes, 
avec cette différence que le Javar fimple ne vient que dans la Jointu¬ 
re qui fe trouve entre les Talons & le derrière du Boulet-, celui-ci 

vient à peu près dans le même endroit; mais le trou fe forme entre le Ta 
Ion & la Corne qui eft la Couronne du Pied. Il y a plulieurs Chèvaux 
qui font péris par cet Accident,feit pouravoir été négligez, ou pour avoir 
laifte la Playe trop long-tems à l’Air en la panfànt, foit pour n’avoir 
pas allez purgé le Cheval Quand par négligence tout cela arrive, les meil¬ 
leurs Remèdes deviennent inutiles. Il y a des Chevaux qui n’en meurent 
pas, mais ils relient ftx mois, ou un an lins guérir. Ainfi pour prévenir 
ces Accidens: Prenez des Poireaux, le verd auxTi-bién que le blanc; ha¬ 
chez & pilez-les bien dans un Mortier avec autant de Moutarde, & autant 
de Vieux-Oin; faites en une Emplâtre que vous mettrez fur Je Jayar, pour 
le faire meurir, & le Bourbillon en fortira; après quoi vous mettrez fur les 
Playes quelques Poudres pour les deffécher, en prenant gardeque l’Air n’y 
entre. Si le Javar eft vieux , Vous prendrez de l’Elfence de Thérebenti- 
ne avec de l’Aloës Succotrin, en poudre; vous y mêlerez du Sucre & 
vous ferez avec cela une Teinture qui fera prefque rouge, avec laquelle 
vous panferez le Javar, jufqu’à guérilôn. S’il y avoit fix mois , ou un 
an que le Cheval eut un Javar, &' qu’il y eût des Chairs qui fermontafiènt 
fer la Corne, vous en couperez autant qu’il vous fera poffible, avec un 
Biftouri, ou autre Férement ; enfeite vous y mettrez le Feu par Rayes ; 
& fer toute la groflèur, du haut en bas, en la feparant par deux ou trois 
Rayes, à prendre depuis le Poil julques fer la Corne, fort avant, pour 
faire tomber les Chairs que vous n’aurez pû couper, en approfondiïïànt 
dans le Mal; c’eft le feu! moyen de tout emporter ce qui fermonte, car 
toutes les Drogues d’un Apotiquaire n’ën viendraient pas a bout. 

L’Opération du Biftouri & des Rayes de Feu étant faites, vous applique¬ 
rez fer la Playe une Emplàtrcfaite de la manière feivante, & vous la panfe¬ 
rez dix ou douze jours de fuite. 

Prenez du Miel & de la Thérebefttme de Venife, autant de l’une que 
de l’autre, que vous ferez bien chauffer enfemble, pour l’appliquer fer le 
Mal, & laillèrez ce premier appareil trois jours avec une bonne Bande & con¬ 
tinuerez chaque fois que vous panferez. Si vous VOUS apercevez que 

H h quel- 
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quelque Chair fûrmonte vous fa.upoudrerez fur la Playe avec de l’Alun calcine, 
& remettrez la même Emplâtre dans laquelle vous ferez entrer l’Elïènce de 
Thérebentine; il faudra tenir toujours le Sabot gras, avec l’Onguent de 
Pied, pour que la Couronne né fo retreffiffo pas, & fi par la longueur du 
Mal la Couronne étoit refforrée ou diminuée, vous ferez des Rayes de haut 
en bas tout à Pentour avec des Roüénettes, ou Couteaux de Feu. Si elle. 
Fétoit avec excès , ne héfitez point de deffoler le Cheval & de lui bien 
fendre la Fourchette,pour lui élargir le Pied; & vous panfèrez la folle avec 
de la Thérebentine un peu chaude, en donnant bonne nourriture au Sabot 
avec de l’Onguent de Pied, dont la receptefo trouvera à la fuite de ce Li¬ 
vre, de même que la manière de deffoler, 

AUTRE RE ME D E. 

APrès avoir fait fbrtir le Bourbillon par des Emplâtres d’Excremens de 
Perfonne, les plus frais faits, apphquez-en deffus la Playe, que vous 

laverez avec le Jus d’Herbe nommée Macedoine, & imbiberez des Tentes de 
Filaffo pour faire tomber les Filandres, qui pouroient être attachées au fonds 
de la Playe, que vous continuerez de panfer avec le même jus jufqu’à par¬ 
faite guérifon. 

A U T R E. 

P Renez du Vieux Oin & le quart autant de fol bien pilé & mêlez enfom- 
blej vous appliquerez ceci for le Javar-&; Fy Jaifforez 24. heures, en 

réitérant julqu’à ce que le Bourbillon forte; & après, le moindre Onguent 
achèvera de guérir. - 

CONNOISSANCE BV J A FAR NE R FEUX. 

CElui-ci vient juftement au milieu de la Jointure qui eft entre le Talon 
& le derrière du Boulet. S’il eft traitté dans le commencement, il 

fora facile à guérir; mais fi on attend qu’il s’y forme un Ulcère, il s’y for¬ 
mera aufli une petite Filandre attachée au Nerf, dont la cure fora difficile , 
parceque dans cet endroit, on n’ofo pas appliquer des Remèdes violens 
crainte de faire tort au Nerf, & fi on fè fort de Remèdes doux & fimples , 
c’eft entretenir & donner nourriture à la Filandre. Ainfi après s’être forvi 
des Remèdes comme pour les autres Javars , on peut fo forvir de bons De- 
je&ifs, & au lieu de Brandevin y mettre del’Efprit de Thérebentine, & y 
mêler un peu de Poudre d’Alun calciné , fuivant le befoin; car fi la Filan¬ 
dre eft groflè, il en faut mettre davantage; & fi elle eft petite, il en faudra 
moins. Sitôt qu’elle ne paraîtra plus on doit achever delà panfor avec le 
Dejectif pur. 

FOUR LES E N CL 0 U U R ES, OU CH ICO T S. 

CE Mal fo fait affoz connoître de lui même, fans s’efforcer d’en donner 
la Connoifiànce, fi le Mal eft récent en arrachant le Clou , ou Chi¬ 

cot , faites l’ouverture la plus grande que vous pourez, & y faites entrer 
de l’Efprit de Thérebentine & de la Filaffe par deffus; & au bout de 24. 

- heu- 
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jieoreï, fl le Cheval boite encore, vous réitérerez jufqu’àguérifôn.,:-toutes 
les 24. heures. Au deffaut d’Efprit de Thérebentine, FOnguent de 
Pied , fondu & verfe tout chaud dans le trou, fera un bon effet. 

AUTRE REMEDE POUR U EXCLOU U RE. 

C Omme Fon n’efl pas toujours à portée des Apotlquaires, ou Droguiftes, 
pour fecourîr un Cheval éncloûë , où incommodé d'un chicot pris dans 

un bois, & que fouvent même on ne trouve pas de Maréchal ; il faut pren¬ 
dre d’une Herbe, fi on peut la treuver,nomméeMille-Feüilles;ia piler pour en 
avoir le jus, &le faire entrer dans la Playe, que le' Chicot, ou Clou aura fait ; 
-& mettre de cette Herbe par deflùs , fans y rien faire autre choie, & en 
peu de tems le Cheval fera guéri. Au deffaut de cette Herbe, prenez des 
Feuilles de 'Perficaria & en faites la même choie; &fi on n’avoit ni l’une 
ni l’autre Herbe, il faut prendre des Feuilles d’Ortie, ou du Baume du Se- 
maritain, dont la Compofition efl dans ce Livre. 

AUTRE POUR UN VIEILLE ENCLO UURE. 

TL faut faire une Teinture d’Aloës Succôfrin compofee en la manié- 
J- re fùivante. 

ÇÀlo'és, És? Sucre. 
^ Xjtîidk de Therebentine. '■ 

f Once. 
3. Onces. 

Mêlez cela enfèmble pour panfèr l’EncIouûre. „ S’il y a une Filandre at¬ 
tachée au fonds du trou, que vous ne puiSiez point faire tomber, vous y 
mettrez un peu de Sublimé en poudre & le Remède par deflùs. Notez 
qu’il faut toujours mettre un bon deffenflf autour de la Couronne de peur 
que l’inflammation ne caufè quelque renvoi au deflùs, qui pouroit deflouder 
le Sabot d’avec le Pied, & par confèquent le Cheval fëroit perdu. Il faut 
toujours tenir le Sabot gras, on la déjà dit, crainte qu’il ne fè reflèrre trop 
& devienne difforme. 

AUTRE POUR UNE VIEILLE E NC LO U U RE. 

FAites tremper du Vitriol Romain dans du Brandevin à difcrétion jufqu’à 
ce que l’Eau foit bleuë, & èn mettez une fois le jour fur PEncîouûre jufl 

qu’à jguérifôn. Cette Eau peut fè garder long-tems & peut fèrvir pour tou¬ 
tes les Playes où il y a Cangrenne. 

H A N C H E-F E TU R E. 

CE qu’on appelle Hancbe-Féture, c’efl lorfqu’un Cheval s’eft pris avec 
la Longe, ou avec la Chaîne de fôn Licol, par une Jambe , ou par 

le Paturon , de derrière, ou de devant. Cet Accident efl ordinairement 
plus violent à une Jambe de derrière. Lorfqu’il efl: pris de cette façon, il 
fê débat & fe coupe dans la Jointure qui efl: au deflùs du Paturon, & au 
defîôus du derrière du Boulet. Si le Mal efl recent, quelque Playe qu’il 
puiflè .s’être faite, à.moins qu’il ne fè fpit coupé quelque Nerf, qui fervent 
au mouvement de la Jointure, ou quelque Veine, il fera de peu de confè- 

H h 2 quence. 
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quence. En y appliquant feulement des Jaunes d’Oeufs cruds, & réité¬ 
rant tous les 24. heures avec une Bande; fila Playe eft légère, le Jaune 
d’Oeuf mis feulement avec le Doigt , fôir & matin , le guérira. Mais fi 
les Nerfs ont été endommagez, ou quelques Veines, un bon Dejectif lés 
pourra guérir, prenant bien garde que l’Air n’entre dans la Playe; le même 
Dejectif pourra fèrvir à l’Accident fùivant ; ou bien une partie des Re¬ 
mèdes qui onf été donnez pour les Javars , après que le Bourbillon 
efl: fôrti. 

CREVASSE. 

C Et Accident arrive plus fouvent en Hiver, qu’en Eté, lorlqu’un Che¬ 
val a la Peau tendre, & qu’il efl obligé de travailler dans l’Eau, dans 

la Glace, ou dans la Bouë, qui efl à moitié gelée, cela lui fait fendre fou- 
vent la Peau, au derrière des Jointures ; quelques fois fur les Pâturons , 
quelquesfoisplus"haut, &.quelquesfois même les Boulets. Cet Accident 
provient comme les Angelures; il n’eft pas fort dangereux en foi même, 
mais il incommode fort en Voyage. Pour peu qu’on y applique des Re¬ 
mèdes adouciffans, & que l’on garantiffe les Crevaflès du grand Air, le 
Cheval ferabiemtotguéri, pourvu qu’on le tienne à l’Ecurie fans fôrtir’ Il 
n’en efl pas de mêmè de l’Accident fùivant, auquel il faut avoir plus d’atten¬ 
tion. C’eft pourquoi , il faudra avoir recours à plufieurs Remèdes qui 
font marquez dans l’Article des" Javars ; car qui panfe bien une Playe en 
peut panfèr'une autre.. ~. 

MULE TRAVERSIN E. 

LEs Mules Traverfines reflèmblent à peu près aux Crevaflès, faifant 
fendre la Peau en travers derrière le Boulet. Elles arrivent plus fou- 

vent aux Pieds de derrière qu’à ceux de devant, &pour faire la différence 
des Mules Traverfines aux Crevaflès, e’eft qu’il en fort une efpéee de Ma¬ 
tière blanche , ou comme de d’Eau, trouble. Cela peut arriver auflï aux 
Crevaflès avec cette différence qu’elle ne fend que la Peau , & la Mülé 
Traverfine efl plus profonde; car en prenant un brin de Paille, & fans le 
forcer1, en verra qu’il y entre de la profondeur de deux: Doigt , parceque 
le fonds du Trou va jufques entre les Os de la Jointure. Pendant le Parle¬ 
ment de cette Playe, il ne faut pas que le Cheval forte de l’Ecurie, pas 
feulement pour aller chez le Maréchal, & qu’il fèit panfe dans fà place, par¬ 
ceque le. faifant fortir de l’Ecurie,' allant & venant, cette Jointure fouffre 
& la Playe s’agrandit; par confèquent, les meilleurs Remèdes deviennent 
prefque inutiles. Vous vous fèrvirez donc dans cette Cure, des Remèdes 
propres aux Javars; & prefererez la Teinture d’AIoës faite dans l’Efprit de 
Thérebentine, comme il efl marqué; & par deffus l’application de la Tin- 
ture d’AIoës vous n’oublierez pas de mettre autour de la Jambe un bon 
Reftraintif, pour empêcher l’Inflammation qui y pour.oit fùrvenir, avec une 
Bande de cinq ou fix doubles, pour empêcher le mouvement du Boulet 
& fur la fin vous achèverez de guérir avec du Déjeftif 

C R A P A U B I N E. 

/^E que I on appelle Crapaudine efl une Humeur qui vient ordinaire- 
ment de la Nature-du Cheval. Cet Accident vient fur le devant dû 

Pied 
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Picd au défais de la Couronne qui eftanddîbus du devant du Boulet. Il s'v 
forme une elpéce d&GalIe de la largeur d’environ un pouce deDiametre, om 
fait tomber le Poil en cet endroit; IaMatiére qui en fort eft fort puante & in¬ 
commode fort le ChevaL Plufieurs Perfonnes trament cet Accident de 
bagatélle & cependant peu le lavent guérir. Dans cette occafion, il faut 
fe fervir de Caullique, pour faire tomber PEfcare, car c’efl: une elpéce 
de Chair baveufe qui n’eft pasfâdie à déraciner. Les Biftouris, nu autres 
Inftrumens tranchans ne reüffiront par fi bien que les Cautiques qu’on trou¬ 
ve marquez dans ce Traité. 

Ayant fait tomber une Elcare grande comme la moitié-d’une Noix, s’il 
ne paraît plus de Chair baveufe, vous le panlèrez comme une Playe ordi¬ 
naire. Cet Accident arrive rarement aux Chevaux de Selle , mais’ à de 
gros Chevaux chargez de Poil, & pas confequent d’Humeurs; à moins 
que les Chevaux de felle n’ayent été élevez & nourris fur des Terrains gras 
& marécageux. Si ce Mal efl négligé il peut cailler un autre Accident, 
encore .plus mauvais, que l’on appelle Soye , ou Pied de Bœuf Céla arrive 
par l’écoulement de: la Crapaudine , ayant été reflèrrée par défais & étant 
delcenduë entre le petit Pied & la Corne, lui fait fendre le Sabot par le 
milieu ,-fiir le devant du Pied. 

DESC RIPTIO.Æ D E LA CRARAURINE. 

CE Mal vient, comme ila.été dit, fiir la Couronne du Pied d’un Che¬ 
val qui travaille dans les Boues, . Il fait fauvent difloudre la Corne 

d’avec Je Petit-pied ; & quelques fois tomber le Sabot. : Il y a des Saifons 
que le. Mal paraît plus que dans d’autres, car il reverditiorlqué les.Bleds 
commencent a croître & qu’ils lo rit en fleur; dans tous les autres temsiil n’y 
reflé qu’une petite .Galle, comme il â été dit ci-devant, qui n’incommode 
nullement le Cheval. Lés Marchands .& Maquignons prennent ce tems-là 
p.our fe deffaire de ces fartesfde. Chevaux,. &.difent feulement à ceux à qui 
ils les font voir, que c’eftun Coup que le Cheval s’efl donné par Acci¬ 
dent, & que c’efl: la négligence d’un Maréchal, ou d’un Valèt, qui fait 
quecela n’éft; par. parti; mais dans la faite on voit quel’on a été trompé, 
pour avoir eu trop de. confiance. 

REMEDE POUR LA CRAPAUDINE. 

SI on n’a pas réüffi avec le précédent Remèdequoique: trèsfaon', 
il faudra donner le Feu, en la manière faivante. 

Il faut avoir des Couteaux faits exprès comme pour donner le Feu aux 
Molettes, ou aux Jambes ruinées; les faire rougir pour fendre le milieu de 
la Çrapaudinejuiqu’au fonds, en delcendant vers le Sabot, :& deux autres 
Rayes lembkbles, unè.de chaque côté de celle.du milieu; enfaite, vous y 
appliquerez ce qui fait. : - 

. Tb&ebentine. - - - - -, - -• 2. Onces. 
Miel. - - - - -, r. - - ■ 2. Onces. 
Poix.Refine. - - - - - - - 2. Onces. 

.. Alun de Roche, en poudre. - - - 1. Once. 

Mêlez le tour enfemble & le faites fondre dans un Pot & en faites un 
Ii Om 
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■ Onguent, duquel vous panferez fur le champ, & vous continuerez huit, 
ou dix jourss toutes les 24. heures, A chaque, fois que vous panferez, 
vous aurez foin, d’avoir un peu de Vin tiède & un peu dé Sucre fondu de¬ 
dans, pour étuver la Playe, & lorique le Mal fera prêt à guérir vous vous 
fervirez de Cendres de fovattes brûlées, & avec un peu deBrandevin, ou 
de l’Alun calciné, vous defiecherez la Playc, ou bien avec un peu de Dé- 
jeâif, julqu’à ce que la Peau, foit tout-à-feit revenue; & le Poil reviendra 

. comme auparavant. 

SOTE OU PIED DE BOEUF. 

T ’Uneft auffi mauvais .que l’autre, car loriqu’un Cheval a les Pieds 
J_^ fendus en deux, prenant depuis la Couronne julqu’à la Pince du Pied, 

, il n’eft pas fort facile de joindre enfemble les deux parties. Pour y reüffir, 
.il faut commencer par envelopper toute la Corne du Pied, depuis le haut 
julqu’en bas, avec de l’Onguent de Pied, & lui en remplir auiïi le dedans 
pour lui . attendrir, toute la Corne, trois ou quatre jours de lûite. Après, 
il faut prendre un Fer , ou elpéce d’Alêne de Cordonnier, grofiè comme 
environ des Eguilles propres à brocher des Bas 3 ayant du Feu près de foi, 
pour le faire rougir, afin de percer délicatement les deux cotez de la Corne 
où eft la. fente, en trois ou quatre endroits, lùivant la longueur du Pied, 
ce qui ne fe fait qu’avec patience; parceque des Fers de cette grofïèur ne 
gardent pas long-terns leur chaleur. Ayant fait les trous, il faudra avoir 
deux Fils d’Archal-.,: dont onifoit les: Cages, pour en faire paflèr au travers 
des trous; &;avec des Tenailles, en tournant, les joindre enfemble pour ref 

: ferrer la Fente le plus, qu’il fera poffible. ; Enfeite vous aurez un autre Fer, 
-quifora. f^it.par.le.bout,comme une S. Il faut le foire rougir, pour l’appli¬ 
quer. en travers for la Fente,entre les Ligatures-de Fil d’ArChal, en com¬ 
mençant. depuis la Couronne jülqu’à la Pince, & en appliquer trois ou qua¬ 
tre,: pour refoudréla Corne.' . Cette Cure n’eft-feulement que de trois fe* 
-mairies,: àuuniMoîs,hp.otû:i faite tenir la Corne enfemble ;■ mais il fiu't-bien 
que le Cheval'foit'trois, ou quatre mois fons qu’on s’en ferve. 

Les Mulets font fort fojets à cet Accident, avec cette différence que la 
Corne paraît fendüë comme aux Chevaux ; mais la fente, n’efi pas fi pro¬ 
fonde. Aulïi elle ne les empêche pas de travailler. Je ne confeille cepen¬ 
dant pas .dlàchefàêê des. Mulets; qui en ayéht,. parce qu’un jour, -ou l’autre 
elles fe peuvent fendre julqu’au vif; & le Mulet auffi-bien que le Cheval 
pourraient: en périr, s’ils n’utôient bien traitèz. 

: CT s e TME. 

CE.que l’on.appelle .provient.dedilîerentescaulès; la premie- 
.re;; par. une: grande, féchereffe.de Pied, pour , n’avoir pas eu foin d’en¬ 

tretenir le Sabot gras, & nourri avec de l’Onguent de Pied, & quelque¬ 
fois avec de la Fiante de Vache; principalement aux Chevaux qui fortent 
peu, ou qui fortent FEfé à" la'grandé féchereflê, à qui-en ce cas, il faut 
raffraîchir les Pieds. -Cet Accident peut Suffi venir par une.Bleyme qui n’a 
pû fortir, par dedans- le “Pied,à côté de là Fourchette; & a foit fendre la 
Corne en dedans^ - ou-en'dehors à côté du talon ; commençant par la Cou¬ 
ronne.& defoendant.jufqu?en bas; ce qui partage le Pied du Chevaipar 
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îe côte comme a fait kSoyépar le milieu- & fouvenf en marchant, il fort 
du Saug par cette Fente. Plusieurs traitent la Seyme de differentes manié^ 
tes, & quoique je donne ici plufieurs Remèdes que fai pratiquez avec fuc- 
cez- je preffere celui d'y donner le Feu, comme on a dit à PAmcIe des 

f°7™’ P'ef de Bcsuf’ ave^ cette différence qu’il eff inutile d’y Psffer 
d“ Fd d ArcJaI’ parceque les S. de Feu refTerreront bien la Seyme , & 
s il eft bien donne & bien traitté avec de bon Ongent de Pied, le Mal ne 
reviendra jamais, & la Corne deviendra plus ferme & plus dure en ces en* 
droits, qu elle n’a jamais été. Ainfi, il faut commencer à préparer la Cor- 

m±Sa 0P°pUrief70ir k Feu’ deux ou «ois jours auparavàntavec de 
1 Onguent de Pied, & apres lui appliquer trois ou quatre S. de feu en tra¬ 
vers de la Fente- en commençant depuis la Couronne jufqu’en bas- & fi 
.on peut fe paffer de faire travailler le Cheval de quelques-tems, c’eft-à-dire 
d un mois, ou 6. fêmaines, on verra qu’en peu de tems le Cheval fera <mé- 
n, fans que jamais cet Accident revienne, non plus que la-Soye. ° 

Si on eft obligé de faire travailler Je Cheval, qui a eu une Seyme 14. oü 
15. jours^après lui avoir donné le feu, il faudra faire couper la Branche du 
her du cote ou eftla Seyme, pour que le quartier'du:Talon déporté point 
fur le rer ni fur rien, parceque la Seyme pouroit fe rouvrir & les R.emèdes 
feroient devenus inutiles. Cetefpéce deFer dont la Branche doit être cou¬ 
pée, èft nommé de quelques-uns,demie Luhette, & par d’autres, demie 
Pantoufle. La Figure en eft marquée Planche fôrfig.. 4.. g.. 

s et ME QUARTE. 

T A Seyme vient k côté du Sabot, comme il a été dit, aa.pied.de de* 
JL_r Yant &jamais au piedAe; derrière, non plusjque.Jes Bleymes. La 
Seyme fait fouvent quartier neuf; ce qui fait prendre le'nom de Seyme 
quarte. Ce Mal vient d’altération & féchereffe de.Sabot; laconnoifîimce 
n eft autre choie que de voir boiter un Cheval & qui a le Sabot fendu de¬ 
puis le haut de la- Couronne jufqu’en bas dé k Cor,ne fhr. le côtédu Pied , 

de^rs’ fôh en dedans, ce qui lui caufè de grandes Douleurs ; Cet- 
te fecherefle & alteration de Sabot vientLco.mmeil.a été .dit, aux Chevaux 
qm reftent troplong-tems à,l’Ecurie, oui ceux de Manège, né-travaillant 
jamais al humidité, & qui ont été négligez- d’être:entretenus d’Onguent 

de Pied, & le dedans rempli, de tems en tems,. de Terre GJaife, ou de 
Fiante de Vache. 

REMEDE. 

TRempez un peu de Coton dans de l’Eau forte &le mettezje long de 
k Fente de la Seyme, & l’Emplâtre fùivant par defîus, faite de Cire 

neuve, & autant de Populeum fondû erifemble. L’Eau forte réunira k" 
Corne, & l’Emplâtre ôtera i’Inflammation. Renouveliez.l’EmpJâtre tou- 
tes les 24. heures, 1a Seyme fe guérira & le Cheval fera.bien-tôt. apres, en 
état de travailler. - 

A U T R E. 

T)Renez deux grofîès Couleuvres dont'vous, aurez ôte les Tètés .& les 
A Queues, qui font venimeufès - vous les couperez par tranches, pour 
les mettre dans un Pot de Terre avec une Livre d’Hurie d’olive; vous 

I i 2 bou- 
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boucherez bien lePot &- vous le mettrez dans une Chaudière pleine d’Eau, 
fans qu’il en entre dans le Pot; vous la ferez bouillir jufqu’à ce que ce qui 
fera dans le Pot foit cuit, & réduit en Onguent; duquel vous vous fervi- 
rez pour en appliquer.tous les jours une fois fur la Seyme, jufqu’à ce qu’el¬ 

le fôlt tout-à-fait réunie - ce qui ne tardera pas. 

A U T R E. 

NEttoyez bien la Seyme & la lavez avec de l’Eau tiède, enfuite avec 
du Brandevin ; vous jetterez deffus de l’Orpiment en poudre & par 

deffus un Jaune d’Oeufdur; & banderez bien le Pied fins y toucher de 
deux jours. A peine verrez-vous après, s’il y a eu une Seyme. Ces Re¬ 
mèdes font très-bons, quand ôn veut vendre un Cheval;mais-fi on s’en veut 

lèrvir, le Feu vaut beaucoup mieux. 

B L E Y M E. 

POur (avoir ce que' c’eft qu’une Bleyme il faut faire deffèrer le Cheval 
malade, & lui faire parer le Pied bien net; & voyant fur l’un des 

Quartiers en dedans, à côté de la Fourchette, une Tache rouge comme 
du Sang meurtri, & qu’à force de le faire parer,- il en fort du fang, c’eft 
une marque que la Bleyme eft violente, & pour peu que le Cheval travail¬ 
le, il boîte , fur tout en Eté. Mais s’il eft quelques tems à l’Ecurie, fans 
rien faire, il ne boîtèra pas fi tôt, à moins qu’il n’y ait long-tems qu’il ait été 
ferré. Il y a peu de vieux Chevaux fûjèts à cet Accident, & quand il pa¬ 
raît,comme il eft marqué, il n’eft pas dangereux; mais'fôffqu’il eftfiavant, 
qu’à peine on le voit, ne pouvant fortir j il fait fendre rlà-Sabot par lé côté 
comme on l’a déjà dit au Chapitre précèdent. Plufieurs Maréchaux préten¬ 
dent guérir la Seyme'en parant le Pied, & approfondiflànt avec le Bou¬ 
toir ou Roynettei& après y avoir appliqué quelques Renlèdes pourempê- 
cheril’Ihflammation qüi pouroit-y fürvenir. j’àvoüë- qii’après cette-Céré¬ 
monie le : Cheval peut fè trouver fôülagé ; mais Iorfque- ie Cheval â refté 
quélqué tems en repos ,fans être*ferré il recommence à boiter, & pour peu 
qu’il travaille,la Bleyine eft comme auparavant.- Il y à éu des gènà-aflez 
ignoranspour defloler un Chevàl; fins* travailler à l’endroit de la Bleyme , 
& au bout de quelques tems le Cheval-étoit aulfi avancé qu’auparavant. ' Au 
lieu que parle Remède que je donne ici, il eft immancablè * 2giïë- 
rit parfaitement. - - 

R E M E D E P O Ü R ILNE B L E T M E. : - . 

TL faut prendre de la craflè qui fè trouve dans le Foüreau d’un Cheval en- 
J- lier, & fi on pouvoir avoir de Celle qui fè trouve dans celui- d’un- Mulet 
entier, elle fèroit encore meilleure ; faute de l’une & de l’autre f On peut 
prendre celle d’un Cheval hongre, quoi qu’elle ne foit pas Abonné, elle 
peut lèrvir pour une Bleyme naiffante , de l’une , ou de l’autre ; il en 
faut faire cinq ou fix Boules grofïès comme des Noifèttes , fùivant la 
largeur de la Bleyme, & en appliquer une deffus, après qu’elle aura été 
parée jufqu’au vif; enfuite prendre un Fér rouge, gras comme le Pouce 
par le bout, & appuyer fur la petite Boule comme fi on cachetoit une Let- 
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tfe.- E faut appuyer alTez/erme pour quelle braie fur k Bleyme, en pre¬ 
nant garde que le Fer rouge ne touche à k Corne. Après que k première 
fera fondue, vom en ferez de même des autres & toujours à k même place; 
ce qui rendra le Cheval fi boiteux qu’à peine pourra-t-il fèfoûrenir; mais il 
ne faut pomt s’en ctonner; car en appliquant le Remède fuivant, il ne boi¬ 
tera que huit ou dix jours, &k. Bleymedifparoitra pour toujours. 

R È MA U LA DE POUR LA BLETME. 

IL faut prendre demie Livré'Üe Fiante dé Vache, demie Livre de Graillé 
de Porc, demie-Livre de Thérebenrine, demie livre de Poix Réfine, 

& un quarteron de Semence de Lin,avec une demie Livre d’Huile, telle que 
l’on poura L’avoir;- faire-fondre 1© tout enlèmble dans un Pot, & de cette 
compofitionien appliquer- le plus chaud que l’on pourra dans le Pied, avec 
de la_FiIalîè & des Edifiés, ou une Bande; & réitérer toutes les 24. heu- 
res, julqu’à ce que le Cheval ne boîte plus, ce qui poura durer 12. ou ly 
jours ,-& jànSalsk Bleyme ne reparoitra: 

AUTRE POUR LA BLETME. 

T..Orfque Vous.aurez fait parer le Pied du Cheval, le plus profond que 
JL> l’on aura pu, (ûr-tout à l’endroit de la Bleÿme, vous ferez fondre 
delæCirè d’Elpagne,deffiis, ,trois ou quatre jours de fuite, & chaque fois 
que vous ferez cela, vous appliquerez kRémaulade ci-devant, & vous con¬ 
tinuerez d’en mettre julqu’à ce que le Cheval ne boîte plus, quoique vous 

Cire d?Elpagne. Ce Remède peut éga- 
ler le premier; &Pun fait fôuvent ce que l’autre né peut faire, fuivant ce¬ 
lui qui pratique lés Remèdes. Plus le Cheval fera boîteüx après cette Opé¬ 
ration plus vous ferez certain que 1a Bleyme ne reviendra pas. Si l’un, ou 
l’autre de ces Remèdes n’avoit pas guéri le Cheval, par 1a faute de celui 
qui l’auroit traité;' & que Te'Marechal ehtendeun peu Ion métier, le plus 
court eft de le.delloler & panier la Bleyme comme il eft marqué ci-devant, 
avec le Cambouis, qui eft la crafîe qui fe trouve dans le Fourreau d’un 

Cheval, ou avec la Ciré d’Elpâgne, comme je le vais marquer. • 

MANIERE1DE BESSOLER UN CHEVAL, FOUR BLETME, 

' OU AUTRE ACCIDENT. 

IL faut avant que d’entreprendre de délîoler un Chèval, lui préparer le 
Pied, en amolilîànt tout Te Sabot, tant en dehors qu’en dedans, avec 

une bonne Rémaulade, ou l’Onguent dé pied.' Avant de faire l’Opéra¬ 
tion , il faut avoir une Corde grofîè comme la moitié du petit Doigt & lui 
lier 1a jointure d’entre le Pied & le Boulet, pour retenir le Sang afin de 
pouvoir difcerner la Solle , du Pied, afin que le Sang ne.puifîè point em¬ 
pêcher de couper avec le Boutoir, ou Roynette, tout le tour de 1a Solle; & 
lorlqu’elle fera bien détachée, vous k lèverez à vôtre ailé. La Solle étant 
levée vous délierèz 1a Corde, & laifièrez lâigner le Pied l’efpace d’un quart 
d’heure; au bout de ce tems vous lèverez le Pied du Cheval, & relierez 
k Jointure; enlùite vous remettrez le Fer à là place, attaché de cinq oy.fix 
doux bien fermé, & puis vous laverez le dedans du Pied avec du Sel & 

Kk " du 
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du Vinaigre , ou Sel & Brandevin; au deffaut de l’un & de l’autre avec de 
l’Urine Fraîche. Enlûite vous y appliquerez du Miel & de la Poix Réfine, 
autant de Pun quede l’autre, fondus enfemble & un peu de Chaux, remplit 
gnt le Pied avec de la Filafiè & des Edifiés bien ferrées, afin que la Soile 
ne fùrmonte pas; mais qu’elle ne fbit pas meurtrie pour être trop ferrée. 
Vous mettrez suffi' autour de la Couronne un bon Deffenfif de peur qu’il 
ne s’y fal%quelque renvoi d’Humeurs. Le deffenfif doit être comme 
ci-deffous. • ■ - - ■ - - ------- 

DEFFENS1F P OU R. UN CHEVAL DESS OLE'. 

2. Livres. 
'- Livre. . 

- - Livre. 
'-Livre. 

ïïfaut mettre le feut fondre dans un Pot, énlüitey ajouter environ une 
Bouteille dé' Vinâig'ré -& fix jaunes d’Oeufs mêlez enfemblé, & applique* 
de cette Compofition autour de là Couronné", toutes les 24. heures,' avec 
de la Filafiè, pendant-les S- ou 10. premiers jours; & après cela le deffenfif 
ne fera plus necèlSife: Vous achèverez dë panfer la Soile"feulement avec 
de la Thérebentine &.de la Filafiè, jufqu’à ce qu’ejlefoit dure & ferme, 
ce qui poura être daris 20. ou 25. jours , & ne manquerez pas auffi-tôt que 
vous cefferez d’y mettre le Deffenfif de tenir le Sabot bien gras d’Ônguent 
dèPied', pour qüé la -Corne ne fe déflèche point & devienne ferme. ' 

Comme cène font point les Bleymes feules qui font boiter un Cheval", 8£ 
qu’il y a encore d’autres Accidens qui peuvent porter beaucoup de préjudice à 
certains"Chevaux gras, & chargez d’Humeurs, quoi qu’il n’y paroiflè pas, 
par la finëffe du Corps & des Jambes , je-vais donner dès Remèdes pour 
leur guérifen. "g -1 

IL arrivé fouvent que des Chevaux chargez d’Humeurs font Fourchette 
neuve; ce qüë plufieurs perfennes appellent Fourchette pourrie, par¬ 

ce qu’en changeant de Fourchette, la Corne qdi l’enveloppe, fe corrompt 
de.telle manière qu’il en fert une humidité fort puante, & toute cette Cor¬ 
ne tombë^en pourriture. Si un Cheval n’eft pas bien foigné , fuivant les Hu¬ 
meurs qu’il peut avoir j il peut en arriver un grand Accident; & de cent 
Maréchaux, il ne s’en trouvera peut-être pas. fix, -capables de guérir ce 
Deflàut, que l’on appelle Fil, ou Crapeau, dont là -côrinôiflânce &'les 
Remèdes feront donnez par ordre. 

rSuye.de Cheminée envinm. I 
[Thérebentine. - ■ -- - -. 

J 1 Miel. ! - - 
: xBoix grajfe. .- - ? - - 

REMEDE FOUR LES FOURCHETTES NEUVES. 

P Renez beaucoup de Vinaigre & autant d’Urine de quelques Perfennes 
, - faire cuire la Cervelle d’un Cochon ; lorfqü’elle fera cuite 5 îl faut 

l’écraler pt en faire une Bouillie, ou Pappe; il faut en appliquer trois ou qüa- 
tre fois de fuite chaque jour une fois, fur la Fourchette, & avec de la Fi- 
lafle if faut la faire tenir, ce qui fera croître & rendra celle qui vient défi 
feus, belle & unie, & celle de deflùs tombera prefeue d’elle même, fans 
danger. 

A U- 



DES CHE VAUX. 

AU T RE POUR LA FAIRE DESSECHER. 

i Alun de Roche. - - - - - . . _ 2. Onces. 

Prene* - ------- 2. Onces. 
| Couperofe blanche. - - - - - . . % Onces. 
XjAà-d de Gris. -------- 2. Onces. 

Mettez les fûfdites Drogués en poudre,& fàites-les infufer 24. heures à 
froid dans un Pot où il y aura Une Bouteille de Vinaigre de Vin; enlùite 
vous en laverez tous les jours deux fois la Fourchette, avec un peu de 
Cotton, ou une petite Eponge. 

Au deffàüt de cette Compôfition, prenez d’une certaine Eau que l’on 
appelle. Eau-feconde, qui n’ëft autre chofe que: de l’Eau forte dont fe fer¬ 
vent les Orfèvres pour blanchir leur Ouvrage; & vous.vous enfervirez 
comme du précédent Remède. - Cette Eau ne coûte rien que de la deman¬ 
der,’.car les Orfèvres la jettent après s’en être fervis, parcequ’elle a perdu 
fe force. ■ 

AUGURE REMEDE POUR UNE FOURCHETTE NEUVE, 

OU POURRIE. 

TjRenez Eau Infernalle, pour vous en fervif de la même manière 
A que des deux autres; excepté qu’il n-’eft pas necefîaire d’y en mettre 
fi fouvent. :-sq '■ • ■ : ■ 

MANIERE DE FAIRE L'EAU INFERNALLE. 

(Véfd de Gris. - - - '- - - - ’- 1. Once. 
Cantharides._ a - -.. r- - - - . - 1. Once. 
Cerufe de Venïfe. - - - - - - 2. Onces. 

Le tout en poudre & mis dans une Bouteille de Bràndevin,.& demie 
Bouteille de Vinaigré; faites bouillir cela dans un Pot-, -à petit feu; jufqu’à 
diminution de-moitié , & vous en fervez-dans le befoin, comme dés Re¬ 
mèdes précédent. - '• ■ 

TALONS E N CA S TEL LEZ: 

PLüfieurs Perfonnes ne font prelque point de différence dès Talons fer- 
- rez d’avec ceux qui font eneâftellez. Les Talons ferrez peuvent ve¬ 

nir à toutes fortes de Chevaux, fouvent par la faute des Maréchaux, qui 
ne fivent point parer ni gouverner les Pieds des Chevaux; car à un Cheval 
qui aurait les plus beaux Pieds du monde, les Talons peuvent fè ferrer en 
quatre ou cinq fois que le Maréchal aura ôté-toute là force du Talon, & 
mal appliqué le Fer. Cela peut arriver auffi à -un Cheval qui aurait les Pieds 
pleins, & les Talons fort bas ; & le tout faute de connoillànce. C’efl 
pourquoi nous traitterOns en premier lieu des Talons ferrez, avant que de 
parler de ceux qui font encâftellèz * étant tout différent l’un dè l’autre; 

Lorfqu’on a un Cheval qui a les Talons ferrez , il faut commencer par 
attendrir la Corne -en y mettant tous les jours de l’Onguent de Pied, depuis 
la Couronne jufqu’én bas, qui êfi ou porte le Fèr;y mettre une Bandes ou 

Kk 2 deux 
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deux ou trois Lifieres de Drap conluës enfembIe,.pour qu’elles lôient plus 
larges, & aller tout autour du pied. Il faut auffi y mettre, "loir & matin, 
de la Fiente de Vache, & continuer l’un & l’autre pendant huit jours. En- 
fuite faire déferrer'le “Cheval & lui bien faire parer le Pied lins feparer la 
Fourchette d’avec le Talon, qui eft un grand abus , quoique prefque tous 
les Maréchaux le pratiquent , croyant, par ce moyen, élargir le Talon ■ 
parcequè la plupart des Auteurs qui "ont parlé d’ouvrir les Talons, n’en ont 
pas enfeigné la manière. Ainfi n’ayant donc point feparé les Talons d’avec 
la Fourchette, il fautavant que d’attacher le Fer, faire trois Rayes fur cha 
que côté du Pied avec une Paire de Roynettes , à commencer depuis 
la Couronne jufqu en bas de la Corne, de difïance d’environ l’épailfeur 
du petit Doigt, l’une de l’autre; & approfondir ces Rayes avec la Roynet 
te, pfelque jufqu’au vif, & enfuite attacher le Fer, fait de la manière 
iùivante. 

Il faut qu’il Ipit fort épais en dedans & fort mince en dehors; je veux 
dire les Branches, afin que fi les Talons appuyent fur le Fer/la Corne 
puilîe glilfer fousk Branche, en dehors, àmefure qu’elle croîtra.. ' Auffi. 
tôt les Rayes faites , vous y appliquerez dans toutes de l’Onguent de 
Pied, .dont il faut aufirque le Sabot foit entouré ; & continuerez dè même 
pendant deux ou trois Ferrures,- qui fera un mois, ou fix femaines d’inter¬ 
valle d’une Ferrure à l’autre. De cette manière, vous rétablirez les Pieds 
BiM/ieurs>diront ;que;,ce; Remède eft long à faire, mais la Corne d’un pied 
de. ChevaE ne crpît pas comme.Ia Barbe d’un Homme... Quand c’eft un 
beau Cheval, qui vaut la “peine & là depènfe, que l’on peut avoir, à bon 
marche ; & étant guéri il n’en vaut pas moins. 

DES PIEDS E NC A STE L L EZ. ~ 

-pRemîefement,- il faut' favoif ce" que c’eft qu’un Pied encaftellé , pour 
A en- faire la différêncë d’avec fe Talon ferré y avant que d’en entre 
prendre, la.gûérifon. ...... . 

L’Encaltellure ne vient ordinairement qu’à des. Chevaux fins, comme 
font ceux d’Efpagne, d’Italie, .de.Portugal, Barbes, ou à de certains, qui 
ont été élevez dans des Terrains hauts, focs, ou montagneux. De tels 
Chevaux font fujets à avoir les Pieds fort creux, les Fourchettes menues 
& fort étroites, quoique cependant ce foit une bonne qualité à un Cheval- 
mais le trop en toutes chofes ne vaut rien. Cet Accident arrive fouvent 
auffi aux Chevaux ^ par la fauté des Maréchaux, pour avoir trop creufe & 
féparé ja Fourchette d’avec Je Talon ; ce qui fait que peu à peu, avec le 
teins., la Fourchette devient fi étroite, par les deux quartiers du Talon, qui 
fe joignent fi près,, que l’on a de la peine à voir de feparation par derrière 
de manière qu’au, lieu, de voir.deux Talons, il n’en paraît prefque qu’un 
C’efl alors que l’on peut dire que les Talons font encaftellez. Il s’en trouve 
fouvent.dans les Academies, où.il y a Manège. Ces Chevaux reftent 
longrtemsfans être ferrez, & fouvent cela vient auffi peu à peu fans que 
Jes Ecuyers s’en appercoivent- peut-être par ignorance, ou fe croyant au 
deffiis de ces fortes de. chofes, s’imaginant que c’eft la fonction d’un Ma¬ 
réchal, fis ne s embarauent que d’enfeigner à. monter à Cheval, & quand 
ds ont repu a avoir bien montré à manier un Cheval fur toutes fortes d’airs 
ils fe perfoadent qu ils font affiez favans: Mais lorfqu’ils font.à eux mêmes & 

;- . dans 
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dans un Polie à .gouverner quelque grand Equipage, ils enragent d’être 
obligez de fè reconnoitre eux-mêmes pour Ignorant 

Pour revenir à la Cure d’un Cheval encaflellé; il faut commencer par 
lui préparer les Pieds, pour les attendrir comme on a fait, ou défaire, à 
ceux qui ont eu les Talons ferrez : Enfuite lui faire faire un Fer de trois 
pièces, fait à peu près.comme un Fer à tous Pieds, que l’on-porte en 
Voyage, ou en Campagne, l’orlqu’on efl obligé de conduire un grand 
Equipage; à l’exception que le Fer à tous Pieds ne s’ouvre & ne fè ferme 
que par le milieu , & celui-ci par deux endroits, dont le tour de la Pince 
n’efl que d’une pièce; & chaque Branche d’une pièce, ce qui fait trois. 
La pièce de devant fera eflampée en quatre, pour y mettre quatre doux, 
& chaque Branche en deux, pour y mettre deux Cloux à chacune; ainfi 
le Fer fera attaché de 8- Cloux. La Figure de ce Fer fè trouvera dans une 
des Eflampe de ce Livre. Ce Fer efl pour ouvrir les Talons d’un Cheval, 
chaque fois qu’on le panfèra, après l’avoir deflolé. 

Il faut faire attention que dans cette occafion, on doit bien fendre la 
Fourchette jufques entre les deux Talons, & même juiqu’au Poil ; ils faut auflï 
qu’elle fbit fort profonde : -Enfuite vous-prendrez un peu de Filafîè, que 
vous roulerez ou tordrez entre les Doigts, qui fbit de la longueur de la 
Fente ; après vous la tremperez- dans de l’Efprit de Thérebentine, pour la 
mettre jufqu’au fonds de-la Fente, & avec d’autres roûleaux de Filafîe faits 
de même, mais un peu-plus gros , trempez dans de la Thérebentine, 
qu’on aura, fait chauffer, auffi chaude que le Cheval pourra le fouffrir, pour 
en remplir la Fente, & tout le Pied , que vous ferez tenir avec des Edifies de 
Fer, plutôt que de Bois ; notez que cela ne fè fait qu’après avoir ferré le 
Cheval & lui avoir bien lavé, le .dedans. du.Pied avec du Brandevin. Après 
tout cela fait, vous mettrez une petite Cheville de Fer, autrement une 
Clavette, entre les deux Branches du Fer, où il doit y avoir des Dents 
qui la faffent tenir d’elle même. Vous laifîèrez ce premier Appareil , fi 
c’efl en Hiver, trois jours; &fi c’efl en Eté deux jours; & continuerez 
de même. Chaque fois qu’on penfèra le Cheval, on doit avoir une Cla¬ 
vette un peu plus longue, pour lui ouvrir les Talons; ce qui fe fera facile¬ 
ment , la Corne étant tendre. ...... 

Il y a encore une chofè à obfèrver; quoiqu’on neleve pas l’Appareil 
de trois jours, il. faut appliquer , d’abord que le Cheval efl deflolé & pan- 
fe, un bon Reflraintif & le changer tous les jours; & cela trois, ou quatre 
jours de. fîiite. ■ ’ - 

- Lorfque vous ôterez du Pied les roûleaux de Filafîe pour en remettre 
d’autres, vous: vous en fèrvirez pour. les. mettre autour des Talons & du 
Sabot , principalement vers la Couronne, continuant le Panfèmentjufqu’^ 
ee que la Solle fbit belle & ferme , & au bout de quinze, ou vingt jours, 
vous en ferez autant à l’autre Pied; car cet Accident efl toûjours ordinaire 
aux:deux Pieds de devant, & jamais à. ceux.de derrière. 

AUTRE REMEDE FOUR UN CHE VAL E N C A S T E L L F. 

"ORemiérement ceci fè pratique à ceux qui ne font pas tout-à-fait encaflel- 
* lez. Cependant pour ceux qui ne font pas fermes fur leurs Pieds, il 
faut les.préparer à l’Opération.- Pour cet effet, il faut attendrir les Pieds 
avec l’Onguent fûivant. 

L1 Pn- L1 
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fEcorce de fur eau. -------- 2. Onces. 
Poix greffe. - - - - - - - - - 2. Onces. 

p | Huile £ Olive. - - - - - - - - 2. Onces. 
J-renez \ Cire neuve. - - ------ - 2. Onces. 

| Suif de Bouc, ou de Mouton. - - - - 2. Onces. 
[Thérebentine. - - - - - - - - - 2. Onces. 

Vous ferez fondre le tout enfemble & en remplirez le dedans du Pied du 
Cheval, & le tour du Sabot; & réitérerez ceci pendant quelques jours, 
très-chaud; & les Pieds étant bien attendris, vous ferez parer le dedans du 
mieux qu’il fera poffible , & prefque jufqu’au vif : Enfuite on fendra la 
Fourchette le plus avant que l’on pourra entre les Talons, jufqu’au Poil; 
& on panlera la Playé avec l’Eflence de Thérebentine; après quoi on met¬ 
tra le Fer marqué a l’Article precedent, & on le fendra de la même Clavet¬ 
te. Il faut auüi remplir le pied avec l’Onguent fuivant, que l’on fera te¬ 
nir avec de la Filafîè,'. comme il a été dit. 

Jus dlAbJinthe. ■ - 
Jus de Plantain. 

Jus de Rue. - - 
Graiffe de Cochon. 

\ Huile i Olive. - Prenez Huile cl Olive. -.- 2. 

' Jus'de Boûrache. - - - - - - ■ 1 
J us-de Guimauve. ------- 1 
Jus d^Ofeille. : - - - - - - . - 1 

- Faites bouillir le- tout enfemble & l’appliquez chaudement dans le Pied ; 
continuez ce Remède jufqu’à. ce que lePied.duChéval fbit allez élargi pour 
fèrvir. Vous aurez foin pendant, le. Panfèment. de? hiifàireparer les Pieds 
tous les huit jours ; -& tous les deux, ou trois: jours, da Clavette qui doit 
fèrvirà.élârgirle Fer, doit êtreichangée dé placé, ou.quielle foit plus lon¬ 
gue, continuant ainfi jufqu’à guérifon. J 

- DE L-E TO N NE ME NT DU SABOT. 

IL arrive fôuvent qu’un Cheval fè heurte contre quelque Pierre, ou au- 
tre ehofè fèmbShlë | '& s’étourdit . lé Biéd fi ifort- qu'eacela le rend boi¬ 

teux; -c’eïl ce que d’orii appelle; Etonnement :de; Sabote Pour connoître. ce 
Mal ; llfaurtâtef les Pieds , & lorfqu’on en'trbuve un bien: plus chaud que 
l’autré,rpn .eft perfnadé que c’efl celui-là oùrefide la douleur , qui fait boî? 
ter le. Cheval. . Alors, : il faut-ÿ apporter les Remèdes fùivans ; en mettant 
dans le fond du Pied;, une bonne. Remauladé, après Ravoir fait parer; & 
une bonne Emmiélure autour de la Couronne. La Remaulade fe fait, avec • 
de la Lie de- Vmy.de Iç.Farjnede Graine cfe Lin; duVieux^Oin^du Miel, 
& delà Thérebentine, à peu près d’égale quantité, mife dans ïa Lie de 
Vin ;’ & faire boüilltr le tout: lénfemble,: jufqù’à -ce qu’il foit réduit comme 
une Boiiilhe ; enfuite en appliquer dans le Pied, tout chaud. Ce Re¬ 
mède efl bon prefque pour tous les Accident & fortifie les mau¬ 
vais Pieds. 
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EMMIELURE POUR METTRE AUTOUR DU SABOT; ET PUl 
VEUT AUSSI SERVIR SUR LES REIA’S D'UN CBE- ~ - 

VAL BLESSE. ■ I‘ ' 

\Vieiix Oin, Miel commun. Poix Refîne, Thé- 
rebentine commune, de chaque efpéce. - - 4, Livres. 

' 2W Vf. -- - * - - - If*'- ‘ 
A Poix greffe. - - 1. Livre. ... 
\ Huile d* Olive. - - - - - - - 1. Livrei ! 
'\Farine de Graine de Lin. - - - - - 1. Livre. : 

Pilez bien tout ce qui doit être en poudre, & faites cuire- le tout enfom- 
ble, pour en faire une efpéce. de Bouillie , que vous appliquerez tout au¬ 
tour du Pied du Cheval, un peu chaud 5 & le penfèz tous les jours-une fois 
jufqu’à ce qu’il ne botte plus; ce qui ne tardera pas. 

MANIERE DE FAIRE VENIR LA-CORNE DES 
PIEDS. BONNE. ■■ 1 v , 

rHuile d*Olive. - - - - - - - 4. Onces.. 

Prenez \ ^ire muve- ■ * ' - ■ - r - - - - ' 4. ‘ 1 
1 Suif de Bouc,-ou de Mt 
{fLherébentine. - 

h 'mâle. . 4. Onces. 
4. Oriçcs~.f "ff-.~ 

Il faut faire fondre le tout enfemble, dans un Poêlon, ou Pot; Après 
lé retirer du Feu, & toûjQÙrst.remüerjulqu’à ce que cela. fbit:froid & ré¬ 
duit en Onguent, du quel vous graiflerez tous:les-jotirs dès Pieds dit;Ghô- 
val & les entretiendrez ainfi; fùr-tout vers la Couronne, afin que celle qui 
pouflèra devienne bonne & ferme. Il' né fâût pas s’attendre que celles-qui 
font cafîântes & fpongieufès viennent toutes à îa fois bonnes, mais dans la 
fuites , par la vertu de cet Onguent ; elles feront très-bonnes. . : : : . |" 

■ AUTRE ONGUENT. PÔtfR FAIRE VENIR UN BON PIED. ~ 

FAites ferrer un Cheval, autant qu’il fera-ppfïible,' au Croiflànt de la Lu- 
. .. ne, & entretenez fos Pieds de l’Ongüent, lait, comme il efl marqué ci- 
deffous. 

/ ; Prenez 

'Beurefrais- - - 
Majlïc. ' -Prfrf 
Galbanum. 

frohr noire. ? - : - 
Poix 'Rcfni.L: 

■Gdnintt Ellemk 

- - - 2. Onces. 
- - - 2. Onces. 

- ■ ? % .Onces. ‘ 
- - - 2. Onces. "- 
- - - 2. Onces.: ":- 

-- uuii ■ 2: : OnèesP L\ 

Faites tremper le tout dans un 
heures; enfûite..'.. 1 c t 

Bouteille de Vinaigre l’efpace de 24. 

s. 0 S. Y. 51 0 O 

Cire neuve. - - - - - 2. Onces. 
Huile P Olive. - - - - - - - - 4. Onces. 
Tkércbey.tine: ' - - ' -4. GncëëXfre 1 
Saifde Boàcp onde Mouton :Mâ}e.- '4. r Onces:- - 
Agrippa. --------- 1. Onces, 
Marchiâtmv. - - - - - - - - I. Once. ■■ 
Miel. - -• - - - - - 4. Onces. 

L1 2 Met- 
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Mettez tout enlèmble dans un Pot,fur un Feu médiocre, fins flâme- fai¬ 
tes cuire cela jufqu’à ce que le Vinaigre foit tout-à-fâit évaporé; enfuite 
vous le verfèrez dans un autre Pot, & remuerez jufqu’à ce que cela 
foit prelque froid, pour vous en fèrvir de la même manière que du 
précédent. 

POUR UN CHEVAL.gpl.A-LA SOL LE TENDRE. 

r‘ y a des Chevaux qui paroiffent avoir les Pieds très-beaux & bien faits, 
quoique fort tendres de la Solle;& qui ne peuvent pas marcher fur la 

Terre ferme, ou fur les Pierres, parcequ’ils ïè meurtrilïènt la Solle fort 
facilement ; ce qui les rend boiteux. On cherche fbuvent le Mal où il n’eft 
pas; ainfi pour connoître où il eft, il ne faut qu’appuyer le plat de la Main 
fur la Solle qui vous indique elle-même, par fi chaleur extraordinaire, où 
eft la douleur ; car alors elle eft bien plus chaude que n’eft le dedans’ des 
Pieds de derrière. Quelques fois en marchant fur un Chemin pierreux, il 
entre dans le Pied du Cheval un petit Cailloux qui Ce trouve retenu par ’les 
Branches du Fer , & lui meurtrit la Solle. Le Remède fuivant finira à 
l’un & à l’autre. Prenèz des Oignons & les pilez bien, avec autant de Fien¬ 
te de Porc, autant pefint de Vinaigre, autant de fel commun , & autant 
d’Huile. d’OIive; & faites cuire le tout enlêmble l’elpace d’un bon quart 
d’heure, pour que cela ait jetté quelques Bouillons; enfuite àppliquez-le fur 
la Solle , le plus chaud que le Cheval pourra fouffrir. Vous le panftrez de 
cette forte toutes les 24. heures, quatre jou.cinq jours de fuite. La Solle 
fè reffermira & le Cheval ne boitera plus. 

POUR UN CHEVAL gpl. A, LES PIEDS GRAS ET MO LS. 

PAr cet Accident un Cheval eft fùjet à .devenir, boiteux,lorfqu’i] eft obli¬ 
gé de travailler fur le Pavé, & fur des Terrains pierreux; quand cela arri¬ 

ve il faut commencer par déférrerle Cheval, & lui faire parer le dédâns des 
Pieds, prelque au vif. Enlùite étant referré, vous lui appliquerez le Re¬ 
mède Tuivant dans les Pieds & de la Filaflè par deflùs , avec-des Edifiés 
& le panlèrez toutes les 24. heures de la même manière. 

Prenez deux Livres de Lard.du.plus vieux & plus gras , haché & pilé • 
enfuite le faire fondre dans un Pot, pu Poêlon, & le paflèr à travers un Ta¬ 
mis, ou Linge; & à mefure qu’il paflèra., il faudra le faire tomber dans la 
Valeur dune demie Bouteill.e de Brandevin, qui fera dans un autre Vaift 
fèau; vous les battre? bien enfemble, après vous en appliquerez dans le 
Pied du Cheval , trois ou quatre jours de fuite. Il deviendra droit & la 
Solle.s’affermira. 

• CORNE CASSANTE. .r 

IL fument tant d’jnfirmitez .qui. font boiter les Chevaux , que peu de sens 
s attachent a coonojtre d’où elles.peuveijt venir. Il y en a encore une 

que I on appelle Corne Caftante; quoique le Pied paroifTe beau & bien 
fait, & que la Corne paroiflè bonne .& .unie, un Cheval n’en faut pas 

y1 ^ dlfficJe de connoître ce deffaut, à moins que de voir ferrer 
le Cheyal. On doit fe fçrvir en ce cas,, de Cloux dont la lame foit fort 
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mince, afin que la Corne .n’éclate point en le ferrant. Il faut aiiffi avoir 
des Fers légers^ car, fi Je Cheval travaille avec des Ferspeüns, dans la 
Eoue, dans la Terre grafie, ou dans des Chemins à moitié gelez , fou- 
vent les Fers relient, & arrachent toute la Corne, à laquelle les Cloux font 
attachez. Lorfque des Marchands ont de tels Chevaux, ils les gardent 
long-tems a 1 Ecurie, pour leur iailTer croître la Corne, & les font ferrer 
avec des Fers légers, ou prelque ufez, & les, Cloux fort minces de lames. 
Comme on a^dit, çi-deffiis que. les Fers arrachent la Corne, il faut faire 
connoître qu’il n’efl pas ablôlument impoffible d’y remédier; il ne s’amt 
que d’entrenir la Corne avec de l’Onguent de Pied, &.nepoint faire com¬ 
me la plupart des MaréchauxCochers & Palfreniers, de toute la Hollan¬ 
de, qui fe fervent de Tram , qui eft de l’Huile de Baleine, dans laouelie 
ils mettent du noir de Fumée , ou dé la Paille brûlée', pour rendre les 
Pieds noirs.& luilàns. S’ils ne failôient cela qu’à ceux de derrière, il n’y 
aurait que demi mal , par ce que cet Accident n’arrive qu’à c’eux’ de de¬ 
vant' Cependant fi on a ablôlument envie que les Pieds loient noirs, on 
peut mêler du Noir de Fumée dans l’Onguent de Pied; il n’en fera par 
moins bon & n’en nourrira pas moins bien la Corne. Il ell vrai qu’en s’en 
lêrvant fréquemment, il coûterait plus que l’Huile de Baleine , pareeque 
la Broflè en retiendrait beaucoup; d’un autre côté, fi les Cochers, ou Pal¬ 
freniers étoient obligez de frotter le Sabot , avec les mains , cela ne leur 
plairait pas, pareeque cela ferait contre la propreté. 

ONGUENT FOUR TOUTES SORTES LE FIEES. 

OUtre que cet Onguent, entretient les Pieds des Chevaux toûjours en 
bon état , c’ell qu’en, en failânt ulàge,de mauvais qu’ils font, avec 

le tems ils deviennent bons & fermes. 

Livre. 
Livre. 
Livre. 
Livre. 

Livre. 
Livre. 
Livre. 
Livre. 

Le tout enlêmble dans un grand Pot; le faire bouillir lûr un Feu de Char¬ 
bon; que la flamme n’y entre pas, & prendre garde qu’en bouillant,rien ne 
s’enfuye. Le tout étant bien cuit, il faut le verlêr dans d’autres Pots , 
pour le laiflèr refroidir & le conlèrver. Il n’y a perlonne qui ne dût en 
avoir, pareeque lorfqu’un Cheval a de mauvais Pieds, il n’eft pas de grand 
ulàge, julqu’à ce qu’on y ait remédié. 

QUEUES DE RAT AUX JAMBES. 

CE DefFaut eft plus ordinaire aux Jambes de derrière qu’à celles de de¬ 
vant; quoique cependant elles n’èn lôient pas éxemtes'. En yoiri 

la connoiflànce. Lorlque l’on voit depuis le derrière du Boulet, en remon¬ 
tant le long des Nerfs , une elpéce de Raye, qui leparele Poil, des deux 

M ra cô- 

Cire jaune.- 

Poix de Bourgogne. 
Thérebentine: - - 
Miel: - - - - 

GraiJJe de Cochon. 
Suif de Mouton. 
Huile tF Olive. - - 
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cotez. En Eté, il paraît le long de cette Raye une efpéce de petite Galle 
Sèche & en Hiver, il en fort une humidité puante, comme les Eaux aux 
jambes. Ce Defaut eft rare aux Chevaux fins qui n’on prelquepas de 
Poil aux Jambes & qui ont été nourris en terrain Sec & hautes Montagnes; 
mais cela arrive fouvent à certains Chevaux de-Caroflé, Greffiers, qui 
ont été élevez dans-des Terrains gras, humides , & marécageux. Cela 
fait voir qu’ils font plus chargez d’Humeurs que les autres. Il faut fo fërvir 
des Remèdes propres aux Chevaux qui ont des Eaux. Un Cheval peut 
cependant forvir quoiqu’il ait ce défaut; rarement il en boîte, à moins que 
ce ne foit en Hiver,- étant obligé de travailler dans la Boue, la Neige, ou 
la Glace. Ce mal leur fait tenir les Jambes roides & les fait trotter comme 
des Renards, fans prefque plier les Jambes. 

CAPELET, OU PASSE-CAMPANE. 

Apelet, ou Paflé-Campâne, eft une efpéee de grofléur qui. prend de- 
puis la pointe du Jarret derrière en defcendant le long du Nerf; & au 

toucher de la Main, cette grofléur eft fort dure. C’eft une Humeur, qui 
au commencement qu’elle paraît eft encore molle , mais en vieilliflànt elle 
s’endurcit & fo forme en Calus Lorfqu’èlle eft encore mollé, la Guérifon 
ën eft plus facile , en mettant- feulement-, for la valeur d’une Bouteille de 
Vinaigre de Vin, autant d’Urin.e, & y failànt fondre un quarteron de Sel 
Armoniac; de laquelle Compofition vous appliquerez for la grofléur en im¬ 
bibant une Eponge- dedans,un morceau de Veffie de Bœuf, ou de Va¬ 
che par. deflùs, pour que. le. Remède ne s’évapore point ; une Bande par 
deflùs & des Ligatures plates. Il faut réitérer ceci pendant 8- ou io. jours 
defoite, & le Capelet ', ou Paflé=Campane foraparti. Mais fi .on attend que 
le Capelet, ou Pafle-Campane foit tout-à-fâit-dur, il n’y aura que le Feu, 
qui le pourra guérir... Iljaut qu’il foit.donné de cette forte. • 

Faites une Raye au milieu de la grofléur, prenant depuis la pointe du 
Jarret, en defoendant tout au long; en foite tirez-en trois-de chaque côté, 
comme autour du Boulet, pour les Molettes; & traitter le Cheval de mê¬ 
me, après lui avoir donné le Feu de la même manière qu’à l’Article des 

Molettes. 

AUTRE RE MENE, POUR. LE CAPELET, OU PASSE- 

CAMPANE. 

SI le mal eft recent., vous prendrez de l’Elprit de.Thérebentine & du 
Vinaigre de Vin, autant de l’un que de l’autre battus enfomble; frot¬ 

tez-en deux fois par jour bien fort avec la; Main, à rebrouflé-Poil ; &. conti- 
nuez.jufqu’à guérifon. Faute d?Efprit de Thérebentine, vous prendrez 
du Brandevin, & un morceau de Savon dont vous frotterez la Partie mala¬ 
de, trois fois par jour, julqu’àguérifon. 

E S P E R 0 N. 

CEt Accident: vient juftement au deflùs du précèdent, mais rarement 
fait-il boiter le Cheval ;il défigure, & puis c’eft tout. Cela arrive fou- 

vent aux. Chevaux vifs, gays, ou Chatouilleux qui, venant à badiner avec 
.. fo les 
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Jes Jambes de derrière, s’attrapent la pointe du Jarret contre R Barre, ou 
Pilier, ou muraille qui fe trouvent derrière eux; & à force de fe frapper 
en cet endroit, ils fe meurtrilTent & fe font enfler le Jarret; dé forte qu’il 
fomble que ce font une Veffie remplie de Vent. Si le mal eft recent la Gué- 
rifon fera facile, en ufant huit, ou dix Seaux d’Eau froide, fortant delà 
Pompé, ou du Puits ; & à force de laver-cette Enflure avec une Eponge; 
le plus fouvent que l’on pourra., elle dilparoîtra en peu de tems. On peut- 
être aflùré que fi Je Mal eft nouveau, le Remède, toutfimple qu’il efl , 
guérira, ou ce fera la faute de ceux qui font obligez de fe donner la peine 
de travailler. Si l’Eperon eft vieux, il dilparoitra avec Je même Remède 
du Capelet, ou Paflè-Campane, & en ôtant k Barre, ou Pilier contre 
lefqüeîs le Cheval peut badiner & fe fraper. 

Si le Mal avoit un an, ou environ, il faut le percer avec le Bouton de 
Feu, par deflous, tenant l’Enflure d’unè Main, pour ne point toucher 
l’Os de k pointe du Jarret. L’ayant percé",’ ii en fortirVdes Eaux roufïes 
alors vous panferez 1a Playeavec des Tentes de Filaffe, trempées pour 1a 
première fois, dans un peu de Vin chaud & du Sucre fondu dedans ; ; en- 
foite, vous la panferez tous les Jours avec de pareilles l entes trempées dans 
une bonne Teinture d’Aloës Succotrin, comme il eft dit, & s’en fervir jufi 
qu’à Guérifon. 

NERFS E FI LE Z, OU TROP ETENDUS 

IL arrive quelques fois, qu’un Cheval failânt quelqu’effort dans.un Tra¬ 
vail de Maréchal, ou ailleurs, s’allongé le Nerf, qui prend depuis la 

pointe du Jarret, en remontant le long du derrière de 1a Cuiflè ; fouvent il 
refte court & ne peut remuer: 1a Jambe ni fe foûtenir, non plus que s’il 
avoit l’Os de 1a Cuilfe cafîe. 

REMEDE. 

P Renez de l’Efprit de Thérebentine & autant’de Vinaigre de Vin, bien 
battus enfemblej imbibez dedans deux grofîès Eponges , & les appli¬ 

quez le long du Nerf; vous les ferez tenir avec de bonnes Bandés & de 
1a Veflie de Bœuf, ou de Vache ; & par deflùs, une bonne Ligature bien 
large. Il faut faire cela huit, ou dix jours de fuite. -Sur-tout qu’on ne 
laiffe point Coucher le Cheval durant ce tems-là, ainfi il faut l’attacher à 
quatre Longes ; deux au Râtelier & deux à 1a Mangeoire, afin qu’il- 
n’ait k liberté que pour boire & manger, fins remüerde là placé; car il 
ne faut pas qu’il fe couche de trois femâines, ou un Mois. Après avoir 
fait pendant huit jours de la manière ci-deflùs; on lui frottera tous les jours 
1a Partie où auront été les Eponges, avec la Compofition fùivante. 

Huile de Laurier. ----- i. Quarteron, 
Onguent d' Altea. - ----- i- Quarteron. 

Prenez Onguent Populeum. - - - - i; Quarteron, i . 
Onguent Rofat. - - - - - i. Qiiarteron. 
Miel. - -- - - -- - - i. Qiiarteron. 

Le tout mêlé enfemble; vous en frotterez le Cheval une fois par jour , 
dix ou douze jours de fuite, ce qui achèvera de fortifier le Nerf Au bout 

Mm 2 d’un 
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d’un mois le Poü fera bien revenu, & pour lors on pourra fiiré travailler le 

Cheval comme auparavant. 

MAL DE HANCHE. 

IL arrive fouvent qu’un Cheval boîte de laHanche, mais il faut lavoir d’où 
peut provenir ce Mal, avant que d’en juger. Prelque tout le monde 

traite un Cheval boiteux de cette partie, comme épointé. Il y a pourtant 
differentes-caulês qui font boiter les Chevaux, de laHanche. 

La première, pour avoir été frappé rudement lùr un des deux cotez de 
la Croupe ; celle,ci n’eft pas fort dangereulé. 

La féconde pour avoir été frappé lùr le coin de la Hanche qui eft lùr l’Os 
de la Jointure, fins qu’il loit déplacé. Celle - là eft plus à craindre que 
l’autre ; mais on- peut guérir le Cheval en peu de tems avec de bons 
Remèdes. 

En lortant d’une Porte & tournant trop court, un Cheval peut s’attrap- 
per lé coin de laHanche & boiter. 

Il peut auffi le heurter à l’endroit du Graflét, qui. eft juftement cette Join¬ 
ture, qui le-trouvé au deflous des Flancs, à la hauteur de l’Epaule. Cet 
endroit eft fort lénfible & quoiqu’il n’y ait rien de déplacé, ■ il ne laiffe pas 
de boiter long-tems. 

Les Maréchaux confondent tous ces Accidens les uns avec les autres & 
félon eux tous enfémble ne font .qu’un; faute de connoilïànce, ils dilént 
que Iè Cheval eft déhanché, ou épointé ; & cherchent des Remèdes 
inUtilèS. ; - 

Nous traiterons dés Chevaux épointez après que nous aurons parlé de 
ceux-ci. Auffi-tôt que vous connoîtrez le Mal, vous ferez l’Emmiélu- 
re lùiyante. 

Semence de Lin pilé. - - - - - - 8- Onces. 
PoixReJine. - - -. - .-. - - - -8- Onces. 
Poix noire. -------- 8- Onces. 

Prenez • Tbérebentine. - - - - -- -8- Onces. 
Huile P Olive. - ------ 8- Onces. 
Miel. ---------- S: Onces. 
Lie de Vin. - -- -- -- - l Bouteille. 

Il faut faire cuire le tout enfémble l’elpace d’une bonne demie heure ; 
enlùite vous le retirerez du Feu & remuerez julqu’à ce que cela loit en 
état d’être appliqué fur la Partie affligée. Vous y en mettrez deux fois par 
jour, - & à chaque fois y mettrez du Papier Brouillard par delîùs, ou de la 
Vefîie, & au deffàut de l’un & de l’autre, un morceau de Parchemin 
mouillé , pour que. le Remède opère mieux. La même Emmiellure eft 
propre pour les Reins , pour les -Nerfs alongez & pour les Jambes travail¬ 
lées. En continuant le même Remèdes pendant dix ou douze jours , 
on verra beaucoup de loulagement; mais il ne faut pas que le Che¬ 
val lé couche, non plus qu’en faifint le Remède lùivant. 

A U- 



D E S C II E V A U X. f 

ydUTR E REMEDE P O U'RUN CHE FAL O UI AMAZ : 

' ... A LA HANCHE. , 7 - • 

Poix Refîne. - - ^ ^ Onces. 
Poix greffes - - --f--;-- - - - 4. Onces. - 
Poix noire. - - - - ■. - - - - 4. Onces. 
Th&ebentine. - - - - - - - - 4. Onces. 

• Miel. - - . 4. Onces. 
Vieux-Oin. - - - - - 4. Orices: 
Huile de Laurier. - - - - - - 4. Onces. 
Lie de Vin. - - - - - - - 8- O rtc 

Le tout étant bien cuit enfêmble , 
du Feu. " 

5 -y ajouterez , en le retirant 

’EJprit de Tberebentine. - - - - - 2. Onces, 
p Huile PAJpic. -------- 2.' Onces. 

• renez Huile de Pétrole. - - - W . - . .2. Ostw. . 
Brandevin, - r - 7 - 8- Onces. 

Le tout incorporé enfemble & en Onguent, il .faut en appliquer fur le 
Mal, comme du précédent Remède. 

M E Z M A R C H U R E. 

G E: qu’on appelle Mezmarchure , eft une Entorfè que le Cheval fe don¬ 
ne dans le Boulet, par un effort, lôit qu’il ait mis fon Pied dans un 

trou , ou qu?il ait marché dans miTêrrain fort raboteux ;fùr-tout en Hiver,* 
lorftjü’il a gelé. - ! . u< : 

. Si le Mal eft nouveau, il eh fera plus facile à guérir ; car fer le champ 
que le Cheval a pris l’Entorfe, fi on le menoit dans.l’Eau vive;, ou couran¬ 
te, & qu’on l’y Jaillit une bonne heure, à peine verroit-on boiter le Che¬ 
val; & pour le rétablir entièrement;, il; faut l’y .mener quatre ou cinq fois 
par jour; & le laifièr autant de tems dans l’Eau que la première fois. En 
exécutant ceciônrn’a pas beloin de faire d’autre'Remède t Mais fi le Mal 
eft -vieux , comme tous les Ligamensde cette Jointure^onlfouJïért,. Je 
Mal pourra durer longrtems, malgré les meilleurs Hemèdes. Il y a.'de - bon¬ 
nes railons pour cela; comme: les Jambes .d’un Cheval portent un grps far¬ 
deau -elles le fatiguent ; au lùrplus:, vil meupeut. le coucher ni le relever 
qu’avec beaucoup de peine;& d’eftorts. zJln’en eft pas dé même; clps. Çer. 
fonnes.,' qui gardent le Lit, ou qui portent le bras en écharpe pour une 
Enrorfe; ne fe fatiguant point, dsi en feht.'plûtôt guéris. ,. 

REMEDE POUR U NE. ME Z MARC H ÜR. É. 

ÎL faut. prendre du Goudron, que l’on appelle Teer , dont pn goudron¬ 
ne'les Vaiiîèaux ,.&prendre de la farinéde Seigle avec autant de Thére- 

bentine & -la moitié autant de J&raiilè dé Cochon ; lé tout mi?.enfè.m.ble:, 
le faire cuire jnfqü’à confiftànce. dé. Bouillie bien épaifiè;.; en lai retirant 
du Feu on. y ajoutera un bon: VTerre d’Efprit de.Thérebentinequ’on 

: ' Nn mê- 
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mêlera bien énfèmblé ; & on l’appliquera le plus chaudement que faire fêpour- 
ra, autour du Boulet avec de.la -Filallé & de la Veffie de Cochon par def 
fus; avec une bonne Bande & desLîgatures plates, crainte de faire enfler le 
Nerf qui eft par dejîùs_; & continuer ce même Appareil tous les jours, 
jufqu’à ce que vous volez du _fbulagement._ 'La même fiîaflè qui a été mi¬ 
le la première fois, .peut fèrvir long-tems, en augmentant feulement un peu 
de la nouvelle par défias; & fi on fait ceci fôir & matin, le Cheval en fera 
plus promptement guéri. 

Lorfque l’on verra qu’il ira.mieux, on ceflèra ïe Remède, & on appli¬ 
quera en â place des Racines .d’Âltéa bien cuites & bien écrafees. Il fera 
inutile de les appliquer chaudement; & fur la fîn.vous décrafTerez l’endroit 
du mal, avec de l’Eau un peu chaude & du Savon , & après on fera pro¬ 
mener-le Cheval -doucement, fans le forcer, pour qu’il ne fè donne point 
de nouvel effort dans cette Jointure. Il faut monter defliis pour fempê- 
cher de fauter , ce qu’il pourrait faire entre les mains d’un Valet; &'qu’il 
ne fe couche point, pendant toute là Curé, iiGie’fe remué de là place. 

AUTRE REMEDE PLUS-SIMPLE, gjjoi&UE BOX, POUR 

V • ‘ U N E' ME Z M'A R C'HU R E. 

Prenez ïVüux-Oin: - -- - -- - . . i; Livre. 
XFimigre. - - - - i.ÉoutèiÜe. 

\\ faut faire hacher & piler Je Vieux-Qin ; enfuite le mettre dans un Pot 
avec une bonne Poignée de Farine de fèigle; à fon deffaut on peut fè fèr¬ 
vir d’autre farine; l’on n’en a point j vous prendrez duSon; vous au¬ 
rez enfuite la moitié d’une peau de Lievre hachée bien menue; vous ferez 
bouillir .tout cela enfemble & l’étendrez le plus chaud qüe le Cheval le 
poura fouffrir fur une autre peau de Lievre, du côté du Poil, pour l’ap- 
pliquèr nbut autour'de la Jointure: ; & réüerèz. ce Remède toutes les 24. 
heures jufqu’à Guérilbn. ■ 

P E l G N E. 

CE que l’on: appelle Peigne , font des Humiditez qui- tombent fhr les 
Pieds des Chevaux, c’efl adiré autour de la Couronne, audeflùs du 

Sabot, il en fort une Humidité, comme de l’Eau trouble; ce qui fait que 
le Poil de la Couronne ne tombe pas uniment fur les Sabots, & il paraît 
autour de la Couronne, .partagé comme fi c’étoit des Dents de Peigne. 
Cet Accident n’arrive jamais aux Chevaux élevez & nourris en Pays hauts 
& fées ou montagneux ; mais-bien à ceux qui ont été élevez & nourris 
dans des Pâturages- gras & humides. Il arrive auffi fouvent aux Chevaux 
qui ont beaucoup de Poil aux Jambes. Lorfqu’un Cheval eft atteint de cet 
Accident-, onp eut-bien le guérir* mais il ne faut pas qu’il travaille dans une 
grande Ville , dans la Boue & parmi les Vilenies qui s’y peuvent trouver * 
même en Hiver, car cela peut revenir, quoiqu’il ait été bien nourri,à moinl 
W^s «éds «e forent tenus d’une grande propreté. Le Remède n’eft 
pas difficile; il ne s’agit que de lui faire couperle Poil avec des Cizeaux le 
plus près qu-il fe pourra; enfuite lui frotter foir & matin tout le lourde la 
Couronne avec du Savon noir; & au bout de deux jours le laver avec du 

Vin 
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Vin chaud; & lorfque le Pied fera foc, il faut recommencé? avec le Savon 
noir, & réitérer cinq, ou fix jours de foite, le lavant tous les deux jours 
avec du Vin chaud. Vous verrez que le Poil deviendra uni & que les 
Peignes difparoîtront. 

AUTRE REMEDE POUR LES PEIGNES. 

Quoiqu’il ait été dit que cet Accident vient aux Chevaux chargez de 
Poil aux jambes; ce n’eft pas à dire pour cela, que tous Ceux qui en 
ont beaucoup y foient fojets. Il vient auffi par refroidiflèment & mau¬ 

vais gouvernement lorfqu’ii travaille dans les Boues, & que quand il entre 
dans l’Ecurie, on n’a pas le foin de bien bouchonner les Jambes, & mê¬ 
me par-tout le Corps ; ce qui fait tomber ces humiditez for le bas des Jam¬ 
bes; l’ordure y reftant produit de petits Cirons qui crèvent, d’où fortent 
ces Humiditez, qui font tomber le Poil par intervalle; cëtte Eau qui en fort 
les collent enfomble & leur fait faire la figure ,de Dents de Peigne. Si le 
Remède précédent n’a pas réüfli à vôtre gré, quoiqu’il foit très bon, pour¬ 
vu que le Cheval foit tenu nettement, forvez vous du Remède foivant. 

fPompaliges. ---------- _ _ j. Once. 
Prenez \Nutricum. ----------- - - - 1. Once. • 

[ Neapolitanum. ---------- _ - 1. Once. 

Le tout bien mêlé enfomble, yous en froterez l’endroit des Peignes, 
dût ou douze jours de foite, après en avoir razé le Poil. 

EAU QUI NIENT AUX JAMBES, 

CE deffaut arrive aux Chevaux chargez de Poil aux Jambes & nourris 
dans des Pays, comme les précédens : Pour s’y connoître, il faut re¬ 

marquer le bas des Jambes, & les trouvant enflées, principalement celles 
de derrière, entre le Boulet & le Talon, il en fort une Humidité fort pilan¬ 
te. Cet Accident s’appelle les Eaux ; ce qui efl: fouvent l’avant-coureur 
des deux Infirmitez qui foivrout celle-ci. C’efl: pourquoi, il ne fout point 
négliger les Chevaux qui ont les Eaux aux Jambes. Pour en détourner lé 
cours il faut commencer par prendre quelque Racine d’Ellebore noir, les 
faire tremper dans du Vinaigre de Vin , & faire une incifion au haut de la 
Cuifle, qui efl le deflôus de la Fefiê, juftement derrière, & cela à chaque 
Cuiflè également. _ Il faut que par cette Fente, on puiflè détacher un peu 
la Peau de la Chair., pour y iaire entrer PJEIlebore en chaque trou, envi¬ 
ron gros comme le bout du Doigt, & faire un point d’Eguille à chaque 
Fente pour que cette Racine n’en forte point ; & l’y laifler julqu’à ce 
qu’elle tombe d’eUe-mêmë; ce qui attirera beaucoup de Matière, & par ce 
moyen détournera les mauvaifos Humeurs qui pouroient defoendre én bas; 
& en cas que l’Enflûre ne diminue point, il faudra rafor le Poil tout autour 
de .la Jambe, par-tout où eft l’Enflure & d’ou il fort des Humiditez, pour y 
appliquer les Remèdes foivans. 

REMEDE POUR LES EAUX. 

APrès avoir rafo le Poil derrière le Boulet, -vous le fendrez au travers de 
l’Ergot, enfoite vous décharnerez la Peau des deux cotez, pour ap 

N n 2 pro- 
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profondir délicatement, jufqu’à'ce que voüs trouviez une petite Pellicule" 
pleine d’Eau , laite comme une petite Veffie, grofie comme le tout du- 
Doigt, & vous i’ôterez adroitement à çaufè des Nerfs & desLigàmens 
qui tiennent les Jointures du Boulet, pour ne pas les Relier; enftiite vous 
étuverez la Playe avec de l’Urine toute fraîche & l’enveloperez avec une 
Bandelette & déjà'FiMè trempëêjdans.I’Efprit de Thérebentine , & vous 
tiendrez la Playe bien fermée , afin que l’Air n’y entre point. Vous laif 
ferez ce premier Appareil trois fois vingt quatre heures j & - brique yous'le 
lèverez, vous en aurez un autre.tout prêt, pour l’appliquer furie champ , 
fans s amufer a CQnfiderer la Playe , que vous traiterez de la même façon 
jufqu’àce qu elle loit tqut-k-fmt fermée. .... 9 • 3 

Cette derniere Opération eft .très-bonne, J&cou'pe. le cours des mauvai-, 
fes Humeurs, qui pouroient tomber fur lés Jambes; mais fi vous n’avez 
point de Maréchal .qui fiche faire cetteOpération. délicatement, ayez recours 
aux Remedes finvans. 

REMEDE. POUR LES EAUX. 

- rLitargecPOr. : - 
I Tferd de Gris.. 

Prenez i Qouperofe verte. .. . 
| Alun de.Glace.. 

. .. . j Couperofe blanche!' - - 
* ' \Noix ; de Galle. - -.-- - . 

- - "2. Livres. 

.? - i. Livre. 
- . i. Livre. . 

- î- Livre. 
- - I. Livre, 

i. Livre: 

Le tout étant réduit en poudre, dans la valeur de quatre Bouteilles de 
Vinaigre, il faut. que. celatrempe_l’6(pac_e de vingt quatre heures■ & avec 
une Eponge vous en laverez doucement, deux fois par jour, les endroits 

qur’à°GuérifonUX r°rtlr0nt ’ & aPrès Ie Poil coupé, vous continuerez^ 

- 'autre REMEDE POUR LES EAUX ET GRAPPES 

T>Renez la valeur de huit, ou dix Bouteilles de Bierre, que vous met 

A . 5e2 dans ™ Srand Pot,fMarmite,-ou Chaudron; enfuite vous pil.e- 
rez to ou 20. Oignons de Lys , & cinq ou fix Poignées de Racine de 
Ouimauve, autrement Altea, puis. 

f Retire fraL. 

2r :0i"' • \ Miel commun.- - - - 
L Thérebentine commune. - 

i. Livre. 
: i. Livre. 

I. Livre. ■■ 
I. Livre. 

Faites bouillir letout ènfèmble , avant d’y mettre le Beure, le Vieux- 
Oin, le Miel &la Therebentine; il faudra auffi hacher le Vieux-Oin avant 

?UaioûtérSede?VFC er!fep i0rfqUe tOUC Cek fcra boüdli enfemble, vous 
LT r n/ I Farine do Proment, ou autre Farine pour faire une efpé- 
ce de Boudhe’ dont on felêrvira de Ja manière iuivante. . 

H faut couper le Poil, fort près, & aveçun Bouchon de Paille" vous 
frotterez rudement pour que le Sang puifiè couler de toutes les G appes 
enfuite vous y appliquerez deJadite Compofition, A enveloperÏtoSe 
tour de la Jambe avec la Filaflè & une Bande, fins trop ferrer la Jambe, de 

s n /. ' ~ • crainte 
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crainte de la faire enfler & rendre le Remède pire "que le mal. .' Et fl au 
bout de cinq, ou flx jours, ayant continue à panferréguliérement, il re- 
ftoit encore quelques poireaux ,' vous lés couperez jufyr’a. vif, ÿaary:re- 
naëttre du même Onguent, jufqu’à parfaite'Guérifon; & s’il n’y avoir point 
•Ie Grappes & qu’il y eût feulement une affluence â’Humeursp iffera inffl 
ffle de frotter liés - Jambes pour ÿ appliquer ce Remède.' : ' '• 

AUTRE TOUR LES EAUX. ' -: 

US Z. FefdpdèjGrisZ R-R - ;, -j R R- ;rn lUQmef. 
Noix de Galle. ------ %. Onces. 
Çouperofe verte. - - - -.. 2. 'Onces. ; y 

... Prenez ■ Çouperofe Manche. . - R. - - 2- Onces. 
Alun de Roche. - - - - - - 1. Onces. 

. Uieux-Oïn. ------ l i. Livre. 
.y . yi tVinaigre. - - ------ ;3,.; Bouteilles. y - . 

.11 faut bien piler toutes les fiifflites Drogues & hâthër le Vieux-Oinj 
Faire bouillir lé tout dans un grand Pot de Terre, &:Vousén fervif tous le? 
Jours , feir &'matin , pour étuver les'Jambes flu 'Chëvàl'à -froid',-Jufqu’à 
Guérifon. .auuau : 

AUTRE -REMEDE POUR'. LES- GRAPPES. 

u 'O-A i s.- _• -2.“Ônrax. 
Efear dis Sôupbre. -- . 2. Otzccr. 
/Rrd dr &à. - - - - - - 2. Onces. 

Préhez^ Alun- de Roche-. - '- ',"2/ 
■ Noix-de Galle. - - - - - - - — r- 2. 0»«r. è 
• - Ecorce de Grenade.- - * - -- - fQnces. 

Sain-daux. -.. - - Livre. 

. Vous réduirez, le tout en poudre; enfeite, vous éteindrez lè Vif-Ar¬ 
gent dans la Fleur; de; Souphre & dans le Sain doux; & lorfque le Vif-Ar¬ 
gent ne paraîtra plus, vous, y incorporerez les autres Drogues pour faire 
un Onguent à.froiflyc’efllà;dire que cel.a.;n’ÊÛllépas;fer leFeu; &.vous 
vous en.fervirez.pourappliquer fer les Grapp.es.. R;!;:/. • 

AUTRE POUR LES EAUX ET GRAPPES. 

Prenez une Xivrè'-d’Alüm-dê Roche & ûrie Xivré-de Coiiporofe blan¬ 
che ; le tout en poudre, dans la valeur de huit Bouteiljes d’Eau, & que 
cela boüille jufques à confbmmàtion de moitié, & vous garderez cette Eau 
tant.qu’-il vous plaira , pour vous en-fervir en la manière foivante. - 
■ Prenez une petite Eponge & k trempez dans cette Eâti,: pour la pafler 
doucement une fois par jour, fer fous les endroits. d’oùJ fbrtent les Humi- 
ditez; s’il commençoit à fortir des Grappes ,' quime font , comme bn 
l’a dit i que de petits Boutons rouges ,• qui fbrtent à travers- la Peau f cette 
Eau feulé ëft capable dé les guérir ,è fans chercher d’autres Remèdes - Mais 
pour-qué les Grappes ne reviennent pasJ a l’entrée dès Hivers, iffaudrà 
purger les Chevaux qui en font atteints, & leur-tenir les jambes nettes'& 
propres-,- afin de-détourner les Humeurs; car feus un grand foin, il y-pour- 
•- •' Oo roit 
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roit venir des Poireaux qui font plus difficiles à faire partir-que les Grap^ 
pes; quoique l’un & Pautre foient dans le même genre ;..avec.eéttéi'dj^r' 
rence que les Grappes ne font attachées qu’à la Peau, St que les Boutons, 
en font plus petits & en plus grand nombre ; au lieu que les Poireaux ont 
de gros Boutons, & font attachez dans la Chair & fouvent.aux Nerfs* qui 
.font les plus mauvais-, car il y a des Boutons qui fortent quelques fois plus 
gros que des Noix; & lorlqü’ils font attachez auxT'v'érfs; c’eff iiri mauvais 
ouvrage; for-tout-quand on les a laifte vieillir, - 

RE MED 12 POUR LES- P OIREAUX. 

JE crois qu’il eft inutile de recommencer à donner laconnoifiànce des 
Poireaux; il ne s’-agit à préfont-que de lavoir-ce qu’on-peut y foire; pre¬ 
mièrement , il fout palier tous-les-jours'la Pierre infernalle deflûs , & 

après y appliquer les mêmes Remèdes propres pour les Grappes, & conti¬ 
nuer l’application dé jà Pierre infernallejufqn’à ce qii’il n’y paroilîè plus; 
& y aller délicatement, principalement fi jes Poireaux font .attachez -aux 
Nerf ; ce qui eft facile à connoitre. Au deffiiut de la Pierre infernal- 
les , il fout y appliquer la Pierre foivante en poudre , & les Remèdes 
par delîüs. v.1 C“‘J. ■. 

P1% R R E, P OU R FMI RE TOMBE R. LES TQL 

REMUXj CHAIRS MORTES, QU 

. : . ETRANGERES, 

r Çouperofe. Ferte. -. - > - - - i. Lim_. 
Prenez tFinaign- _- - - i. Livre, 

Urine. _- -, --.élji.Livre. 

Mettez les trois foîdites choies dans un Pot de Terre verni, for un pe¬ 
tit Feu de Charbon jufqu’à cë que lé toütfo defféchè & que toute l’hùmi- 
dué -en foit dehors; enfoite Vous augmenterez le Feu, afin que ce qui.eft 
dans Ie Pot ibit-îêc & dur comme une Pierre; agrès vous retirerez Je Pot 
quiierâ prefque rouge & Je mettrez dans îa Cave, oii autre endroit froid, 
lelpace dune Nuit. La Pierre fè détachera du Pot & vous vous en fèi> 
virez comme il eft marqué, en la mettant en poudre, pour faire deflecher 
les Chairs que vous voulez foire-tomber. 

MANIERE DE FAIRE LA PIERRE INFERNALLE. 

/'"^Omme on fo trouve fouvent dans des Pays, où on ne trouve pas la 
P‘err? Infernale, & que même plufieurs Apotiquaires m’ont dit qu’ils 

ne la fovoient pas foire , je vais en enfeigner la manière. 11 faut pen¬ 
dre de 1 Argent de Coupelle, qui eft le meilleur Argent, le faire bat¬ 
tre bien menu, & foivant la quantité qu’on veut foire de Pierre, il 
fout prendre quatre fois autant d’Eau forte; mettre le tout dans un 
0j^et on. Feu; teusperé^, ou pour mieux dire , for un Feu de 
Sable; & le laifTer jufqu’à ce que toute l’humidité foit évaporée, &que 
ce oui râlera dans le Creufet foit réduit en Pierre. Elle fe peut mer 
aifement du Creufèt, & fe peut foire également dans une Bouteille de 

. Ver- 
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Verre ; mais il faut la caflèr pour avoir la Pierre. Elle fe peut garder 
long-tems pourvu qu’elle foit dans un endroit chaud, ou bien fec, car à 
l’humidité elle fondrait, & fi cela arrivoit , il faut la remettre dans un 
Creufèt, ou Bouteille, pour :en foire évopôrer l’humidité, comme aupa¬ 
ravant. Elle fe peut faire avec du Cuivre * ou de mauvais Argent ;: mais 
elle n eft pas fi facile a fondre, & ne fait pas tant d’effet qu’avec l’Argent 
de Coupelle, c’eft. pourquoi, il ne faut pas fe Jaifîer tromper. 

Comme les Pieds font.une des principales qualité®d’un bon Cheval, ori 
ne peut trop veiller à les conferver, & à prévenir les Accidents oui peu¬ 
vent y arriver. 

FOURCHETTES CRASSES. 

CE qu’on appelle. Fourchette graflè ne' concerne que les Pieds de de¬ 
vant. C’eft une incommodité qui~n’eft .pas de peu de confequeq- 

ce ; parceque tout Cheval, qui a la Fourchette greffe, doit avoir le Pied 
fort gros & par conlëquent fort pelant. Ainfi un tel Cheval fe fatique 
plus qu’un autre , & ne peut, par cette raifon, rendre autant de fer- 
vices que s’il les avoir filins. La connoifEnce en éft très-facile, car en 
levant les Pieds du Cheval &.les regardant, on voit là forme du Pied fort 
large & la Fourchette paraît auffi haute que le Fer; ce qui empêche le Che¬ 
val de travailler fur le Pavé , oit fur nn Terrain rude; parceque la Fourchet¬ 
te étant fouvent plus haute que le Fer,'. porte fur le Pave , fe meurtrit, & 
rend le Cheval boiteux; ce qui oblige de foire ferrer de tels Chevaux, 
avec des Crampons fort hauts, cequr eft une grande fojétion, parcequ’il 
faut forrer fouvent à neuf, attendu que les Crampons étant ufez la Four¬ 
chette porte toujours fiir. le .Pavé.- Ceux qui -ne lavent pas faire la diffe- 
rence des Fourchettes .'greffes, aux Talons bas, fè trompent fouvent, & 
font ferrer les Chevaux, comme pour cette dernière incommodité.- Us fe 
tuent de faire ouvrir les Talons, les feparant d’avec-la Fourchette, avec le 
Boutoir, en le poiiflànt droit, & par ce moyen ôtent la force au quartier 
furie quel les Branches du Fer doivent porter; font refferrer les Talons & 
rendent un Cheval boiteux. Au lieu qu’on ne devrait point fèparer la 
Fourchette; mais plutôt fortifier les Talons avec de bon Onguent de Pied 
& de bonnes Lizieres de. Drap par defius, pour foire croître les Talons , 
cequi.ne fè fait pas en peu de tems, parceque, comme je l’ai dit ci-defîüs, 
la Corne duPied d’un Cheval, ne croit pas fi vite que la barbe aux-hom¬ 
mes. Il faut au moins cinq, ou fix mois pour rétablir des Pieds jorlqu’ils 
font gâtez; par conlëquent,-il en. faut bien autant, pour le moins, pour 
faire croître les Talons qui le font naturellement foible. 

’ PIEDS COMBLES OU PIEDS PLEINS. 

CE que l’on appelle Pied comble, ou Pied plein, eft un deffoutcapi- 
. tal, pareequ’il eft fort difficile d’y remédier, ou du moins, à grand 

peine, & ce que l’on y peut faire, eft.fi peu de chofë qu’il eft prelque inu¬ 
tile d’y travailler; car un Cheval de cette efpéce, ne peut rendre que très- 
peu de fërvke; n’étant propre ni à monter, ni à tirer for-le Pave. D ne 
peut-être utile qu’à la Charué, encore faut-il que la Terre foit fort légère. 

Oo 2 On 
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On eû obligé de Rire ferrer ;de tels Chevaux, avec derFers voûtez^ pour 
qu’ils ne portent que fur le bord.de la Corne; &pourla. maintenir ferme, 
ii la faut entretenir avec de .l’Onguent de Pieddepuis la Couronne: juf 
qu’en bas, autrement. Ja Corne fê calîêroit, & il feroit impofïible dans. la 
fuite, d’y attacher des Fers,, qui vaudroient.plus quedesÇhéval £ .tnavn 

Zt'lE.D S C ER C LE Z. . 

T Es Piéds cercleZlfont fort faciles a conrioitre, :. c’efb idlfqu’on •' voit fout 
JL^ aumur .dû,Sâbofi,-jde. p££its..fiburlets.qui: entourrent Je* Pied ;:&'foitt 
comme fi on avoit mis de petits Cercles autour du Sabot. Les Marchands 
qui ont de fêmblables Chevaux ne manquent pas de leur faire râper tout le 
tour du Sabotj3p@iic le. rendre ûmf '&'lèrîqil’ilsJfôhtAmir le Cheval, ils 
noirciflènt bien tous les Sabots pour que l’on ne s’aperçoive point de la fa¬ 
çon qu’ils; jes pnfcaccommodez; : car fans scek’on peut!voir.'ailemenfqtTol- 
que les.Cerclesj&ient rapez-Rque le Cheval eftfujet^:cetfAccaieiTt,wqdi 
vient,de; di©rente,s,caufes. Aux jms-d’un refled'e Maladieça d’autresd’aySr 
été fourbis,o&)quoique, guéris .ayant:négligé:les Pieds ,..ia Circulation du 
Sang, ne s étant pas-faite à l’ordinaire,-, principalemencautpur.de la Couron¬ 
ne, qui. eft .entre, le. pqib& la.Cornelui. faitferdrela .Nourriture fcrêi 
treci t » i ou : s’élargit drivant le Travail squ?oh.fah faireiauijCHeval. fS’iln’y 
avoit feulèmentque, cette Figùnede : Ce'rcle.en dehors, 'le. Remède que 
les Maquignons y .font pour, lés. égâlifer avécda Rape,^he-Teroit,rien;-mais 
ces .Cer-clesrfé forment auffi - bien en -dèdans.desTieds comme en dehors;* 
& par cônfequent preffe le Petit Pied, ,& fait.boîter les .Chevaux pour.peu 
qu’ils, travaillent. , Tl, én-eft de-même, fans compâraifom,. aux Hommes qui 
ont des Cors- aux Pieds,,- •&qùiddnt.oblîgez:de marcher long.tems.avec des 
Sduhers dont l’Empeigne, eft dure., :Ainfi.cét Accident doit faire diminuer 
de beaucoup:, Je.-pi* d’un. Cheval'; quoique:par la Jùitéf’on peut les lui: 
rétablir, en lui tenant journellement les. Pieds .gras avec de l’Onguent; ce 
qui, nefè Fait pas. en peu. de .tems , ;car il faut que tousiies Pieds changent 
avânt^uls fbjent.'bons:, .-iQu.elque fbin quel’oh puiüîèprendre, cela peut 
durer.dix ,,qu, douze mois. On peut cependantle-travailler doucement 

& a chaque fois: qn on le remettra: à l’Ecurie,, après lé .travail; ilfautlui 
bien nettoyer le dedans des Pieds & les rempliravec de la fiente de Vache 
fncafTeè: ayèc de la GraiRe de. Cochon & un peu. de Vinaigre dedans;. & 
tout lè-tqms que,le. Cheval nefortira point.,„en mettredeux , oulrois. 
fois, la, femame, & pat ce moyen,, on rétablira les Pieds cerclez. 

•• . • .:... . s 0 L E B A T T U £. 

CE qu’on appelle Sole battue , eft lorlqu’un Cheval a perdu Ion Fer 

ayant .'lés.Pieds un peuplâts'&Cmârchanfquelque-tètns déféré • ou 
pour s’être mis une Pierre dans le Pied, qui peut être retenue par les deux 
Branches du Fer; xetté Pierré portant ïùrlaSole la meurtrir;fi elle y'réfe 
long-tems & qu on foit obligé de l’ôter on voit afTez que c’efi cela qui 
fait boiterie Cheval., mais quand la Pierre tombe d’elle même plufieurs 
jgnorans cherchent fouvent le mal où il n’efi pas. C’eft pourquoi quand 
un Chevd boite, lapremiere chofe qu’on doit faire efldele faire léfér- 
rer & limâire parer les.Piedsaprès quoi le bien examiner,.enfrapant dou- 

“ ° ^ cernent 
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cernent avéc:k -Marteau du. Maréchal, autour du pied, pour voir s’il n’efl 
pas piqué- Mais cela. ne ûffirpas, il faut encore-lever Je Pied, & avec 
les Tenailles le, preffer tout autour, peu-à-peu, de diflance en diflance , 
pour voir s’il. ne-renre point fou Pied. Tout cela ne foffit point encore : 
H faut prendre le Marteau & frapper legerement ferla Sole, fi le Cheval 
fent de la douleur -& qu’iLretire fon Pied, pour lors il eftfadle de voir fou 
MaL -Pour, y apporter Remède, .il faut-y appliquer quelque bonne Ré- 
maulade; à fon defiàut, de la Fiente de Vache fricaffëe avec duSain-doux, 
& un peu de Vinaigre, pour en remplir le Pied foir & matin; & avec du 
repos; en peu de tems, le'Chëvàl fera.guëri. ~ 

FOR M E. 

eEt Accident kit boiter de Cheval lorfqu’il- ne l’a qu’à un Pied, mais 
. lorfqu’il l’a à tous deux, foit à ceux de devant ou à ceux de derrière, 

il-n’en boîte pas ; mais il n’a pas la Jointure libre,. & par conlequent il ne 
peut pas être ferme fur les Pieds ; le mouvement de la Jointure entre le 
Sabot & le Boulet n’étant pas libre, ne peut pas être d’un grandfiervice; 
&-même Jorfque les F ormes fent égales, Je: Cheval neboîtant point,. bien 
des gens: nè .connoiffent pas comment doit être faite:éettélJointure ni quel 
mouvement.elle -doit.faire .en marchant. .Ils achetent-de pareils Chevaux 
fans connoiflànce, & ne s’en aperçoivent que l’orfqu’il n’efl: plus tems. 
Ainfiy il faut r bien : examiner un cGhéval quand on Veut l’acheter , & 
voir fi lés s Jointures • des quatre. Jambes^ plient également. La plupart de 
ces. Chevauix vlà; fcrit fort Cbatoüilleux; lorlqu’on veut leur;lever-lès Pieds, 
ptr.-asde lapeineà lès toucher avec laMain ; -ainfi v.ii.faut à la vûë examiner 
fi.depuis le deflous du Boulet jufques fer la Couronne, cela defeend bien 
uniment; car fi ony aperçoit, quelque groflèur autour, laquelle fe trouve 
entre Cuir •& Chair, faifànt comme une efpëce de Bourlet, & que dans le 
commencement cela ne foit pas dur, cela fera plus facile à guérir ; mais 
avec le tems, il s!y forme un Calus qufdevient fort dur; pour lors il n’eft 
pasîfacilé deile guérir ; car. un Homme qui en aurait guéri vingt en la vie * 
ne pburoit pas repondre de guérir le vingt-uniéme ; & quoi-que bien traité 
la Jambe n’en fera peut-être pas plus fidèle. Mais fi on a le bonheur de trai¬ 
ter cet Accident au commencement, & que cette Enflure ne foit pas en¬ 
core endurcie, il faudra rafer. le Poil fer-toute Ja-groffeur pour y appliquer., 
unefois tous les jours, de l’Onguènf fort! (queTon trouve au Chapitre des 
Fkrf i Ferrures^) .pendant douze , ou quinze jours de- feite ; après quoi il 
faut y mettre des Racines d’Altéa biencuites: & écrafees ; -les-appliquant 
fer le Mal avec une bande ;'icous les jours: une fois ; pendant ij. jours, ou 
trois' fèmaines. Mais fi les Formes font vieilles, i il ne faut pas s’attendre 
que : ce Remède. Jesi puiffe .guérir. Il faudra en ce cas, : s’y prendre d’une 
autre manière , en. faifànt delfoler le Cheval ; ce que tous les Maréchaux 
doivent iivoir. La Sole étant leveé, il faut laifler fàigner le Pied ; après- 
quoi panfèr la Sole avec de la Thérebentine un peu chaude;. avec de la Fi- 
laffe &■ de bonnes Edifies, pour empêcher que la Sole:ne fermente. Le 
Pied étant panfe,. il faudra lui drinnerle Feu en Patte d’Oye ; c’efl à dire 
qu’il-faut tirer une Raye fer lemilieu .delà Jointure, en prenant au-defïous 
du Boulet, defoendant fer le devant de la Couronne ; enfeite tirer, trois au¬ 
tres: Rayes de chaque côté pour envelopper tout le tour de la Jointure en 
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defcenckht. Ce Feu' fe donne plus fort que pour les Molettes; la première 
Raye ne doit pas êtrefi fortement donnée que lés autres, car: elle ne fort pref 
que qué de guide pour .faire les autres Rayes égales. Le Feü étaiitdonné. 
avec méthode, de la manière qu’il efi expliqué, on pourra elpérer quelles 
Formes fè diffiperont & que le Cheval deviendra:droit- maistqu’on xie.s’até 
tende pas , qu’il lôit de fi' bon fèrvicë que s’il m’a voit point-êrLd’incommo-: 
dité. II.fera encore.propre pour des Promenades, & non pas pour des Tra-i 
vaux violens. . . .’r-, 

E PER VIN S. 

LEs Epervins peuvent venir'iâ, toütes fbrtéide Chevaux; mais il y en a 
qui y font plus fujets que d’autres; c’eft félon l’efpéce du Cheval. Par 

exemple^'domine;il y la-rtxois fortes d’Epërviris-ÿ-bn,' fera remarquerIS'dîfc 
féreritesoefpéces:,cfe:Chevaux qui -fbnt.jfùjèts. àrchaquei efpécë-d’Epervin. 
Les’.Epervins focs viennent, ordinairement aux'Chevaux fins-; comme-deux 
d’Efpagnei: d’Ifalié £ .de. Portugal9 Barbe , bü: Arabe;.-&ra ceux qqifont 
noiirrishdans-des .Xerrains; fecsoK élevez ; i comme destPays dé Montagnes] 
Cet; Accident:.vierifcaufli dëlRace, ;car un:Cheval entier qui.'toferait,atta- 
que:, idej-vingt.'Cavales qu’il fërvirà,..il y en. aura dixiineuEqmnemhgritér 
ront;o:c!èfopourquoion doit bien.prendregardeÀ un.Ghevil.dont on.-veut 
tirer Race. .. ' ■ , - ; . ^ ...... 

Quoiqùêice-foit un Défaut capital, lorfqtdun Chevalicèntkddùxihiéa 
égaux iiu&i quül fcsitrdans.un Mahége.j'gourvârqu’il.tombæjentrefésMins 

d’ünihabilèrEcüyerjl&qu’ave'c deda patiéhee:rl ait mis leGhéval:iùr:lés]Hanr 
ehes ÿ ipriaapalèijientàlCpiirhetf® jîvilraura plus! de* brillantqùe les autres-; 
rabatant de .deux J arrêts égalementil-ne; petit, rétre qu’agréable à la .vûë. 
Maistout feëlair-iju’iljpuiflè.ÆVoirg Û nèièra.jamais bon potin kCampagne-j 
pârplufiemres raifohsi-ïkqirémiere^c’efl: qu’ils ne fbnt.jamais fi: vîtes, quoi- 
queitrpsrrijçfesraiîj.Galop; ; ded&rfcqu’une.Perfbhnefoible de:complexion:, 
ô.u'âgée.;cûe;pourfC)it;foûtenirilong.-temsla fatigue quele Cheval canfèroit 
dans des Teins, ;;,foit; mêmeaui Pas, ou au Trot, iparcequ’ïl relève .très? 
hautslesoPieds -de derrière-, .-.-qui: retombent; à terre avec précipitation & les 

'rëlevàntvc-éomfnésdhmàrchoit fondés EpineSi Jforlqu’un‘;Chevil n’a qu’un 
Eper.vin:, ;cela ..eûiifort- défigreable,,. ainfî il .faut .prendre garde aux Jarrets 
des Chevaux fins,:: comme on .fcdiFci-dëvaht;: car pour peu qu’il paroifïè 
la moindre grofïèurfur le platdu has du: Jarret en.dedans, quoi qu’un Che- 
vàl me hotte-pas^tl fout craindre toujours qu’avec le tems, :& pour peu qü’il 
travaille, les Epervins n’augmentent. . . 

La Seconde, efpece d’Epervins Æ nomme Epervins. gras vient àlpeu 
près-.dans Je même endroit; mais: plus-cgrosî; Il vient cbmmunement-kux 
Chevaux qui ont été,élevez dans des Terrains gfas & humides; cette efpér 
ce, tôt ou tard, eftropie un Cheval.,fi bnn’y apporteRemçde dès le com- 
menceipent.: Quand.il arrive qu’il y en a deux égaux ,. lé Cheyal n’en boî¬ 
te: pas ;: mais il n’elï point d’un grand fervièe;, & les effets de celui-ci, font 
differends-du précédent; car comme il a été dit , que le Cheval lève les 
Pieds fort haut & plie le Jarret avéc violence ; au contraire celui - ci a de la 
peine à, plier les Jarrets, & par confequent, n’efl point propre au Manè¬ 
ge, non-plus qu. à la Campagne. 

. : Si.un:Cheval n’en a qu’un, & qu’il travaille un peu, il ne manquera pas 

de 
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de- boiter ; & ceux qui ne cormoifièntpas les Epërvins les cherchent aux 
Pieds, d’autres ù la .Hanche ; mais pour qu’on ne s’y trompe pàsy-l’erï- 
droit de l’un & .de l’autre ièra marqué dans les Figures , ainfi que ce¬ 
lui qui luit. : ' 
• ; Le troifième s’appehe tEpérvin- de -Boeuf, qui' efr' îé plus.mauvais 
des trois , auquel -cependant: oh troqvèra: Remède comme- aux autres. 

: REMEDE POUR LE S E PER FIN S. 

FÀites rougir datisr une Forge,;ou autre Fëu. fait, exprès $- cinq ou fix mor- 
_. _ ceaux de Thuiles avec lelquelles.ioneçouÿre-les -Maifons ; qu’ils ifcient 
arondis lé de la-grandeur d’ua_Ecu ; Ie; Cheval étant là-,Terre,. aprox avoir 
frappé, ou frotté l’Eperyin aveeiinBâton, pu le manche:du_Brochoir , jrous 
prendrez ces morceaux. de Thuiles tous rouges, avec des Tenailles,-& vous 
les mettrez au/mjiieu; d’un Emge qui aura..trempéidâns le Vinaigre ;- en- 
fuite vous les appliquerez fur l’Epérvin & les y:laifïêrez. quelque .tems., Il 
ênt: remettre les morçeauxcde T'huiles au Feu,-& eri, remettre dans, lémê- 
me Linge,. çbmmerâuparavant, ainfriles,-appliquer; les.ïunsiaprèsrl.es aur 
très, ^ujfqu’à;ce;;qu’on-s’aperçoive quelenPoil tombe, :pour peurqu’on le 
tire, comme s’jl avoit été échaudé.- : A-près totit cela fait, il faut laifier quel¬ 
ques-tems le GheVa! en re^os; jltombera.dé cet endroit. un E/cate,. qu’il 
faudra frotter avec une efpéce de Pommade compoféëjdeiSain-doux,: df .de 
Miel-, pour faire; revenir le poil; - - ' - ! 

d U TR E R E ME DE P OÙ R LES RP. ERE INS, 

...- MANIERE DE, -PAIRE L'ONG VENT FOR T, 

P Renez Euphorbe, Sublimé corrofif, EHebore noir. Cantharides & 
- MèrCure Vif,' de châcun'üriëCJncé, Flëur’dë Soüphre deux Onces, 

Huile de Laurier fix Onces. -Toute les.fiifdites- Drogues ,-r.çtaqt,p^s en 
poudre , il faut éteindre le Mercure dans la. Fleur de Souphre, ce qui. fera 
venir "le fôuphre noir; ayant foin quelèMërcure n’ypàrqiÏÏèpIus; enlûite 
vous mêlerez le tout avec l’Huile de Laurier, afin d’en faire un On¬ 
guent duqüëf vous vous fervîréxpbûr appliquer -fiir l’Epérvin, Surot , ou 
autre Dureté, que .vous voudrez faire diffipër. ' " Apros en avoir ralg lè Poil,' 
ën appliquer Une fois par jour , pendant trois jours ; ce. .qui ne manquera^ 
pas de faire tomber ün Effare-, pour lequel , vous yous.lëryirez delà mê«. 
me Pomade, qu’à l’Article précédent pour faire revenir le Poil 

AUTRE REMEDE 'POUR LES EPERFINS. ;; : 

JE pourois donner plufieurs Remèdes pour les Epervi'ns, qui pourpïent‘- 
réüfïir; mais Ie principal de tous eft.de‘dbhnër lë Fëu , lorfqu’on a un’ 
Maréchal qui'entend Ibn métier: Il faut prèmiérëment jetter le Chëval 

à bas; enfùite bién; échauffer la Groflèüf MeTEpervûravec un Bâton, ou 
P p 2 avec 
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avec le Manche du Brochoir du Maréchal; après ilfaut tirer une Raye avec 
un fer chaud, que l’on appelle Couteau, dont la façon ell démontrée dans une 
des Figures, Il faut donc paflèr ce Couteau du haut en bas, par le milieu de 
l’Epervin, & tirer trois autres Rayes de chaque côté; mais il .faut avoir là 
Main légère & ne.pàscoiiper tout-à-faît k Peau, quoique l’on pati le 
Couteau, plulieurs fois fur chaque Raye. Ib ne faut jamais glifTer le Cou* 
teau en remontant, à rebrouffe-Poil, mais toujours en dépendant Après 
avoir fait-vos fept Rayes, vous ferez quatre trous avec le Bouton de Feu 
& dans chacun vous mettrez une petite Boule de Poix noire que vous 

ferez fondre en y appuyant le Bouton de Feu. - On'trbuvëra?la-màmére 
de faire les Rayes & de faire les -trous , dans une des Figures, qui fera 
mdiquee. ' Après avoir donné le Feu : on mettra- de-l’Aneré fur toutes les 
Rayes , tous les jours une-fois, & l’on continuera d'i-x- jours! dè -fiite-ü 
apres on fè. fervira de l’Onguent pour les hfûlàres, dont on a déjà-parlé’ 
& on en mettra, jufqu’à ce que laPeau fcfctOuFà-feitrémïiér ToütChè^ 
val à-qui on aura donné le Peu,; pour Epervins-,: Vêffigdns'; ou Molettes 
ne doit point Travailler de trôis Ou quatre mois; èft poffiblé--iPhè 
faut jamais lui donner le Feu dansTEté,' fiintouf dans le'-tèms des Môùchesé 
Il ne fautpas non plus: le donner dans -le terris que JeÇhévàl boîte; eariî 
ne guérirait jamais,;:.il faut le lâiflèr repolêr quinze jours, ou trois fèmai- 
nes; & le meilleur eft de lui donner le Feu fi tôt qu’on s’aperçoit dèTEpér-- 
vin, lâns attendre qu’il boîte. . :j 

Ceux qui ne connoiflènt pas les Epervins- lè-trompéïitelbuvëhl:; eàr-ft 
tôt que le Cheval eftjjn peurepofé. il ne boîte pas, ce n’eft que lorfqu’il 
a travaillé.- - -II y- a- ënéoré une autré'dîpéœ "d^pervin-, que Ton homme 
Jardon, il vient à la même hauteur des Epervins, au.bas. du Jarret, en de¬ 
hors ; ati lieu que leavèritablef Epervins le' trouvent en dedans. Les mê¬ 
mes Remèdes font également bons pour le Jardon. 

VARICES. :. 

C’Ed uwugroffe&Jqhi^fèhtdedans du Jadets &fê Trouve jülîement 
- :PLa-f'^? allPre.s: J? Soulandre, à un certain vuide qui le trouve en 

cet endroit; où pafle une greffe Veine qui defeend du plat de la CuilTe juf 
qu’au bas de la Jambe. ' ' - ... 

. Cet Accident provient Iorfque la VéîUeèftétériduë avec violencé,'ce qui 
fait-former due efpece de Nœud, gros comme une Nôifefte ; & qùi peu 

à peu devient gros commeJ une Balle de Paulme Lorfqu’on y touche 
cela roule' & ne fenible pas être: att aché ; ou dirait que c’éll une Boulé que 
Ton à fait entrer entre/Cuir & Chair. n 

' Bôür y remédier, il faut couper la Veine au deffus & au deflhus du Tar- 
ret. On fait qu’avant d’ouvrir la Peau & de couper cette Veine 'il 
faut la lier haut & bas afin que le Sang n’en forte point ; & la couper 
entre les deux ligatures; après'delà il faut décharner cette Boule. Si un 
Maréchal n ofoit entreprendre cette Opération, quoique facile à faire, & 
fans danger, il prendra un FeF chaud, pointu par le bout,&‘percera le mi- 
heu de la Groffeur, prenant -bien garde d’offenfer aucune partie de la join¬ 
ture du Jarret avec le Bouton de Feu. Dans le fonds du trou il faudra fai- 
re Wtrer quelques, petits morceaux -de Subliméjcorroûf, & boucher le trou 
avec de petits morceaux de Souphre, ou de. Poix; & avec la pointe du 

. Bou- 
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?°C £?r de/^ Pe ènàïe ce ‘P®’saurez mis fur le trou , afin que 
le Sublime fiflè fon effet & corrompe cette Boule de Chair, qui tombera 
en pourriture. Enfuite on panlèra la Playe comme a l’ordinaire 

F B S S I G O N, 

Le Veffigon Ample paraît en dehors du Jarret, & l’autre efl en dedans 5 
de forte que fi on appuyé la Main d’un côté, on le fait rebondir de l’autre; 
Si le-Mal eft nouveau, il eft facile à guérir ; mais fi on lelailîe croître peu 
à peu, il y aura de la difficulté: 

Quelques Chevaux en font attaquez par de trop grandes fatigues ; d’au¬ 
tres pour; avoir.fait quelque effort. Ce dernier, quelque gros qu’il doit, fe- 
ra facile à guérir. Auüi-tôt que l’on s’eh apperçoit, il faut prendre la va¬ 
leur d une Bouteille de Vinaigre de Vin, autant d’Urine mêlée enfemble* 
& y faire fondre un quarteron de Sel Ammoniac à froid; de cette Com- 
pofition vous en laverez les deux cotez du Jarret avec une Eponge, fèpt 
•ou huit, fois par jour-; & continuerez la même choie douze ou quinze jours $ 
qui efl: le^tems que cette Enflure peut employer à diminuer; & pour que 
te Remède, foit plus efficace, il faut avoir deux Eponges, les imbiber de 
la même Compofition, & en appliquer une de chaque côté * y mettant 
par deffiis.de la Veffie de Cochon,ou autre, & ajouter encore par deffiis la 
Veffie, une bonne Compréflè de Toile; en double, pour enveloper tout 
le Jarret, & coudre cela, afin qus rien ne puillè tomber; après avec de la 
liziere de Drap , il faut bander tout le Jarret, làns lèrrer trop fort; car 
fouvent des Maréchaux mal-adroits ferrent fl fort avec.des Cordes qu’ils 
eftropient le. Cheval, en lui failànt enfler les Nerfs ; & puis ils jettent la fau¬ 
te lûr les Remèdes, & ne connoilïènt pas que ce font eux qui ffint Auteurs 
du Mal. Si le Remède que je viens d’enlèigner, ne réfiflit pas, c’eft une 
marque que l’Accident eft plus vieux qu’on ne l’a crû ; en'ce cas, il faudra 
fè lèrvir du Remède fiiivant. 

Il faut prendre la valeur de deux Bouteilles d’Elprit de Vin dans lequel 
on fera difîbudre une demie Livre de Camphre, & s’en lèrvir comme du 
précédent Remède, environ autant de tems. Si l’un ni l’autre de ces Re- 
medes navoit fait aucun effet , ce qui lèroit pourtant extraordinaire, 
il faudroit ablblument donner le Feu des deux cotez du Jarret. On 
Pappelle Feu de Fougère, & la manière en eft reprelèntée dans une des 

Si quelqu’un veut avoir une bonne réüffite, &qué le travail lui fallè hon- 
neur, il ne faut jamais donner le Feu, foit pour Veffigon, Epervin , 
Courbe, ou Molette, que vers l’Automne, après que les chaleurs & les 
mouches font paffiées; & que le Cheval relie tout l’Hiver à l’Ecurie, fans 
lortir. R faut même qu’au Printems il ne forte que de grand matin, pour 
le promener àlaRo(ee,dans les Prairies, ou le long des Bleds, Ayant 

Qq oblèr- 
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obfèrvéceci pendant quelques mois , on peut être affiné qu’il n’anivera ja¬ 
mais -r"-"n Accident aux endroits où ler'Feu auraété donné. 

II me fôuvient de l’avoir vû donner par feu monPere, par précaution, 
aux Chevaux que Louis XIV. de voit monter; & l’ayant auffi pratiqué 
moi-même depuis Iongrtems, fins aucun Accident, même à des Chevaux 
qüi paroiflôient avoir les Jambes ruinées, & ils ont lèrvi encore Neuf, ou 
dix ans fins broncher. Si c’eft une Cavkle:, ou un Cheval Hongre , au 
lieu de le garder à l’Ecurie, pendant le Printems, le plus court eft.de le 
mettre en Pâture; mais ft c’eft un Cheval entier,-il faut qu’il fôit dans uii 
Enclos,, ou bien il.faut le garder à l’Ecurië & le.faire .promener comme 
on l’a dit. On dira que de le garder filong-tems eft une grande dépenlè.; 
mais fi ôn fivoit l’utilité du Feu, quand iL eft donné aveâméthode,: ôn ne 
regretteroit jamais cette dépenlè. Il eft difficile de je bien donner , quoi¬ 
qu’il n’yait pas jufqu’au plus petit Maréchal, de Village .'qui né s’en flatte; 
cependant je n’ai pas connu fix Perfonnes bien au fait de cétte Opération. 
Il n’eftpas poffible qu’un Maréchal ait allez, de legereté dans la Main ; fôû 
travail grofîier la lui appefintit, & lui empêche de conduire .lès Outils- avec 
adrefïè ; car fi les Couteaux dont on le fèrt font trop chauds, ils coupent 
tout-à-fait la Peau, ;&r.s’ils ne leifbnt pas afîèz , iis la déchirent. 

Il faut avoir pour cette Opération , 7. ou 8. Couteaux, afin d’en chan- 
gerà mefùre qu’ils iè refroidiflènt; mais il ne faut pas qu’ils chauffent dans 
la Forge; parceque la force duFeu, caufee parle Soufflet, fait des Dents à 
ces Couteaux; .& il faut que le tranchant! fôit uni. II me faut pas que le 
Cheval fôit dans un Travail; on auroit beau l’attacher, il fèremüeroit tou¬ 
jours. Il faut abfolument, pour plus de commodité ; qu’il fôit à Terre , 
comme fi on vouloit le châtrer. Après avoir donné le Feu, iLfâutmet- 
trede l’Ancre fur chaque Raye, & cela pendant Neuf jours de fuite, après 
quoi les Efcares tomberont; il faudra adoucir la Playe avec de l’Onguent 
d’Altéa, ou l’Onguent Rofàt, tous les jours, jufqu’à ce que les: Peaux fê 
fôient rejointes. Tout cela pourra durericinq, ou fix fèmaines. 

Cette méthode vient des Arabes qui donnent le Feùprefque pour toutes 
fortes d’Accidens. Il y a cent ans qu’on ne fàvoit ce que c’étoit- Us le 
donnent avec de l’Or, & autrefois, en France, onledonnoit avec des 
couteaux d’Argent; je l’ai pratiqué moi-même; mais depuis, l’experien- 
ce m’a fait voir qu’avec les couteaux d’Acier on réüffit auffi-bien. . 

CO U R B E. 

CEt Accident peut arriver de différentes manières, comme le Velfigon, 
dont il a été fait: mention. Souvent un Cheval prend un effort en tra¬ 

vaillant ; ou pour avoir mis le Pied dans un trou, ou Terré graflè, dont 
il ne le retire qu’avec peine , & par-là fè force le Jarret, fins pour cela 
qu’il y ait rien de déplacé ; autrement le Cheval pourrait être eftropié, 
fi on n’y remédioit fur le champ. Les Ligamens du Jarret étant forcez, 
caufènt une grande Inflammation en dedans ; le Jarret enfle, depuis le mi¬ 
lieu, pofitivement à l’endroit du Veffigon, jufqu’en bas; où fè trouvent 
placez les Epervins & Varices; & fi on n’y remédie promptement, le Mal 
devient incurable; à moins que de donner le Feu, qui eft le fèul Remède, 
pourvu qu’il ne fôit pas trop vieux; mais au commencement, il ne faut 
que fè fèrvir des mêmes Remèdes propres auxVeffigons, qui ayant em- 
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porté partie de l’Enflure, donneront plus -de fiu-ih'té à barrer la Veine, au 
defiîis & au defiôus du Jarret. - 

Pour barrer la Veine, il faut jetter bas le Cheval- chercher la Veine 
qui vient de la Cuiflè & qui defcend le long de la Jambe & le long de la 
Jointure du Jarret, en dedans; y faire une Inci/ion avec un Bifîouri, ou 
Canif II faut auparavant fendre la Peau 'délicatement avec une Corne 
de Chamois , ou autre choie femblabje, déçharner finement cette Veine 
qui eff entre Cuir & Chair. Lorfqu’oh aura pafic la petite Corne par def 
fous, il faut avoir une Soye cirée, ou du Fil fin de Cordonnier, pour lier 
la Veiné allez ferme, afin qu’elle ne feigne plus. Enfhite de cela,.il fau¬ 
dra faire une au;re Ouverture ;; au delîùs du Jarrét, où paflè la Veine & 
y faire la même choie comme en bas. - Pour lors vous'couperez cette Vei¬ 
ne, entre ces deux Ligatures, & ayant un petit morceau de Bois fendu qui 
fera de là longueur d’environ 3. ou 4. Pouces, vous prendrez le bout de 
la Veine qüe vous mettrez dans la F ente du morceau de Bois, & l’attache¬ 
rez bien ferme,' pour que la Veine.n’echappe pas ; en tournant pèu à peu 
le petit Bâton, debout delà Veine lôrtira., Suppole que ce foit un jeune 
Cheval, & que cette Veine le rompe, il n’y aura pas grand mal, étant 
liée haut & bas, comme on l’a déjà-dit.- Tout ceejui pourra arriver, c’eli 
que la Playe d’en bas lèra quelques jours plus tard à le refermer. Pour pan- 
fèr ces deux Plâyès-, il eft inutile de lèfervir d’autre Onguent que du Beu- 
re filé, avec lequel H les faut panier loir & matin. Sur un quarteron de 
Beure ordinaire il faut au moins une Once de fel, bien menu; ceci fera 
plus d’effet que tous les Onguens dont on pourrait fè lèrvir. 

Si par hazard, un bout de Veine étoit relié, ou qu’il fût entré quelque 
fileté dans la Pkye, quipuifîè caufèr quelqu’Inflammation, il faut avoir, 
ou de l’Onguent d’Altéa, ouffaire un Bain de ces Racines, pour en frot¬ 
ter la grofîèjir deux fois par jour. Au deffaut de l’un .& de l’autre, on le 
lèrvira de Lie de Vin avec "du Sain-doux ; il faut mettre fur la valeur de 
deux Bouteilles de Lie , une demie Livre de Sain-doux & que cela Ibit cuit 
enlèmble, il faut toujours remuer julqu’à ce que celà.fbit froid, & vous en 
frotterez l’Enflure deux fois par jour. Il "eft certain que fi la Courbe efl 
nouvelle elle fera bién-tôt guérie. " V" " " - 

La plupart des Maréchaux font cette Opération pour les Epervins ; 
mais l’experieneç-fait connoître leur bêtilè, parceque l’un n’a point de rela¬ 
tion avec l’autre; excepté pour les Varices. Il y en a encore d’autres qui 
font cette même Opération pour les Humeurs qui delcendent fur les jam¬ 
bes , ou pour les Eaux. J’avoue que je fuis tombé dans cette erreur; mais 
j’en fuis revenu, par la connoiffance que j’ai açquilè de toutes les Par¬ 
ties d’un Cheval. 

II efl: vrai qu’eh barrant la Veine pour les Eaux , avant que la lier, oti 
la perce & on en tire beaucoup de Sang ; après quoi on la lie au delîùs de 
la Saignée, & on la fepare en deux, entre les deux Ligatures ; & par le 
Sang qu’on en a tiré, lé Chevel fè trouye lùulagé, pour quelque tems ; 
mais comme les Artères portent le Sang en bas, ne pouvant plus remonter 
à fon ordinaire, il produit des Humeurs avec plus d’abondance qu’aupara- 
vant. C’eft pourquoi je n’aprouve point du tout cette Opération. 

Après avoir donné la ConnoifIance.de plufieurs Maladies & Accidens, il 
faut auffi donner les Remèdes nécefîàires , lèlort l’elpéce du Mal ; & la 
commodité de ceux qui lent obligez de gouverner un‘Equipage. Par 

Qq 2 exem- 
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exemple, un Cheval qui boit & mange bien & à qui la nourriture ne pro¬ 
fite pas ;5 ou bien s’il avoit quelque choie qui l’empêchât de boire & de 
manger à l’ordinaire, il faut lui faire prendre le Remède fùivant. 

PURGATION. 

TÔut le Monde doit fivoir que la moindre Purgation eft quelque-fois 
dangereufè & fait mourir un Cheval, quelque fimple qu’elle foit; à 

moins qu’il ne lôit préparé quelques jours auparavant. Plufieurs Igno- 
rans, lorfqu’ils voyent un Cheval qui donne de petite fiente feche & noi¬ 
re , paroifïànt même mêlée de Sang, penfent & difent qu’il efl: brûlé dans 
Je Corps, & qqe pour cet effet, il le faut purger; parcequ’ils en auront 
purgé deux ou trois fins préparation, & qu’ils auront réüffi par hazard, ils 
s’imaginent qu’il faut toujours aller le même train, & lorlqu’il arrive Ac¬ 
cident à un Cheval & qu’ils le tuent par leurs Remèdes, ils ri’onit gardes 
d’en convenir; ils attribuent ce malheur à quelqu’autres Accidens. 

Lorfqu’un Cheval efl échauffe & que les Crottes font dures & fermes , 
il faut lui ôter l’Avoine & ne lui donner deux ou trois jours de fuite, que 
du Son avec un peu d’Eau tiède; & s’il peut fbuffrirle Miel, il faudra lui 
en faire prendre dans le Son & dans fiBoiflbn, trois, ou quatre jours de 
fuite. La veille qu’on voudra le purger, il faudra lui faire prendre un La¬ 
vement purgatif, dont on trouvera la Recepte dans ce Livre; & le lende¬ 
main lui faire prendre les Pilules fùivantes, après avôir été cinq, ou fix heu¬ 
res fins boire ni manger; & autant après avoir pris les Pilules, &luipré- 
fènter le même Ordinaire, deux ou trois jours après, comme il efl dit ci- 
devant , & jamais la Purgation ne fera de Mal. 

Aloês Süccotrin en poudre. - . - - - 2. Onces. 
Mâne, de la plus brune. - - - - 2. Onces. 

Prêtiez ■ - - - s’il ejl robujle. - - - -2'- Onces. 
Sel Prunelle. - - - - - - - - Onces. 

Miel. - - - - - - - t - - 2. Onces. 

. Enfuite, il faudra mêler le tout enfèmble, pour en faire des Pilules, de la 
groflèur d’une Noix, & qu’elles fôient roûlées dans de la poudre deRegliflè; 
& les lui faire avaler les unes; après les autres; & à chacune, il faut lui faire 
avaler un petit Verre de vin. Les ayant toutes prifès, vous le laifîèrez, 
comme il a été dit, cinq ou fix heures fins rien prendre, & s’il avoit quel- 
qu’étourdifTement, ou Fluxion furies Yeux, qui vous oblige de le purger, 
vous y ajouterez une demie Once, ou même une Once d’Agaric en pou¬ 
dre ; fixivant la force du Cheval. Le lendemain à pareille heure que vous 
lui aurez fait prendre les Pilules, s’il ne commence pas à purger, il faudra 
le fôrar de l’Ecurie & le faire un peu promener au Pas, & au Trot, jufqu’à 
ce qu’il commence à purger; enfuite le rentrer à l’Ecurie & le couvrir. 11 
ne faut lui préfènter que de l’Eau tiède avec du Son &du Miel, s’il en 
veut prendre , & ne lui donner à manger que cinq ou fix heures après 
qu’il aura commencé de purger ; fi Nourriture doit être du Son 
mouillé. 

A U 
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AUTRE MANIERE DE PURGER - UN CHEVAL. 

TOutes les Purgations n’étant pas égales , il faut connoitre la Maladie 
d’un Cheval avant de le purger. Il y a des Purgations pour nettoyer 

les inteftins, d’autres pour les Maux de Tête, & d’autres pour purger la 
Mafiè du Sang ; loit pour le Farcin, Galle, Roux-Vieux, ou autre Impu¬ 
reté. Ayant eu la précaution de préparer le Cheval, comme il a été mar¬ 
qué ci-devant ; l’ayant.même fiigné, fi on le juge à propos, un ou deux 
jours auparavant, on lui fera prendre ce qui luit. 

Deux Onces dé. Vif Argent & quatre Onces de Fleur de Souphre, le 
tout mis dans un Mortier & avec un Pilon bien remüer l’un & l’autre, juf 
qu’à ce que le Vif Argent foit entièrement éteint; ce que l’on connoit lorf 
que là Fleur de Souphre eft tout-à-fait noire; enlüite, vous y ajouterez 
une demie Once de Sel-Prünélle en poudre,& un quarteron de Beure frais, 
fins Sel, avec lequel il faudra faire des Pilules, & dé la Poudre de Regliflè, 
pour les rouler. De toute cette Compofition, il faudra faire huit Pilules 
que l’on fera prendre au Cheval, comme les précédentes. Cette Pur¬ 
gation eft très-bonne pour faire lôrtir foute-la Corruption, & tueries Vers 
qui font dans le Corps du Cheval; mais fi lès Poulmons étoienttant lôit 
peu .gâtez, cette Purgation avancerait derie faire mourir, ce qui n’eft pas 
un grand mal ; .paroequ’il eft hors d’état de rendre aucun fèrvice; & le plu¬ 
tôt eft le meilleur. Il n’en eft pas de même des Perlônnes, quoiqu’on foie 
Poulmonique , on eft utile fur Terre , tant pour le gouvernement d’une 
Mailbn, que pour la Société Civile. 

. MANIERE DE FAIRE LEFOYE DA NT IM01 NE. 

IL'faut prendre quatre Livres de Salpêtre-le .plus commun , & cinq-Li¬ 
vrés d’Antimoine en Eguille , les piler groftiérement & feparément ; 

enlùite les bien mêler énlèhiblé; après quoi il faut mettre le tout dans un 
grand Mortier ou Chaudiéré :dè-Fer, car le Cuivre ni le Métâil ne valent 
rien: Cela étant riait, vous y mettrez le Feu avec un Charbon & lorf 
que cela commencera à brûler, il faut le retirer, car le Vent & la Fumée 
pouroient faire tomber un' homme par tetre & l’étouffer. Il faut laifîèr 
refroidir cela à l’ai'r 4. ou y. heures , & après renverfèr le Mortier fur de 
la Toile, ou autre chofè lêmblable, pour recevoir -cette matière qui fè dé¬ 
tachera d’elle même ; le. Foye d’Antimoine le trouvera au fond, & les 
Scories deflüs, ducôtéoù on a mis le Feu. Il faut fèparer l’un de l’au¬ 
tre, ce qui eft fort facile; -& fi cela eft bien fait, l’Antimoine fera brun, 
à peu près de la couleur du Foÿe de Bcéuf, & luifint. Il faut le piler, le 
paflèr à travers un Tamis & lé garder, pour en faire ufige, comme il eft 
marqué en quélqües endroits. La Dole eft une Once le matin , & autant 
le fbir dans l’Avoine, ou dans le Son, & y verlèr Un peu d’Eau pour qu’il 
s’attache à l’Avoine, ou au Son. Les Scories peuvent lèrvir dans des 
Lavemens en place de Sel-Prünelle. On peut en faire auffi du Vin Eméti¬ 
que, que l’on peut faire prendre dans les Breuvages , où il eft parlé de Vin 
Emétique. Si on retire quatre Livres, ou quatre Livres & demie de cette 
Fonte, on doit être content. 

Rr MA- 
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MANIERE DE FAIRE LE CROCUS MÉTALLORUM. 

LE Crocus Mctallorum fe fait de la même manière qüele'Fôyè d’Anti¬ 
moine; toute la différence qu’il ÿ a-, c’eft que danS: le Crocus Métai- 

iorum , les-deux parties font égales; c’eft a dire autant de Salpêtre que 
d’Antimoine, il; ëft propre au même ulàge, mais le Foye d’Antimoine eff 
plus (âlutaire. Si oh en donne à un Cheval, il ne faut en donner que la 
moitié; -demie Once le Matin & ; demie Once le Soir. 1 , . 

L AVEMENT POUR COURS DE VENTRE. _ ' '' 

TL faut prendre environ deux Pots ou quatre, Bouteilles de Vin Eméti- 
1 quë dans lequel on’fera bouillir; vingt, ou ft§nte Glands de Chêne; mis. 
çh poudre:, les plus-.yi.eux font -les : meilleurs ; lor%ù’ils auront bien boüillià 
il .faut laifièr cette.Comp:ofition;rëffloidir;juj(qu’à cê qu’elîejloit en état-dela 
faite prendre au Cheval.;: .Oh.ÿ.ajoûtera lajvaleurd’un.quwreton’d’Huiïs 
d’OIive, pour adoucir. les Boyaux; mais un Lavement n’eft- pas fuffifànt;1 
il. en faut donner deux par jour, pendant deux, ou trois jours de fuite. On 
pourra aufli luiffaire uh Brevâgê d’une Boutéilje.de Vin Émjtique, où J .y 
aura une idpuzaine; de. Glands en poudre. Deux jours après on lui fera 
prendre,une Once de Rhubarbe de Moine, autrement,Rapp;onti, qürfait 
autant,d’effet que la-Rhubarbe duLeva'nt. - , ; 

AUTRE POUR UN CHEVAL A QUI UNE PURGATION 

N’AUROIT POINT FAIT D’EFFET. 1 ' ‘sî>asw 

E« faut prendre des'Feuilles de'Mauves &Guimauvés,“de Pariétaire, ou 
de;Moi^llp,ï.&:an-d^fiutide£celaj^de la Laitue, -ouChiçprée, .04.bien 

encore.une Déçoâio.n, faite avec de la Gaffe, comme font les Apoti- 
quairesô Ri. on ne pouvoit abfolument avoir que du Son, pourvu qu’on fît 
cuire/dedans quelqu’unes des Herbes ci-deffus, cela feroitlipeu près le 
même effet, en paffintde tout à travers un Linge,& y ajoûter deux Onces 
de'Càfhdlicpn double, une demie Livre de Miel; un Quarteron d’Huile, 
& une Once de Sel-Prunelle. Si ce prémier Lavement n’aidoit point la 
Purgation, il faudrpffçinq: ou iix heures après le réïterer,>&y mettre: deux 
Onces deCatholjcpnde plus. . , . ; 

AUTRE LAVEMENT RAFRAICHISSANT. 

IL faut prendre deux-Poignées de Feuilles de Mauves & autant de Gui¬ 
mauves , Pariétaire, Feuilles de Violette , Laitue , Mercuriale, deux 

Poignées de chaque élpece; deux Onces d’Ânis concafféJ, & deux Onces 
de fèmence de Fenouil; faire bouillir le tout énlèmble dans de l’Eau, le 
paffer à travers un'Linge & le faire, prendre au Cheval. : Après qu’ili’aura 
rendu, il faudra le faire Trotter un peu de tems, julqu’à ce qu’il commencé 
àfuër,&le remettre a i’Ecurie, bien couvert, afin qu’il ne fie morfonde 
pas. Cette fuëur étant paffée, fi on eft obligé de faire route, comme'cela 
peut arriver , le Cheval peut faire 3. ou 4. Lieiies ce jour-là; mais iHàpt 
l’arrêter de tems en tems, & lui prefenter chaque fois, une petite Poignée 
de Fom ; & s’il en mange, c’eft une marque qu’il eft hors d’affaire. Ce 

Lave- 
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Lavement eft bon pour les Tranchées, en en donnant une Bouteille, en 
guifè d’autre Breuvage. 

AUTRE, 

T Orlqu’on eft en Eté, on peut faire celui-ci. H faut prendre des Feüil- 
1_/ les de I..aituë, du Pourpier & de la Chicorée; au defiàüt de cela , des 
Pifiènlits, du Seneçon , de la MoreHe, Feuilles de Bettes, Mauves & Gui¬ 
mauves , du tout égaJIe quantité ; les:faire.bouillir & bien cuire; en- 
fùite pafïèr cette Décodtion à travers un Linge, ou Tamis, & que chaque 
Lavement contienne quatre Bouteilles. II y faudra faire fondre deux On¬ 
ces de Catholicon double, une Once de Sel-Prunelle; une demie Livre 
d’Huile d’Olive, une demie Livre de Miel; le, tout étant difîouds, fi. on. 
n’a pas une Seringue; allez grande, il faut fè fèrvir d’une Veflie de'Bœuf, 
ou de Vache, à laquelle on attache un morceau de Rofèau ou de Sureau 
creux delà longueur d’un pied. Avec un Entonnoir, ii.fàutreniplfria Vefi 
fie de la Déco&ion, -mais avant'de donner le Lavement; au Cheval,, il faut 
lui vuider le gros boyau en pafünt la main dans.le Fondement; & prendre 
garde dé l’écorcher avec les Ongles, car cela efï mortel. Si. on ne pou¬ 
voir avoir les fufdkes Herbes; il faut prendre de fa Farine .(POrge, ou de 
Seigle & y mettre, les mêmes Drogues. r : “ : r . 

maniere-db faire la poudre cordiales '■ 
ET UNIVERSELLE. ' 

CEtte Poudre peut fè, Côriferver autant de teins. que. l’on voudra ',poiirvu 
qu’elle foit dans unVafè dé Verre; ou une Veffie., :& qu’o» ne la 

mette pas à l’hümidîtër Tout Homme de Guerre, chargé; d’un Equipage , 
devrait toujours en avoir , parcëqu’ëlle eft bonne pour prevue toutes 
fortes de Maladies.- C’eft ce qui ftit-qu’on hri donne le nom de Poudre 

Univerfèlle. 

R E C E P T E. 

Bayes de Laurier. ■ 
Bayes de Genièvre mûres, 
Fenugrec. 
Semence de Fenouil. 
Semence dPAms. 
Semence dPEcbervis. 
Racine d’’Angélique de Bohême. 
Racine de Genciane. 
Racine d’Iris de Florence.- 

Bois de Salfafras. 
Bois de Gayac. 
Oliban, Agaric, Rhubarbe de Moine, 
Ecorce T Orange amères, petite Centaurée, 
Feuilles 8? Fleurs d,Abfintbe , Galanga , 
Ariftolocbe Longue & Ronde, Feuilles de Sauge, 
Feuilles de Rue jecbèes a P ombre, Lierre terrefire. 
Feuilles T argentine. 

Rr 2, De 
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. Pe chaque efpéce un Quarteron , réduit en poudre fèparément • v 
ajouter Fleur de Souphre& Poudre deRegliffe, demie Livre de chactae* 
apres quoi il faut meler le tout enfemble, & le paflèr par le Tamis’ 
On peut etre affûré fi Ieandàngè eft bien fait, que peu de Remè¬ 
des egallent cette Poudre. La Dofe, pour chaque Prife, eft de trois juf- 

qu a quatre Onces, fuivant la force du Cheval , & ajouter àeKaoue Prife 
demie Once de Sel-Prunelle. Cette Poudre fe peut donner en tous tems,. 
foit le matin oui apres midyj & fi on étoit obligé de continuer uneRoute 
on ne doit point etre gene, car cette Poudre fortifie. . 

AUTRË MEDECINE POUR FORTIFIER UN CHEVAL OUI 
VEUT JETTER, OU QUI EST DEGOUTE’. F) , ' 

pRenez deux, ou trois Onces de bonne Thériaque de Venife, une On- 
X Aflà-fœtida, une demie Once de Sel-Prunelle en poudre, le tout 
étant «felaye dans une Bouteille de Vin, fi c’efi un Cheval gras, & s’il eft 

SS?# T ?16rre Jra LmeiIleUre- 0n a déja dit qu’il faut qu’un 
Chevai foit quelques heures lins boire ni manger, avant de prendre unRe- 
mede, & suffi apres l avoir pris. . Si on a donné celui-ci le Matin & que 
1 apres-Midi le Cheval ait appétit, il peut continuer fa Route, quelques 
lieues, en cas de befoin; parceque ce Remède ne fatigue point S’il n’v 
avoit pomt de changement au bout de>. ou 4. jours, il faudra réitérer, 'car 
le Cheval eft plus difficile a émouvoir, que l’Homme,, à caufe de la lon¬ 
gueur & diftance des Boyaux On ne peut pas non plus faire vômir un 
Cheval,à caufe de la diftance déjà Gorge à l’Eftomac, ce qui fait que 1ÎE- 
metique^ ne fatigue point lesChèvauxj. au Contrairë, ilïëi5 éguilè Papetit 
Cette Medecme eft bonne lorfqu’on doute de quelque Maladie, ÔCàa'na 
nique rien de la donner en toute occafion.. 

- MANIERE DE TEINDRE LE POIL D’UN- CHEVAL: 

A Yant un Cheval blanc, ou qui aurait quelques taches blanches, & que 
1Y Ion voudrait tigrer pour -long - tems ; il faut prendre une Livre de 

Chaux-vive uneLivre de Litarged’Or, avec un Quarteron de Savond’Efpa- 
gne coupe bien menu, mettra le tout dans un grand Pot & yverferpeuà 
peu de 1 Eau de Pluye , jufqu’a ce que la-Chaux fe diflolve & commen- 

’n °n ysa,?utrm encore de rEau> remuant toujours avec 
une Cuillère de Bois - &lorfque cela fera comme une elpéce de Bouillie 
fort claire, ilfaudra en appliquer délicatement fur le Poil, aux endroits où 
on veut qu il devienne noir, & couvrir cela avec du papier, ou un mor- 

nn’M f > rI e’ A& klfrf le ÇhfvaI attaché quelques heures pour attendre 
qu il foit fec. Apres il faut le laver avec de l’Eau & du Savon, plus on le 

lu panif P,us le Po11 Rendra noir. -Cela fe peut faire par tout où il a 
ÎU Pol!’ ex5ePte vers le bout du Nez où il y en à fort peu. Il faut 

tombtr. ^ ^ Ce“e matl^re Touche fur la Peau, car elle la'ferait 

POUR PEINDRE LES SOURCILS D’UN FIEUX CHEVAL. 

TL kut prendre, deux Onces d’Eau forte, y faire difibudre une demie On- 
1 ce d Argent battu, & y ajoûter une Once d’Eau Rofe. De cette com- 

1 pofi- 
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portion, vous en pafTerez délicatement -avec un.-PioceâU fur les Sourcils - 
en prenant garde d en laiffertomber dans lès Yeux. Si de k première foh 
ÿ ne font pas bteni teints, il faut réitérer plufieurs fois, à mefure que le 
Poil lèche. St le Cheval etoit.Bay ,1: faut; mettre dans la Composition 
une Once de Terre d’Ombre, & s’il eft Alezan, il faut une Once de Lh 
targe d Or. 

POUR FAIRE REVENIR LE POIL TOMBE , PAR 

GALLE, OU BLESSURE, EN QUELQUE; PAR- . 

tT, , TIEJÇZE[ CE SOIT. 

prenez Onguent Popul.eum, & Miel blanc; autant de l’un que de 1W 
\ .tre ’ . en mêlez enfemble; frottez-en, deux fois par jour, les endroits 
ou le Poil ; eft tombé • en continuant quinze , ou vingt jours, le Poil re¬ 
viendra auffi épais & auffi uni que s’il n’étoit jamais tombé. 

A U T R E 

TJRenez de 1aRacine de Joncs plats, qui croiftent furie bord des Etangs, 

ou Rivières • étant-bien nette , fairés. la boüilliridâîgrdé l’Eau julqu’à 
ce qu’elle devienne comme de la Bouillie, & enfuite ajoûtez-y autant de 
Mièl Blanc qué vous mêlerezf bien-erili'mble'- &'dê-cétte Compofition , 
vous en paflèrez tous les joursjjûr: levplaeçs où le Poil ne veut pas croî- 
tre. Si vous continuez quinze ou vingt jours, vous verrez que le Poil 

■reviendra.'.,'.--T r.:, kH,; r ;i;j c ■ le ’A~ - ’ 
lime fouvient de m’être fervi de cette Recepte-pour une Demoifelle 

qui n’avoit prefque pas de Sourcils ; je- les Jui faifbis rafer deuxTois/par 
fèmame, & lui.frpttois la place avec cette compofition, & au bout de fix 
lèmaines, elle :n?étoit pas recohnpiflàble:, : elle av.oit les Sourcils, garnis & 
bien formez. 

MANIERE DE FAIRE VENIR CE QU'ON APPELLE 
UNE ETOILE, AU FRONT D’UN. CHEVAL. 

Pueriez deux, ou trois petites verges de Plomb de la grofieur d’une Plumé 
1 à écrire, &de 1a longueur .d’environ trois ou quatre Pouces ; prenez urt 
Fer pointu, de Ja figure d’une Alêne de. Cordonnier ; qu’il lôit un peu 
plus gros que les verget'tes dé Plomb ; - ce Fer étant courbe,. vous perce¬ 
rez le milieu du Front; .du Cheval entré Cuir & Chair, ' & laifierez uné difi 
tance",- d’uti' trou aTautré, déTépàiflèüf dé deux dôigtï: enluite. vous 
y pafîèrezunede ces Vergettes. de Plomb,. dont -les deux bouts lôrtirorit 
par chaque trou & avec le même . Fer vous ferez deux autres troùs en 
travers, pour pafier Paûtre.morceautdé.Plomfi;-' & eoïÎHte-vous -percerez 
encore .par defious avec le même Fer pour y faire paffer la troifième, ainfi 
il lôrtira fix poirttes_pâr Tes fix trous , qui formeront une èlpéce d’Etoiîe, 
Après quoi,' iffaiit prendre une Corde de Laine, de la grofieur d’une des 
verges, de Plomb, -qu’il faut jpaflèr defious les fix Pointés, en rep.afiant par 
defîùs, cinq du fix tours, èn travers , d’une pointe à l’autre, de forte que 
toute là Peau du Rond fôit coüvertè: Enlîiité dequoi il faut encore faire 
tin Rond, ou deux, pour nouer , rabattant les fix Pointés fur la Peau, afin 

Sf 1 que 
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oué la Corde puiflè tenir. Vous laifièrez cela cinq jours dé faite, après 
quoi il Faut retirer les petites Verges de Plomb & la Corde auffi; & fans y 
toucher il fè formera une efpéce d’Apolthume, deflous la Peau, qui fera 
tomber le Poil; il y viendra une Croûte qui tombera d’elle-même, & à 
près-qu’-elleièra tombée, - il faut grailler la place tous lesjouFs,: avec du Miel 
& du Sain doux, également de l’un & de l’autre, mêlez enlemble. Tout 
le Poil quipoulîèra fera blanc, uni & plat. Il y a pltifieurs Receptes pour 
faire venir du Poil blanc ; mais il faut tâcher d’imiter le naturel, ce que 
vous ferez en la maniéré que je viens d’enfeigner. 

MANIERE DE REMPLIR LES SALIERES 

D'UN CHEVAL. 

F Ailes bouillir de l’Orge mondée dans de l’Eau Rofo, & une autre elpé¬ 
ce de Graine que l’on nomme de la Veflè, dont on nourrit les Pigeons; 

il faut piler Pune & l’autre, en ayant également, & les faire cuire julqu’à 
ce que cela foit comme dé la Bouillie & en remplir tous les jours les Mie- 
res du Cheval, qui font au defliis des Yeux, avec un Bandeau fait exprès, 
& continuer cette'receptè trois femairiesr; ou un mois. Les Sallieres fè 
rempliront comme ?Ii .elles n’avoientjamais été creufès. : 

REMEDES POUR LES PICS Q_UI VIENNENT 

. AUX PIEDS. 

PAreZ bien le Pied où il y a un Fie, afin de vous donner la facilité :avëè 
: vôtre Biftouri,. pu Feuille tdelàugei ■ dé couper la folé tout autour du 

Fip. -Tout auffi long-tems que vous trouverez du'crùd;;r par dèiîous;- car 
c’eftdà que font les Racines ; & R vous ne traitez que tehaüfduFiêpvÔtrè 
Cure fera imparfaite, car le-Fie court & s’étend quoi qu’il'parôifllrper 
tit au dehors, il a de l’étenduë fous la Sole; je foppoie néanmoins qu’il ne 
foit pas attaché au Tendon ni au Petit Pied. Ayant, bien découvert le 
tout, prenez deux Livres de Miel, chopine d’Eau de Vie, fix Oncès de 
Verdde Gris en poudre très-fine, & pafleé au Tamis deSoye, fix Onces 
de Couperofo blanche; pilée allez fine, quatre Onces de Litarge pilée 
très-fine , & deux Gros de Sublimé en poudre très-fine',. & paflee par le Ta¬ 
mis fin; mêlez le tout avec le Miel, dans un Pot de Terrenef, &faites-Ie 
cuiré for un très-petit Feu, en. remuant'fouvent julqu’à ce qué la Conÿpp 
fition foit foffiîâmment cpaiflè. L’Onguent étant fait , mettez- en for 
des Pluritâceaux,1 & .qu’ils en'foientbien couverts ; pour les appliquer for 

le Fie. . _ . 
Si en cherchant les Racines; vous avez fait venir du Mg, ce qu’il faut 

éviter autant qu’on peut, mettez, pour premier Appareil, un Reflraintif 
fait avec la Thérebentine & la Suye de Cheminée; appliquez-le tout chaud 
fur tout le Fie, de la Filafiê par delfos, & bien bander; & édifier ,pour 
arrêter le Sang, afin que deux jours après, levant P Appareil, vous voïçz 
bien toutes chofes. Le Sang étant bien arrêté, mettez'un Appareil for le 
Fie, avec l’Onguent ci-defius, à froid, avec de la’ FilafTe, ën.forme de 
Plumacèau bien bandé & édifie ;" le tout étant bien ajufté fiir de la Fi- 
lafiè bien roulée; ènforte que les Tentes que vous mettrez à côté du Fie, 
le foûtiennènt & 'nefêlâifiènt pas élargir; né laiflànt pas-un recoin dé IéFénr- 

chette 
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cKètte qui touche au Fie, fins y mettre des Rouleaux deEilallè, pour bien 
appuyer le tout , & que rien ne fùrmonte. 

Obfervez que la Filaflè dont vous vous ïèrveZ foit bien lèche, que les 
Plumaceaux, ou T entes, lèient bien roulées, ou fermes, avant d’y mettre 
de l’Onguent; il- efl même neceffiire qu’ils foient durs & bien ferrez. Ou¬ 
tre cela, il faut que vôtre Cheval foit dans une Ecurie ou dans un endroit 
fec ; l’Humidité nuifint fi'fort à cette Maladie qu’elle-en empêche la 
Guérilèn. 

Ayant leve le fécond Appareil, qui doit demeurer toujours détix fois 
vingt quatre- heures , nettoyez bien le Mal avec de la Filaflè fecHe, & 
voyez encore s’il n’eft point relié de Fibres, où Racines qu’il faille décou¬ 
vrir ; puis lavez vôtre Fie avec de l’Eau féconde, mettez par deffiis de l’On¬ 
guent que je viens de décrire; rebandez bien le MaléclifTez le com¬ 
me ci-devant avec de la Filaflè feche & nette; appuyant toujours le Fie des 
•deux cotez avec des Roûleaux & des Plumaceaux, -afin qu’il ne s’élargiflè 
pas , prenant garde de bien écliflèr; carde l’appareil, bien ou mal appli¬ 
qué, dépend une partie de la Cure.' - 

En levant' les Appareils, ôtez doucement avecl’Efpatule les petites Efca- 
res , -ou plutôt les Pellicules que les Onguents ont faits, fins laiflèr fiigner 
que lé- moins que : vous poufeZ. Si après, ürië ôu deux applications d’On- 
guent, le Fie n’eft pas afiézreflérré, & qu’il reverdiflè trop, mêlez, avec 
la moitié de vôtre compofition, trois-Onces de bonne Eau forte; & mê¬ 
lez -le : tout à froid en les laiflant agir l’une contre l’autre. Enfuite fervez- 
vous de cèt Onguent de même que vous avez fait de l’autre, & aflùrément 
il reflèrrera- le Fie , & rie négligèz pas de biën mettre & bander l’Appareil, 
toutes les douze heures. Après il faut lever l’appareil, & fi le Fie efl afîèz 

, amorti, panfez-le avec le premier Onguent, & dans la fuite remettez du 
fécond, félon que vous verrez qu’il faudra reflèrrer, ou manger les Chairs, 
ou Amplement deflecher. Il faut en cela fé conduire avec jugement & 
déferetion ; & tout reüffira bien, 
- Souvënt il y a des endroits où la Chair croît trop; il faut en ces lieùx-là, 
trieftre l’Onguent, où l’Eau forte efl ajoutée; & quand il ne faut plus que 
deflecher, il fùffit de l’Onguent tout fimple, & toûjours bien appuyer 
l’Appareil , & bien bander le tout avec des édifiés. 

Si. le.Fie efl attaché au Tendon, ou au Petit Pied & qu’il ait communi¬ 
cation avec lui; lorfque vous le croyez guéri d’un côté, il court, s’étend 
& va qùëlqués-fois de puis-la Fourchette jufques fous le Quartier, qu’il 
faut: fou vent couper. Le Quartier étant coupé, les Cauflics, ou Cautè¬ 
res, en poudre, ou en Onguent^ peuvent forvir pour foire tomber le Ten¬ 
don. - Ohfidivfèjfèrvir des mêmes qu’on a ordonné pour les Javars1 Encor¬ 
nez^. car fins Pater, on ne peut guérir les Fies. 
c'-• Si lé Fie efl fort- gros, comme il y en a quelques-uns gros comme fie pe¬ 
tits Oeufs fie Poule, il efl très-à propos, après avoir bien cherché tout au- 
fôiîrpoùr çônhoître s’il n’y a point de vuide fous la Sole, où les Racines 
dû Fic -font cachées , & après avoir tout coupé & tout découvert avec la 
Feuille de Sauge, qui efl un Biflouri qui coupe des fieux cotez & efl cour¬ 
be;-il èft à propos, dis-je , de prèndre un bon Boutoir bien tranchant, & 
de couper toutfieFiç; coupez tant que vous trouvez de la Pourriture, & 
méchante Chair : Laiflez etifoite bien fiigner le Cheval, alongez les Epon¬ 
ges du Fer, & liez le Pâttiron avec une Corde ; afin d’arrêter le -fing : 

Sf 2 pois 
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puis couvrez tout ce que vous avez coupé, de .Set menu, & mettez par 
deffiis de la Thérebentine que vous aurez fait cuire avec de la Suyebien 
pilée, qu’il' faut appliquer fur le beu coupé, avec de la Filaflé bien imbibée 
du tout. Si le Sang vient fi abondamment, que vous ne puiffiez poudrer 
de' Sel la Playe, mêlez le Sel; avec la Compofition chaude; bandez bien le 
Pied, & édifiez le bien pour tenir l’appareil ; mettez de ce même.Deffen- 
fif autour de la Couronne & laiffez vôtre Cheval de la forte, trois jours fans 
le panier', le tenant toûjours en lieu fort fée. 

Si; le Fie eft aux Pieds de derrière, comme ils y font prefque toûjours, 
il faut avoir foin d’ôter inceflàment la fiente de deffous les Pieds du 
Cheval, afin qu’il n’attire pas l’humidité , qui eft ablblument contraire 
à ce Mal. 

Quand vous lèverez l’Appareil,, vous nettoyerez bien,le, tout avec de 
la Fftafié feche, & î’Efpatule, fort doucement; puis mettez de l’Onguent 
avec les Plumaceaux, le tout bien ajufté & comprefïe avec l’édifié de 
P'er, il ne fera plu? befoin de, Reftraintif autour de la Couronne. Deux 
jours après, ayant levé T Appareil, vous verrez la couleur de la Chair, 
qu’il faut laver avec l’Eau féconde, & félon qu’il fera beloin; fi c’eft de 
manger la mauvaifé Chair, vous vous férvirez de l’Onguent avec l’Eau 
forte, & continuerez quelques jours le même Appareil ; & fur les endroits 
où la Chair eft beüe,_;mettez l’Onguent tout fimple. 

SivleÉiç eft-aftaché- au Tendon j Ou au-Petit Pied; Je Remède le plus 
affiné eft de deffoler; puis de panfér-le Fie de la manière preferite, en fé 

fèrvant.du •Rafbir,sijLeft.n;eGeflàjrg, .pu avec les Cauftiques pour faire tom¬ 
ber le Tendon, :qu J’Efquiljc;;; mais par- tout;où on peut fé férvir deRa- 
Ipir, ff neqfaut pas employer ■le;Gautêre;j'-p'arcequ’on voit ce'qu’on fait; 
on va fi avant; qu’on veut & on ne caufé point-tant de douleur. S’il y a 
une ■ Efquille du Petit Pied; à tomber , ; il faut ÿ, mettre un Bouton de Feu ' 
plutôt que des Cauftiques. ; 

Si le Chèval eft délicat, il peut perdre, lelrfianger,; fi cela arrive, atta¬ 
chez à: ;fpn Filet-prie Pelotte gotfrmâpdê,r;&:lui donnez, de bons Lave- 
mens, avec le Sel Policrefte, & à manger du Son mouillé: Continuez de 
la forte; le Cheval ne perdra plusTApétit,, qui eft un grand point. 

BAUME VERD DE MADAME FEUILLET. 

IL a fait de fi grandes Cures fur ies Hommes , que j’ai crû qu’il' devoir 
trouver place dans ceLivre.- Je n’ay point mis ici la defoription de J’Em- 

plàtre dont on fé fort avec ce Baume, pareeque le Diapalme qu’on trouve 
communément par tonV, Tert auffi-bien que l’Emplâtre ftSptique, qui eft 
plus .cher. L’Empiâtrè nefaitpas la Cure, c’eft le Baume, il ne fert qu’à 
tenir l’Appareil, & à empêcher que l’Air ne nuifé à la Playe. 

Ce Baume.eft très-bon pour les.Playes des'Chevaux, en quelque Partie 
qu’ellesfoient , comme aufïi pour les Enclouùres, ClouxdeRüe, &c. 

Prenez Huile de Lin, d’Oilve , ’&de Graine de Genièvre, de chacun 
deux Onces; Thérebentine de l’Ifle de Chio , &au défaut, Thérebenti¬ 
ne fine, deux Onces, Huile .de Laurier une Once, Huile de Gérofle un 
Gros, Verd de Gris pilé & pafle par le Tamis ée Soye, trois Gros; Cou- 

perofé blanche, deux Gros; le iout féra mis à froid dans une Fiole qu’on 
remuera & mêlera, en agitant la Fiole pendant un mois, detems entems; 
on la gardera enfoxte pour s’en férvir au befoin. 

' Il 
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B feüt laver la PJaye avec du .Vin chaud la première fois qu’on panfe une 

bleffiire feulement ; puis on fait' chauffer de ce Baume qu’on applique 
avec du Charpis, & une Emplâtre pour tenir le tout. Si la Playe eft pro» 
fonde, on frotte la T ente de ce Baume & l’Emplâtre par deflùs. 

_ fert aux Bleffiires des Chevaux, ayant bien léché la Playe avec 
de la Filalle; puis on l’oind avec le Baume .chaud, & on le poudre avec de 
la vieille Corde pilée bien menuë, en continuant tous les jours, fins 
mouiller du tout la Playe, qui fera guérie en tel endroit que ce foit. ’pour 
les Enclouùres, Cloux de rué '& Chicots, il eft également bon. 

BAUX D'A RQ_U EU U SADE, OU B OTIONS XÜU 

AERAI RES. 

LEs Chevaux _qui reçoivent des Coups de FüZil, Jë Moufquet, & de 
Piftolet, ne peuvent toujours être traitez avec de grandes Incifions; 

particulièrement dans les Chaleürs5 à l’Armée 5 où l’on n’a pas des lieux 
commodes pour les mettre à l’abri du Soleil & à couvert des Mouches. 

Pour lavoir le fond de ces Playes & en connoître la grandeur, il faut les 
fonder avec une longue fbndede Fer, car on ne peut faire autrement; 
pour cet effet, il faut les placer en la même poffure qu’ils étoient, quand 
ils ^ont reçu le Coup. La Playe fè trouve ordinairement fi profonde , 
qu’on ne peut porter.ni Onguent ni Poudre .jufqu’au fond; on a inventé à 
cette occafion l’Eau qu’en appelJe-d’Arquebufade, avecJaquelle on faiL In¬ 
jection dans la Playe, plulîeurs fois le jour. On met une Tente mouil¬ 
lée pour tenir la'Plâyepuvertè^ on applique un Linge mouillé fur l’ouver¬ 
ture, comme on le peut, & on en fait boire au Cheval, une demie Cho- 
piine , - tous les- joursc -Ainfir on 'guérit lès.Plaÿes, quif fons cefocôurS', 
feroiènt mourir un Cheval. Ce n’eft pas qu’il n’en periflè une fort grande 
quantité , mais quand on a fait ce qu’on a dû, il ne reffe aucun regrèt, 
jpuilque çe n’eft pas faute de foins. S’il y a.Fiévre,_il fout avoir recours aux 
Lavemens" avec des Scories & fo donner de garde de lui foire .avaler de 
l’Eau d’Arquebufàde car. ces- Potions font compofees avec des Simples 
préfqiie tous chauds , qui augmentent lé.Fèu:& l’agitation des Humeurs, 
qui le précipiteraient vers la Partie blefiee; mais il arrive fouvent que . des 
Chevaux avec de grandes Blefiùres, font fons Fievre. Ce n’eft pas com- 

;™.e;aux Hommes,j pour Iéfquel? l’ulige.deifes Eaux efhprelque : aboly, 
hors parmi les Sulflês, ou elles ont encore beaucoup de crédit. 

EAU D'A R QUE B U S AD E SIMPLE, 

PRenëz un Pot neuf, verni, dans lequel vous mettrfâtrpis Bouteilles 
de Vin blanc le moins violent, avec une Once & demie d’Ariftolo- 

che ronde râpée;' puis mettez vôtre Pot for. un petit Feu modéré, & le 
faites cuire juîqu’à ce qu’il foit diminué d’une Bouteille, & avant que de 
Forer du Feu, jettez dedans fix Onces de Sucre fin en poudre ; quand le 
Sucre fera fondu, ôtez-le du Feu, & vous forvez de cette Eau, ou plutôt 
de ce Vin pour en. laver ou fèringuer la Playe, deux fois le jour, & tous 
les matins; faitës-.én. avaler au Cheval un quart de Bouteille, après l’avoir 
pafïeé a travèrs un Linge, 

Ti 4 Ü- 
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AUTRE PLUS COMPOSEE. 

P Renez unPot neuf, dans lequel vous mettrez les Feuilles des deux Con- 
foud.es' la Véronique, & le Cickmen coupc menu, de chacun deux 

Poignées ; Yeux dEcrevifTe, quatre Onces, en poudre fine; quatre Pin¬ 
tes, ou Bouteilles de Vin blanc du plus clair; couvrez bien* exactement le 
Pot, & fur un Feu modéré/ laiffez-le infufer pendant trois jours • puis le 
faites bouillir une demie heure; coulez & gardez cette Eau, ou plutôt ce 
Vin, pour en fennguer la Haye & la laver; & y mettre des Tentes mouil¬ 
lées .de, cette Eau, s il elt beioin; & .en faites avaler-au Cheval tous les 
matins, un quart de Bouteille', le tenant bridé deux heurés avant,’ & deux 
heures après. Cette Eau eft plus-efficace que'la précédente. 

A U T R E E A U D'A R Q U E B U S~A T> E- 

P Renez une grande Bouteille de Verre fort, qui ait l’entrée un péu gran¬ 

de; mettez: dedans du Macis, des Yeux. d’Ecrévifles, du Zedoarià, 
de chacun une Demie Once, Mumie, Galanga, de chacun trois Dra°-mes, 
Noix Vomiques deux Dragmes & demie; bcôncaflèz le tout grbffiërémenr 
ajoût^ trois bouteilles deVin blanc, bouchez légèrement la Bouteillé&kifi 
fez mfufèrle tout pendant fix :heures,' à chaleur modérée , ’& fans couler. 
IIfauteniverfèr■ par inclination un bon Verre, pour le-donner le mâtin, au 
Cheval, & en laver ou feringuerla Playe deux fois en vingt quatre heures. 

LAPISMIRABILJS. 

/T^Ettepierre:eftauffi admirablepàr-lèçbonsieffëts qüeparfonhonrpour 
ia coinpofèr, prenez de là Couperofè-blanche,-deux- Livres • Alun 

dea Roche,-trois'Livrés ^RoL/fin, .ou d?A*èênfe9 demie Livre-,-Litarge 
d’Ory:ou. d’Argent, deux Onces; le tout en poudre; mettez-leâ dans un 
Pot de T erre ivernî, dans lequel vous 'ajouterez trois Bouteilles-d’Eau 
pour lé fiire cuire ffirf lentement furddpéêt' Feu ,: fins Flamme , qùïqü’à 
ce que l’Eau fioit. évaporée ab'fclumetïta:::!!.faut que lë Féû foit également 
tout autour du. Pot; il le fera au fond-une matière; lorfqu’elle fera ïeche & 
fans aucune humidité, le'Pot fera ôté:dÂFèu, ^'^; HailTeratëfrÔidir. 
La matière qui elt au fond doit être, dure, & de plus’en plus elle durcira fi 
on la garde long-tems. louiss . sioor.o 3no . 

La Dole de_ cette Pierre elt de demie Once que vous jetterez dans qua¬ 
tre Onces d Eau ; elledè difioudra dans uni-quart 'd’heure,- & remuant la 
Fiole, l’Eau blanchira comme du Lait.de. laquelle on mouillera l’Oeil du 
Cheval, loir & matin. < ' o - ; : 

REMEDE P au R LES E NT ORS ES. 

T)RèneZ du Goudron dont ôn fie fert pour les/Vaifiàux, ou Battèaux 
A o^Lbarettes; une Livre, & demie Bouteille-d’Eau de Vie - fai¬ 
tes bouillir le tout lûr un Feu de Charbon, crainte que la iîam me n’y'pren¬ 
ne, remuant^-lôuvent, pendant un quart d’heure; puis ajoutez deux 
Onces de Bol fin en poudre; épaiffiffiez le tout, avee de la Farine;'mettez 
-cela chaudement fur de la Filalïè, & l’appliquez tout autour du Boulet & 

le 



CAT AP LAME RESOLUTIF. 

F Aires Cuire des Feves dans de la Lie de Vin, la moins épaiflê jufqu’à 
ce qu’elles : foient amolies.; alors pilez-les , pour les mettre en Pâte ; 

ajoutez lûr deux livres de ladite Pâte , une Once de Caftoreum en pou¬ 
dre j mêlez bien le tout & l’introduifèz dans un Sachet de Toile, capable 
d’envelopper les Tefticules; coufez l’ouverture du Sachet , & ayant graiC 
fé les Tefticules avec de l’Onguent Rolât, ou Huile Roiat; appliquez le 
Sachet allez chaud, pour, faire fôn effet; c’eft à dire qu’on le puiflè fouffrir 
fur ie Dos de la main, & le liez & attachez le mieux que vous pourrez: au 
bout de ving quatre heures; réitérez l’Onéïion , & faites chaufferie Sachet 
dans la Lie, où les Fèves ont-été cuites; continuez de la forte julqu’à ce 
que l’Enflure foit paflee. 

TRAI- 
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TRAITE 
DU HARAS. 

F, faut que le Haras foit établi dans un Terrain foc, car l’Herbe y étant 
plus leche.& plus friande, les Chevaux qui en font nourris font plus lé-, 

gers, plus fins , & plnsfàins que ceux qui font nourris d’Herbe graflè, qui 
font ordinairement fort chargez de Tête, de .Col, & de Corps, &. com¬ 
me les Herbes gralfes né croifîent qu’aux lieux humides, & aquatiques, 
les Sabots étant trop humectez deviennent gros .& pefàns; de forte que, 
tirant- dés Poulains d’une Race deChevaux & Cavalles fines, étant nour¬ 
ris & élevez dans ces Terrains humides, ils ne peuvent, à caufè de la firieflè 
de leurs Jambes, fûpporter le fardeau d’unegrofîê Tête, d’un gros Col, 
d’un Corps trop épais, & dés Sabots trop gros & pefàns, qui-font des défi 
fauts canfez par la Pâture des -Herbes grafîès. . Le Terrain fée eft donc ab- 
îdlument nëcefTaire pour l’établifîement d’un Haras, puifque l’Herbe y 
étant plus faine,, elle rend lés Poulains plus foins, plus vifs, plus légers, 
fe plus courageux-,-qui-font'toutes lés bonnes- qualitez que l’on peut fou- 
haiter dans un Cheval. Le Haras étant placé dans- un rèi-liéu j-doit- être 
gouverné de la maniéré fùivante. 

REGLE Q.UE L'ON DOIT SUIVRE DANS UN 

HARAS. 

PRemiérement. Il faut toujours tenir propre le lieu où fo retire le Ha- 
raà, .& changar Ja Litiere, tout au moins, deux fois le'mois en Hi¬ 

ver, & éttÆté quatre fois. • . / 
II. Il faut'âvpir.foiù':>lprfque .vous vous apercevrez que-lèrCavalles s’ap- 

pefàntiflent, de'lesfëpàrer d’avec celles qui ne feraient pas pleines; parce- 
qu’étant plus légéreS-& plus gayes, elles pourraient riier & faire avorter 
celles qui foraient pleins»' " , j 

III. Il faudra retirer du..Har'ras les Cavalles .qui auront avorté, comme 
n’y étant plus propres, pareeque quand élleszviendraient à produire un au¬ 
tre Poulain , il ne foroit pas dé grande valeur. 

IV. Il ne faut pas auffi s’obflïner à gàrder dans un Harras, une Cavalle 
qui aurait été trois ans fans porter ;^èar vous donnant un Poulain la quatriè¬ 
me année, vous courriez rifque d’attendre un tems auffi confiderable pour 
en avoir un autre, & le Poulain qu’elle produirait ne vaudrait jamais le 
quart de la dépenfe qu’il aurait fait pendant un fi long-tems. 

V. On ne doit point mener les Poulains d’un an aux Champs, avec ceux 
de deux , trois , & quatre ans ; pareeque ceux-cy étant plus forts, bat¬ 
traient les derniers , les empêcheraient de paître & les feraient ainfî 
périr. 

VI. Vous ne mêlerez point auffi les Poulains mâles d’un an, avec les 
Poulines de même âge, non plus qu’avec toutes les autres cavales du Har¬ 
ras; pareeque commençant déjà à cet âge à fefèntir, ils fé jouent, &fé 

cré- 
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crèvent avec ces jëunés Bêtes, de forte que perdant le boire & le manger; 
au lieu de profiter, ils déperifTent. Pour éviter cet inconvénient, ilfaut 
mettre les Cavales de deux ans, avec les Mères & les Poulains de deux 
ans, avec ceux de trois & quatre ans. 

VU. De plus, il ne faut jamais que les Poulains, approchent des Cava¬ 
les, en quelque Saifon que ce foit; car celaneleui feroit que du tort, & 
les empêcheroit même de retenir, fi c’ëteit dâns-le tems qu’on les fait cou¬ 
vrir, quelque doux •& paifibles qu?ils; fnflèht. ; - 

VIII. Ne point, mettre les Poulains au fec; qu’il n’ayent trois ans & 
demi, & ne commencer à lés monter qu’à cinq ans, afin qu'ils puifient ren¬ 
dre bon fervice. r • " - - - -r r 

IX. Il fera aufli à propos d’avoir deux grands Parcs; l’un pour y mettré 
les Cavales, dans le tems qu'elles doivent faire leurs.Poulains, afin qu’el¬ 
les foient en repos, & lés y Iaifîèr jufqu’k ce quelles ayent toutes 
pouliné ; & l’autre pour y mettre le refie du Haras , afin qu’ils ne 
puifient point joindre ' les Poulains mâles, pareeque cette fàifon efl 
plus à appréhender qu’au.cnne autre.3.tant pour les Poulains, que pouf 
les Cavales. h 

' X.: Ces Parcs font très commodes pour y faire coucher Ianuit lé Haras, 
chacun en.fon particulier; &y mangeant en Eté pjus à leur aile qtiele jour, 
in’étant point incommodez dès Chaleurs, ni' des Mouches; 

XI. Enfin pour fàvoir fi toutes les J urnèns, que l’on âfait couvrir, ont rete¬ 
nu, & s’il n’y en a point encore quelques-unes qui- fôîërit én ainour, il faudra 
amener un Étalon qui aime à hennir; le mettre à une portée de Piftolet loin 
d’elles, & le tenir, de peur qu’il n’échape; toutes celles qui viendront au¬ 
tour de l’Etalon feront connoitre qu’elles feront encore en Amour. 

Mais Comme il arrive que quelques Juments, quoi qu’elles ayent retenu , 
reviennent à l’Etàlon , ;: comme fi elfes étbient1 en coré énAmour; on en 
connoîtra plus facilement la vérité en leur.. verfant de l’Eau dans lès Oreilles , 
car fi elles le. fecoüent .rudement dans lê-momenty c’ëtt ime marque qu’el¬ 
les ne font pas pleines ; alors il faudra les faire recouvrir par d’autres Etalons, 
& dans le moment que l’Etalon fera fà fonftion, vous fàignerez la Jument à 
la Veine du Col. V' 

XII. Il faut faire enforte de faire couvrir les Cavales Vèfs la mi-Mars , 
afin que fi elles ne retiennent pas des deux premières fois, vous âlèz du tems 
pour les faire recouvrir ; car le mois de May pafië, je ne crois plus la fàifon 
propre à cela, puifque, pour que les Poulains foient vigoureux, il faut qu’ils 
ayent deux Etés contreun Hiver, ce qui n’arriveroit pas fi la Cavale pou- 
Jinoit à l’arriéreiàifon, au contraire,- le Poulain feroit foible & peu vigou¬ 
reux par la fuite, ayant pati la première année. 

XII. Il faudra, fi la Cavale a de la peine à jetter fon Poulain, lui aider, 
en lui faifànt prendre de bonne Huile d’Olive & de la Fleur de Souphre, & 
même pour lurdonner de là force, lui feire prendre de la Theriaque dans du 
Vin , ou de bonne Poudre Cordiale , dont on ne doit jamais manquer' 
quand on fe mêle de gouverner un Harras. , Cette Poudre étant'extrême¬ 
ment utile, tant pour les Cavales, qu’Etâlons & Poulains; 

XIV. Il faudra avoir foin de faire recouvrir les Cavales, au moins dans 
la quinzaine qu’elles auront-Pouliné;-pareeque labelle fàifon :de-les faire 
fervir par l’Etalon, fe trouverait trop avancée, fi on différait. 

M J* 
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MANIÈRE D’ACCOUPLER LES ETALONS AVEC LES 

JUMENS, POUR EN TIRER DES POULAINS BIEN. 

P RO P O R TI O N N EZ. 

COmme parmi lés-Etalons Etrangers , les uns produisent plus petits 
qu’eux , les autres plus grands; il faut leur donner des Jumens plus' ou 

moins grandes & épaiffes, afin d’en tirer des Poulains bien propor¬ 
tionnez. 

Un Etalon Barbe, Arabe, ou Turc, pour qu’il foit bon, doit être 
grand, fort fin,'fort relevé du devant, jeune, & fans dêffa'Ùt. Comme 
Us font ordinairement plus grand7qu? eux, mais très-fins, il faut leur don- 
ner des Jumens bien fournies , épaifles & grandes de Corps. Les Jumens 
Angloifès me paroiffent meilleures que les' autres ; car celles d’Italie font 
des Poulains traîtres & fans force. Les Jumens Barbes ne peuvent paître 
& nourrir leurs Poulains en France. Les Angloifès font donc préférables à 
toutes les autres Etrangères. .. ' - ; ' : 

Un Etalon Anglois, pour qu’il foit bon, doit être fort, épais , & bien 
fourni par-tout, parceque ordinairement-il-faitplus petit que lui,' & moins 
vigoureux.- - r 

Les Étalons Efpagnols ne me paroifîbnt pas fi bien, faire- en Franœ.que 
les autres; mais fi on en veut tirer Race, il faut les choifir extrêmement 
forts , fournis par tout le Corps ; car pour.la beauté & la.fierté, elles ne 
leur manquent point. . 1 

Quoique-je n’aye propofé pour Etalon, que des Chevaux Barbes, Ara¬ 
bes , Turcs , Anglois ,& Èfpagnols , il ne s’enfuit pas que les autres fbient 
abfblument à méprifbr; & que l’on nepuifiè pas en tirer de beaux & bons 
Poulains, mais les premiers étant plus vifs,: plus fins, & plus courageux, 
ils engendrent des Poulains d’üne taille plus noble & plus fiére,& par confè- 
quent plus propres aux 'Gens de Qualité. 

c- Pour les Cavales Françoifes, nées de Chevaux de réputation, tels que 
font les Etalons dont je viens de parler; les plus relevées fur le devant font 
les meilleures; il fe pourrait trouver quelque belle Cavale d’elle même, mais 
qui ayant été engendrée d’un méchant Cheval ne produiroit rien qui vaille. 
Ce n’eft pas que d’abord le Poulain ne parût beau & bien fait; mais en croifi 
fint il déclinerait; au lieu qu’une Jument de bonne Race, engendrera un 
Poulain qui ne paraîtra pas d’abord fi beau, & qui en croiffant embellira 
autaiit que l autre deviendra laid. Il faut dont prendre garde que la Jument 
foit de bonne Race, puifque cela eft fi important. 

Il banque les Etalons auffi-bien que les Jumens fbient fans défaut; c’efl 
à dire qu’ils n’ayent point la vue altérée, les Reins bas, qu’ils n’ayent point 
les Jambes gâtées de Courbes, Veffigons, Epervins ; enfin qu’ils fbient 
lains par tout le corps , de peur que les Poulains n’en tiennent, car ces 
Maux viennent quelque fois de naifiànce. 

Il faut auffi que l’Etalon n’ait point fait de grands efforts, non plus que 
les Cavales ; & c eft a quoi bien des Gens ne longent pas; ayant de bons 
Chevaux entiers, ils les font travailler & s’en fervent jufqu’à ce qu’ils foierit 
ufez; & en dernier reffort les font fervir d’Etalons; comme s’il fuffifoit 
qu ils euffent ete bonsChevaux, pour que les Poulains qui en font engen¬ 
drez fbient bons & vigoureux. Mais je voudrais bien favoir, comment 
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ils prétendent qu’un Cheval entièrement, ufe & par contequent fans force, 
puîflè engendrer nn Poulain vigoureux? Sans 'doute que cela effimpôffiule. 
Pour moi, je crois, que le plus-fur-moyen, pour avoir de bons &-c oura- 
geUx Poulains, eft ée cbércher,, î quelque pris ,que celftoif , uri Cheval 
entier, qui foit fort,beau,bien-fait-& fans défaut, qui n’aitpoint été mon¬ 
té que po'ur'lë drefîer ; & en connoïtre lés qîialîtez & la vigueur; & en ti¬ 
rer Race, avec une Jument également bien conditionnée.1* Un Etalon de 
cette forte peut donner de bons.Poulains, même à vingt cinq ans., ce que 
ne peuvent faire des Chevaux utez par le Travail. 

11 faut pour qUè les Jiimëns donnent der-beaux Poulains ,- qu’elles ne 
foient couvertes qu’à quatre ans; & les retirer du Harrâs %-la teizièmè, 
ou dix-féptième: annéè. Ün; Harràs "réglé- de cette maniéré donnera-les 
plus beaux Chevaux du monde f ^dbiervaht bien lèsSaifpns propres à-faira 
couvrir les Juméns-, ' afin qu’il fè rencontre pendant leur portée deux-Etés 
contre un Hiver, comme je l’ai déjà dit. 

La Cavale porte fpn Poulain onze, ou douze mois, & quelques jouis ; 
le tërmê-n’eft: point fixé ; car plus elle: eït vieille, plus elle porte. Plufieurs 
Pertennes s’amutent à-compter lés années-dès Cavales y pour décider du 
jour qu’elles doivent pouliner; mais cela eft très-incertain, & cette con- 
iioifiànce n’eft qu’imaginaire. Telle eft la folie de blen des Gens , qui 
prétendent que le tems qu’il fait, l'oriquePEtalon couvre la Jument, con¬ 
tribue beaucoup à-îa-bônté, Ou aux Vices du Cheval ; c’eft à dire- que-fi le 
tems eft pluvieux, venteux , ou orageux , dans le moment que la Jument 
conçoit, le Poulain fera vicieux; de même, fi le tems eft beau, terain, le 
Poulain, fera parfait. ••• - - ' : «ta 

Il eft certain, malgré ce que ces fortes de Gens difènt, qii’un Poulain né 
d’une Jument & d’un Etalon parfaits, ne peut-être que bon, bienfait, & 
vigoureux; s’il eft engendré dans la bonne Saifbn ; cela feul ÿ peut 
contribuer , joint à la maniéré dé lé nourrir; car il faut aider à la Jument 
à élever fon Poulain ; en lui donnant , pendant quelques terris , de 
là Proüande, qui eft autant de Son, de Froment que d’Avoine, écra- 
fée au Moulin, & mêlez l’un avec l’autre... • 

Le Poulain tette l’efpace de fix, ou fept mois ; & le retirant de 
defïoiis fà Mere , vous le nourrirez d’Avoine mouluë & de Son, fôir 
& matin , pendant l’Hiver. Aii Printems ,; vous lui retrancherez peu 
à peu Cette nourriture, jufqu’à ce que l’Herbe foit devenue ferïrte 
& grande ; car. fi vous, lui faifîëz paître l’Herbe tendre & nouvelle , 
elle pourrait lui trop lâcher le Ventre , l’afFoiblir , le rendre malade ; 
puis le faire mourir. ' Vous traiterez ainfi le Poulain d’année en an¬ 
née , jufqu’à ce qu’il ait atteint la quatrième, vous donnant bien gar¬ 
de de lui donner à manger lé ’ Grain tout entier ; car ayant encore 
les Jointures de la Ganache trop tendres, pour le moudre, il pouroit s’atti¬ 
rer des Fluxions furies Yeux, par les efforts qü’ilferoit en mâchant. 

Le Poulain - mâle étant bien formé, fèrvira à couvrir les Jumens 
étant, parvenu à l’âge de quatre ans; au moins on ferait afturé qu’il 
n’auroit point eu d’effort. Il pourroit bien tervir à couvrir dès l’âge de 
trois ans ; mais né pouvant pas encore être tout-à-fait bien formé, il vaut 
mieux attendre qu’iben ait quatre , afin qu’il rende bonfërvice, & produi¬ 
te quelque chofè de bon. 

Fin du Trait d du Hamas. 
, ; ' Vvi IN- 
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IN STR UC T10 N A UX COMMIS S10 NN AI¬ 

RE S QUE VONT ACHETER DES CHE¬ 

VAUX DANS LES PATS £ T R AN¬ 

GE R S, POUR. EN CONNOITRE LES 
D E FA U T S. 

T Es Chevaux Pérfins, font très bons & Vigoureux, mais ils font {mets 
V, à V ies Talons hauts &ferrez, & font auffi fujets à l’encaftellure II 
eft bon d en avoir de k Race. ....... 

L“ Chevaux Arabes, font fort bons ,mais ils font fujets à avoir les pieds 
gras & larges. Il, eft bon d’en avoir Race. 

Les Chevaux Tartares, font de Médiocre: taille, & ont les pieds comme 
les Mulets j c elt a dire de bons pieds. 

Les;Chevaux-.Barbes, ont les pieds délicats, font fujets à avoir les épau¬ 
les froides, la. Race en eft admirable, Jorfqu’on peut en avoir de bonne 
taille ; ils font .ordinairement: bons Etalons. Il faut qu’ils foient chargez 
d épaulés. . y 

Les chevaux Polonoi?t font" petits & portent leur Tête ba/Te; il font de 
bon-Ieryice ; m^is -ils ;mangent beaucoup. : 

Les. Chevaux Cravates, refTemblent' fort aux Mulets: ils ont les 
pieds bons. 

Les Chevaux Hongrois, font bons courfiers , ils ont les pieds bons 
mais ils ont de la peine à fe ramener avec la bride ; ils portent prelque 
tous , le nez au; y eu t. ; - - . _ ^ • r y ' 

Les Chevaux Suédois, font fujets à avoir des Malandres & Mules tra- 
verfînes. 

. Les Chevaux Napolitains, font Vigoureux & bons Courfiers: fujets 
a avoir-les jieds ffe>iblesL ..a-être rétifs, ^.malinc. fi- traîtres: 

• Les Chevaux d’Efpagne, font fiers, bons-pour toutes fortes de chofes- 
principalement pour les Manèges-& les Combats. Ils-font fujets aux Eper- 
vins fées. v 

■ Lçs; Chevaux Danois-, font de fort bon fervice; mais il ne valent rien 
qu’ils: n’ayent-fix, ou fept ans. Ils font fujets aux Défauts de la Vûë & 
auxBleymes. . .-, . , 

Les Chevaux'd’Italie, font bons Courfiers; ils font fujets aux Formes 
auxBleymes être rétifs, & malins. 

Les, CheyapXrAlemands, Font forts, bons pour la Selle & le Caroflè. 
Ils fontfujets aux javarts & aux Eaux aux Jambes. 

' j Les Çhevaux.;Suiflès,0lbnt,-bons pour .bien tirer, comme à l’Artillerie. 
Ils font fojets aux défauts de la Vûë, qu’ils ont ordinairement graflè & ont 
beaucoup de Poil aux Jambes. .. 

.. Les Chevaux Apglois,, fontbons, aifez pour l’Homme , & font excel¬ 
lents pour la Çhaflè,, Ils font Fujets auxBleymes, aux Seymes; & ont 
les talons plats & forrez. 3 > 

: Lès Chevaux Hollandois & Frifonsj font bons pour le Carolîè • ils font 
gros & grands ; mais fujets à avoir les Pieds plats ; à avoir des Courbes 
aux Jarrets, des Veffigons, Epervms gras, & Epervins de Bœuf- 

Les Chevaux Flamands, ont la Tête greffe, beaucoup de Poil aux Jam- 



DES C II E V A V X. I?5 

b^i font fujets aux Grappes autour du Sabot, aux Fies qui viennent dans 
la b ourchette, & fort chargez d’Humeur aux Jambes 

Les Chevaux Normands font excellens, bons pour la ChalTe ; ils ont 
bon pied- il s en trouve meme de bons pour le CarolTe. Quelques-uns 
sont lujets aux maux des Yeux. 1 

Les Chevaux Bretons ne peuvent fervir, qu’ils h’ayent cinq, ou fix ans - 

lls °at Ia Jête Pe^ante’ Ja Vuë graffe , & beaucoup de Poil aux Jambes. 
. Les Chevaux Poitevins, ont la Tête grblTe, & font fujets à être Luna¬ 

tiques. Ils ont beaucoup de Poil aux Jambes & les Pieds évafez. 

Les Chevaux Limoufins, font très-bons; ils font propres pour la Chaf 
fe- ils ont bon Pied & la Vûë bonne. II. s’en trouve qui ne cedent en rien 
aux Chevaux Anglois, qui font néanmoins, fans contredit, les meilleurs 
Chevaux de tout le Monde. 

FIN DE L’INSTRUCTION 

FOUR 



i74 
LA PARFAITE CONNOISS. DES CHEVAUX. 

POUR CONSERVER, ET REPARER 

UNE ECURIE INFECTEE PAR. LES 

BIFFE R. EN TE S MALADIES DES 

C H E EAUX. 

PRemierement, lorfqu’une Ecurie eft gâtée pour avoir eu des Chevaux 
morveux , il faut commencer par dépaver l’Ecurie ; en ôter au moins 

un demi Pied de Terre, ou de Sable, par ce que l’Urine peut donner un 
mauvais air. Ainfi à la place de la Terre, ou Sable qu’on aura levé, il en 
faut mettre d’autre. 

Si Je Bois du Râtelier, Mangeoire, Piliers & Barres , n’eft point trop 
vieux, & qu’il n’y ait pas long-temsque l’Ecurie foit infeclée, il foffira de 
la bien faire laver, & nettoyer le Bois, avec de l’Eau chaude. Après que 
le tout fera foc; prenez de la Potace, faites-la fondre dans de l’Eau bouil¬ 
lante, pour en laver une féconde fois ce qu’on aura lavé en premier lied. 
On en fera fondre à proportion ce qu’il en faudra, fûivant la grandeur de 
l’Ecurie; & pour plus grande fureté, for la valeur d’un Sceau d’Eau une 
Livre de Potace; le tout étant bien lavé avec cette efpéce de Lexive, vous 
prendrez de POliban & de la Racine d’Angelique de Bohême, égale quan¬ 
tité pilée groffiérement enfèmble , & vous aurez 3 ou 4 Pots , ou Re¬ 
chauds , pour contenir du Feu , foivant la grandeur de l’Ecurie. Ayant 
bien fermé'les Fenêtres & les Portes ; vous mettrez de cette Gompofi- 
tion for; le Feu, ce qui fera une grande Fumée. Ayant refermé la Porte, 
& laifTé.cela feulement deux fois 24. heures, fans rien ouvrir, il n’y apoint 
d’endroit ou cçtteFumée ne pénétré; ce qui purifiera vôtre Ecurie. Après 
quoi vous ouvrirez Portes & Fenêtres, pour que l’Air y puiflé entrer, & 
en chafîér la Fumée. Pour lors on poura y mettre des Chevaux en toute 
fureté. Mais fi ce n’efi: point la Morve, il fera inutile de dépaver l’Ecu¬ 
rie, après l’avoir lavée, comme il a été dit ci-devant. Ce Parfum foffira 
pour purifier telle Ecurie que; ce puiflé être..Mais fi le Bois du Râtelier, 
ou Mangeoire étoit trop vieux & qu’il fut pourri, il fout l’ôter & en remet¬ 
tre de neuf, principalement fi c’efl: pour la Morve. 

F IN. 

EX- 



EXPLICATION 

DES 

FIGURES. 



EXPLICATION DES FIGURES, 

PLANCHE L 

N°- 

1. Signifie k connoiïîànce des Barbes qui empêchent un Che¬ 

val, de boire, 

2, Montre l’endroit où l’on fait l’Opération pour 1a maladie 

nommée Avant-Cœur, ou Anti-Cœur. 

3.4. Où l’on connoît les F ormes. 

5. Où l’on connoît les Peignes. 

T (f? La Dent de Pince, - . - 

^7f La-Tlent Mitoyenne/ 

8. La Dent de Coin. 

9. Le Crochet, 

s tL 











17? sxîeli cat m out e s. 

Pib À. H O H E jl h 

N°- Z 
4iÊTfife f4: vlVXontre'.oùi viMJiffei Fêvèrÿ ^émeatiditl^airças*. 

2. J. Oà^AÆonnoîtj^Gheyakhuché.:: ; - a-j .si 

la3;i4?o L’endroit des Grapaûdincs. .• 

6. L’endroit où il faut lêigner pour les Ecarts," ôtï faux Ecarts, 

.ssb'sO csl lionnes ho" iiO 



ÈXPLÏCÀTÉ0N E>ES fIGÜEËâ 

ï? IL Â K C H E lit 

JJVXôrtftG OÙ k Janifee tremblé , 'ÎGr^i© k Cheval â travail¬ 

lé; ce qu’on appelle jasibès; XJ» ftageoücnt. •< •£ 

Où l’on connoît fi un Cheval efi &jtt à tfôüchef, o» tomber 

lùr lès Genoux. ?;:/■ .ù 

Où l’on connoît les- Pieds Cerclez. 

Où l’on connoît les Cirons aux Lèvres, 







explication: des figures. r79 

P L ANC H E I V. 

1. Où fon conJWfc'feS.AwesIstinOiLii. .1 

2. La manière de donner le Feuaux jambes rumées. 

3. Oii l’on connoît la Gourme. «aoqqîiD esS înoi ;jO .r 

4. 0àTôn-c4mrioîtlïMbrV'e;; ci Tsq.ncnnoDRo'i 

j; Où rdft-oonndif eA Cheval Fortran 

6. La maniéré de donner le Feu aux Jambes de derrière. 

7. Où l’on connoît un Cheval bielle fur le Roignon. 

8. Où l’on connoît un Cheval bleffé fur le Garot, autrement Dé- 

garoté. 



EXPLICATION des figures. 

» C H H . V. 

J^Xontre l’endroit des,EpervinS; : . no'j 7jO 

L’endroit-du Yeffigoa i -onru ■' l v. a , r: a l 

Où font les Grappes, &.les Poireaux-.. ► no'! uO .? 

Où l’on connoît,par le nez, là'tonne ou majivailê Gourme. 

Où l’on fait l’Opératioàpour bien faire porter les Oreilles à un 

Cheval. rue ns-’ïsi'lonnob ob 











EXPLICATION DES FIGURES. i8i 

P L A N C HE VL 

N°- 
1. Où viennent les Soulandres. 

2. Où viennent les Malandres. - 

3. Où viennent les Surots nerveux. 

4. Où viennent les Olîèlets fimples. 

5. Où viennent les Olîèlets nerveux. 

6. Où viennent les Bleîmes. 

7. Par où fort la Gourme. 

8. Démontre l’Onglée à l’œil, .r 

9. Pieds Combles. 



E XFEI C A-T EOCM D ES FIGURE S. 

p TL I I C K E vV HL 

• - M 
r Où fe démontrearles fluaons taux Xeiix^jÿii font pleu¬ 

rer le Cheval^ j;;|sM a&l însmsiVijG .Z 

2. Où viennent les Ente<rges sdtasdgRauIèt.isr/jjO s 

3. L’endroit où viennfenfe|es;EgMg«si însnnafv nO 4. 

4. Démontre une Atteinte fourdèCdaigî kJatetîur&O 4 

5. Démontre un Nerf-ferruEdrrîîoia esI înanôaiv nO -à 

6. Une Entorce dans la JointuægïëfiMémÉefl# le Sabot. 

7. Démontre un Jardon. ■ 1 saignO'i siffiomèCI .§ 

8. La manière de donner le Feu au JiWlÉ?10-* pù9icI -Q 

9. Une Courbe qui occupe tout le Jarret. 

10. Montre où vient la Taupe. 

11. Un Coup, ou Taye for l’œil. 











EXPLICATION DES FrGUE.ES. 

EZE A3NH CJ HZ EA VII I L 

- Jiso'I Erc-^nog^Q û cnnonisQ .1 -c 

t. vJlJ l’on fait l’Opcraion pour le Mal pommé Vertigô, au¬ 
trement Mff-'d’Ëipagne. 

, .i&rpiïD zioiuè toi sjmoœbQ. .? 
2. Ou 1 on coupe les Nerfs. 

. .élue-non oîîoioïf sJ 
3. Par où il faut les faire fôrtir. 

0 uo VîiofisD n» amb2 
4. Où l’on coupe.les Nerfs à un Cheval qui a les _ 

5. Montre les Soyes ou Pieds de Bœufs. 

.oiqfnôrOî&icM 

" ' . ' - ; .-.fehnsV . 

.<«£•: 

.EOp^nrmqS 

.elqmtl Bogota V 

.■jiHàlts/i ub iioibno'J 

ù: •- V .»iôD »i ‘uS «poD 

tih xusmêt-i rtcû sTSftATpb mATÆcO'i îiâ nori ûO 

•N 

ibes roides. 

Z2 2 



explication DES-figures. 

N°- 
p U A N C H E I X. 

De o 
m. 

„ . JEmontre le Dragon dans l’œil. 

. o. Ou l’on doit fàigner les Chevaux. 

? Démontre les Surôts Chevillez. . „ 
J . ;jO .c 
4. La Molette nerveulè. .. . - .. , ^ 

5. Seîme en dehors, ou en dedans, 

6 Démontre où on connoît la' Maladie del’Avant -Cœur, ou 

Anti-Cœur. - d ’ ■ •'T 

7. Molette fimple. 

8- Varices. 

9. Molette nërveufe, fur le derrière, 

10. EpervinsSecs. 

11. Veffigon fimple. 

12. L’endroit du Nerf éfilé. 

13. Corps fiir les Côtes. 

14. Où l’on fait l’Opération de l’Artere pour les maux des Yeux. 











EXPLICATION DES FIGURES. 185 

T X 3 H 3 n A J. A. 
P L ANCHE X. 

N°- 

I. JL Endroit où l’on fait POpération que Pc 

pour les Chevaux pouffifs. 

2- L’endroit de l’Eperon. 

3. Hanche ferrure. 

4. Talon ferrez. 

5. Javarts nerveux. 

6. Javarts encornez.. 

7. Crévafïè. 

8. Encaftellez. 

p. Filandres, ou Crapeaux dans le Pied, 

io.' Queuë de Rat aux Jambes. 

II. Campane, ouPaflè-Campâne. 

12. Roux-Vieux.' 
. obiDifi .*«0 sa 

1 nomme Sifflet, 



36 EX P t ce A T; LOIN MS' .FI GW®. 

planche XI- 

Montre un Cbâal, dont on S otélaPeauli tmte l^Toik tbarnuê, ex- 
cepté la partie de la Toile qui ferre Les Mufcles. .0T^f 

N°- - "j .i 
x. Le 2i“?. Mufcle du GoL‘ 

2. Le 29me: Mufcle du ÇoE . .c 
3. L’Os intérieur de la Jambe de derrière. T 

4. Le 27“'. Mufcle du CoL , 

j., Le premier Mufcle de laScapula, ;ou Epaule. 

6. Le 4“'. Mufcle de l’Epaule. 

7. Le 28”?'. Mufcle du Col, j 

8. Le 7me. Mufcle de la Cuiflè. 

9. Les Nerfs fur lefquels font les Crains.' J 

xi. Le 4“'. Mufcle de l’Epaule. . 

12. Le 6“'. Mufcle de la Hanche. • , 

13. Le 3“'.' Mufcle de la Bergere , & du Pied. 

14. Le 5mc. Mufcle de l’Epaule. 

14. 14. Le premier Mufcle de la Poitrine. ; '!-D .:r 

14. 14. 14. Le 8”e- Mufcle de la Bergere ,&duPied. . . 

15. Le 6mc. Mufcle du Jarret. 

17. Le 7“'. Mufcle de la Bergere, & du Pied de derrier. 

18. Le 8me. Mufcle de la Cuiflè. 

19. Le 4“. Mufcle du Genoux. 

22. Le Jme. Mufcle du Jarret. 

23. Le fécond Mufcle de la Poitrine. 

24. Le i2me. Mufcle de la Cuiflè. 

1. Le Ligament qui lie la Jointure, 

o. o. Les Mufcles des Oreilles. 
20. Le Ligament qui couvre & lie toute la jointure, ôté 

dans fa plus grande partie, afin qu’on voye mieux 

le chemin des Mufcles. 

a. b. c. d. e. £ Le 3”'. Mufcle de la Poitrine. 

22. Le Mufcle du Jarret. 

8. 8. 8- 8. 8- Le Mufcle de la Poitrine. 
33. L’Os de la Hanche. 

44. Le 7me. Mufcle du Jarret. 

88- Le 8me. Mufcle de la Bergere. 

13. La Veine qui defcend dans le Pied. 











EXPLICATION DES FIGURES. 18? 

P h A K C H E X I I. 

Celle-ci repréfente un Cheval par devant, qui ejl depoïiïllé de fa Peau Ç? 

. - r - ' • de fes Mufcles. 

N°- 

1. La fixième paire des Mufcles des OreiEes. 

2. La 4“e. paire des Mufcles des OreiEes. , - 

3. La 9me. paire desMufcles des'OreiEes. 

4. J .es Mufcles des Temples. 

j. Le fécond mufcle des Paupières. 

7. La dixiéme paire des Mufcles des Lèvres & des Narrines. 

9. Le Mufcle du Gofier ouvert de la Membrane charnue. 

12. Le 29’“'. Mufcle du Col & de la Tète. . .7 

13. La Veine fôüs la Membrane. 

14. La naiflance de la 27®'. paire des Mufcles. du Col. 

xj. Le Jme. Mufcle du Coude. ; 

16. Les Veines de la Poitrine. 

17. Le premier Mufcle du Genoux, 

j 8. Le 6m‘. Mufcle du Genoux. 

19. Le 27me. Mufcle duCoL 

20. Le 8me- Mufcle de la Bergere & du Pied. - 

22. L’Os inferieur de la Jambe. 

Aaa 2 



E x P ic ATI O N D ES F I GUE. E S. 

P L A N C H E XIII. 

Elle repréfente le Derrière fun. -Cheval 'écorché, afin qtlon voye les 

Mufcles qui y font. 

N°* .. : : : : . :.. ' '. 

1. T ,A 4™;' pairedes-Mufcles dé la Hanche., 

2. La 6m'. paire des Mufcles de laHahche. i 

3. La 7". paire des Mufcles de la: Cuiflè. 

4. Le 6mt. Mufcledü jarret. D^!urn -: ' 3'-L 

5. Le 5~=. Mufcle du Jarret. : 3 - 

- hé-'ïa^.- Mufcle de: la Cuiflè. :jD : -- c 

7. Le 8me- • Mufclede'ïa Cuiflè. : • Q- => : ;: 

8. Le 3mt. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

9. Le 7«. Mùfcle dé lai Bergere, & du Pied de derrière. 

11. Le 6me. Mufcle delà -Bergere, du Pied de derrière. 

12. Les Rayons de l’Os interièur de la Jambe. ■ 

14. Le Ligament de<êëttë'jointlufe.3L-- c r - ’ ' 

iy. Le troifième Mufcle'dè la -BergereV &• du Pied de derrière. 

17. L’Os intérieur de la Jambe. C c-' I : 











EXP LIC AT ION DES FI GU R E S. lS9 

P L A N c H E X I Y. 

Cette Planche Montre la Jambe de derrière & la Cuiffe du Cheval, avec 

les Mufcles. ‘ 

PREMIERE FIGURE. 
N°- . . - : 

i- Le Troifième Mufcle du Jarret 
3. Le Mufcle du Jarref 
4- Le 8me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
5. Le 6mt. Mufcle du Jarret.- 
6. La Hanche. 
7. Le 7“'. Mufcle de la Hanche. 

10. Le Rayon de l’Os intérieur du Pied. 
11. L’Os intérieur de la Jambe. 

12. La Veine qui defeend en dedans dé la -Jambe, & qui fè lie dans 
les maladies. 

15. Les Iigamens qui lient & couvrent toute la Bergere, lefquels 
font prefque tous Ôtez, afin qu’on puiflè mieux voir 
le défions._si;.-. : ; 

18. Le 3me. Mufcle de la Berger.e & du P-ied. 
19. Le 4m'. Mufcle de la Hanche. ... 
20. Le Ligament qui couvre & lie la Jointurë du Genoux, cou¬ 

pé prefque entièrement, afin qu’on voye le chemin que 
font les Tendons'qüi ÿffonr:. rlZ 

23. Le 3”». Mufcle de la Hanche. 

SECONDE FIGURE. 

Elle montre la Jambe £2? la CuiJJe de derrière, pù 

les Mufcles. 

N°- . ■ . 
1. Le douzième Mufcle de la Jambe. - 
2. Le 6me. Mufcle du Jarret. 
4. Le 8me- Mufcle de la Bergere & du Pied. 
5. Le 8me. Mufcle de la Cuifîè. 
8. Le 7me. Mufcle de la Cuifîè. 
9. L’Os intérieur de la Jambe. 
o. Le Rayon extérieur de l’Os dé la Jambe. 

13. Le 3me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
14. Le 6mc. Mufcle de la Hanche. 
1 J. Le 6me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
16. Les Ligamens. 
17. Le 7me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
18. Le 3mv Mufcle de la Bergere & du Pied. 
20. Les Ligamens qui couvrent toute la jointure, & qui tient unis 

enfèmble les Tendons des Mufcles. 
22. Le Cinquième Mufcle du Jarret, 

a. L’endroit appelle vulgairement Chapelet, ou Petit-Chapeau. 



EXPLICATION des figures. 

planche XV. 

Cette Planche montre la Jambe 6? h CttiJje de dedans, par devant. 

PREMIERE FIGURE. 

j Y U 8me- Mufcle de la Bergere & du Pied. - 

2. Le 7me- Mufcle de la Hanche. 

3. Le 7«. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

4 Un petit Mufcle charnû. 

La Veine qui s’y attache. 

8. Le Ligament qui couvre la Jointure, qui eft prefque toute ôtée 

12. L’Os intérieur de la Jambe. 

13. Le Tendon du premier Mufcle du Genoux, & de l’Os infe¬ 

rieur du Pied.’ 

14. L’Os du Pied. . .. 

SECONDE FIGURE. 

Elle montre la Jambe de derrière 6? la Cuifle avec fes 

Mufcles, par derrière. . , . 

î* ' 

1. Le 4”=. Mufcle de la Hanche. 

2. Le 6“- Mufcle du Jarret. 

3. Le 5“. Mufcle du Jarret. 

4. Le 3ms. Mufcle de la Hanche. 

8. Le 7me. Mufcle de la Cuiffe. 

14. Le 5mc. Mufcle du Jarret. 

3 j Le 7”'. Mufcle de la Hanche. 

18. L’endroit où vientrla Tumeur appellee Chapelet, ou Chapeau. 

19. Le 7me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

20. Le 6™ Mufcle de la Bergere & du Pied. 

22. Le Ligament des Bergeres. 

23. Le troifième Mufcle de la Bergere & du Pied. 











explication des figures. 19: 

P L A N C H E x V I. 

t PRE M 1ERE FIGURE. 

-Le 6=“. Mufcle dû Genoux. 

2. Le 8me. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

3- Le 5me. Mufcle du" Genoux. 

4- Le 4mî. Mufcle du Genoux. 

5- Le 7®=. Mufcle "de la Bergere & du Pied 

12. L’Os Extérieur de la Jambe. 

13- Le Rayon de l’Os extérieur de la Jambe. 

14- , Ee Ier- Mufcle du Genoux 

ij. Les Veines, Artères & Nerfs qui defcendent par le côté des 

; Jambes, & qui fê répandent dans le Pied. 

17. Le Tendon du f>=. Mufcle de. la .Bergere & du Pied, 

x 8- Le Tendon dn 6mc. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

20. Un Ligament qui; ëntourre la Jointure de l’Os de la Jambe & 

delà Bergere-,- prefque tout ôté, afin: qu’on voye mieux 
les parties de defibus.-. 

SECONDE FIGURE. 

1. Le Second Mufcle du Genoux. 

4. Le 4®=. Mufcle du Genoux. 

6. Le 6me. Mufcle du Genoux. 

7. Le 3. 4. & 5m'. Mufcle de la Bergere &duPied, mêlez enfèmble. 

12. La jointure de l’Os extérieur 'de la Jambe & de la Bergere. 

13. La Veine qui defcend vifiblement par la Jambe. 

14. Le Rayon Extérieur de la Jambe. 

15. Les Veines, Artères & Nerfs, qui defcendent dans le Pied. 

17. Le Tendon du Mufcle de la Bergere & du Pied. 

18. Le Tendon du 6mc. Mufcle de la Bergere & du Pied 

20. Le Ligament qui lie toute la jointure. 



EXPLICATION DES -FIGURES. 

PLANCHE XVII. 

F RE MIE RE FIGURE. 

Oui repréfente une des Jambes du Cbevalpar derrière, avec 
^ J les Mufcles. 

X. Le Cinquième Mufcle du Genoux. 

2. Le 4me. Mufcle du Genoux. 

3. Le 7”“. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

5. Le 8mc- Mufcle de la Bergere & du Pied. 

9. Le Tendon du jm*., Mufcle de la Bergere & du Pied. 

13. Le Rayon de l’Os extérieur de la Jambe. 

19. Le Ligament qui lie & couvre toute la conjon&ion de l’Os ex- 

. terieur de la Jambe & de la Bergere, lequel on a ôté 

.prelque tout-a-fait, afin de mieux voir fes parties. 

26. L’Os extérieur dé là Jambe. 

S ECO ND E FIG U R E, 

Cette Figure montre la même Jambe par devant, avec 
les Mufcles. 

1. Le fixième Mufcle du Genoux. 

2. Le 8me- Mufcle de la Bergere & du Pied. ; 

14. Le Ligament qui couvre toute la jointure du Genoux, lequel 

on a ôté afin de mieux voir fes parties. 

ij. Le premier Mufcle du Genoux. 

15. La Veine Auxilaire. 

20. L’Os Extérieur de la Jambe. 











Ë X PL f CÀ ? IÔ-N D Ë S figuras; #9î 

P . LI A Ni (H W W % VU PL 

Ceî£î Planché rdprëfènte 1er Mâchoires fur Cheval, omértes dé part en "part, 

- aftiiqiïoti -voyéda-Gorgey 'kr'-Langue & les-19-. hauteurs ou ridesqtdily a 

dans la greffe Membrane du Palais, es? les enviiez ou petits foffelet s qui font 

1. La Langue: 153b «irns-q s J .2 J 

•5^.“,r- Les- 0i9éhéts-de fefMacftbirë É^MetÊté ■s 1 

■rvzsV.i. ïfecnfef5rpéïïe5ir&-; !î" =—■'■ 1 •— +1 

^ ..de-idçvin^^gîk JÆgi1-pi?’%§P^ura> 

5. Les Dents de devant de k,M^ck»irp)ii^'érieœe. 

6. Les deux-JP^^gTez dgda»jM:açho^re.ipféçieure qui s’en- 

cSent avecfÔâ"jugar'de'lajaaeKioire fùpé- 

nairëçiéptétiitii^ ardë’iïfiiQû Progrez étant 

rond, .marqué dàftliC partie, qui répond 

oiSïvV. smé-xFi oJ .£i 
7. Les Crochets jde k^M^qhoiremfërieurej ^ 

14. Les petits Foflëîets ou Cavitez qui font entre les Hau¬ 

teurs ou rides de la Mâchoire du Palais, lefquels 

en forme de demi-cercles, forment dans le mi¬ 

lieu, un angle aigu. 
15 La Mâchoire inférieure. 

A. La Gorge. 

j jj jjj. mi. v. vi. Les Dents Macheliéres d’en haut. 

1. 2. 3. 4. 5- 6. Les Dents Macheliéres d’en bas. 



EX PL ICA TI ON DES . F IG U RE S. 

; P L- A' N Ç.. H E X IX. 

■Ces- deux Figures ont quelques Mufcks fuperficiels de moins, on les a 

' ■ ât£, afin qtion puiffie voir les -Mufcles qui en étaient couverts, fit 

Torigine de quelques uns qdon ne voyait qu'en partie. 

N°- 
2. I^Es Nerfs de la 4“'. partie du Cerveau. 

8. Le premier Mufcle des Lèvres. ..J q x 

12. LeMufcte renverfïfde h Mâchoire fùpçrieure. 

14. La pointe de l’Epine guldefcend .par la longueur de la Machoi. 
re inférieure 

ï?- 

■sWr 

senior 

i3‘! m-- 

’^Lé fëptième Müfcle dés Lèvres & 'Nârrinesf 

'L’OsduNéz. ' : 

'Le 'trôifième Miifclè des Lèvres. “ ” ^ ' " 

Le jgu8fâième'.Mu(c!edes1Lêyres;, 

-Le;Mufcle appelle Mâftitir. - 

Le fixième Mufcle des Lèvres; : 

Le premier Mufcle des Narrînes. " - i 











EXPLICATION DIS FIGURES. 

P L :A ;.N C : H E/ X X. 

ripr^inü les Veines jugulaires externes, appellées communê- 
' trient- Us Veinesdu' Col p qui 'font Us Branches de la Veine cave j & en 

ayant ôté les-MufeUs & Glandes, qui Uscpuvroiént, on voit comment, fe 

partageant premièrement en deux Branches, 6? enfuite en quatre, elles en¬ 

voyât quelques Branches dans la partie interne de la Tête, & quelques autres 
dans Us parties externes. 

N°- ' ' 

!• Là Veine Jugulaire externe qui, montant for le côté du Col, 

envoie continuelleme'nt de petites Branches atfxMufcles 
voifins. 

La plus haute Branche de la féconde divifton de la Veine Jugu- 

1 ; : laire laquelle defeendant en bas fous la Glandule qui la 

couvrait, envoie, par-là, une Branche au Cerveau 

par le Trou, qui eft dans l’Os de la Tête au du 

Trou de l’Oreille. 

La Branche plus balle de la lèconde divilïon .de la Veine Jugu¬ 

laire , laquelle étant cachée fous les glandules, le fourre 

fous POs de la Mâchoire de deflbus, & fe partageant 

en plufieures Branches, entre dans la. partie interne de 

la Tête pour fe répandre par le Cerveau, la Gorge, la 

Langue, l’Os hyoïde & autre parties. 

Une petite Branche dé la Branche marquée 2. que Bon appel¬ 

le Veine des Yeux, laquelle fe divilànt en deux parties, 

fe répand par les parties de l’Oeil; & c’eft cette petite 

Branche qu’on coupe dans les Accidents aux Yeux. 

La Branche plus balle, de la première divifion de la Veine Ju¬ 

gulaire externe, qui le fourre fous la Joue, fo parta¬ 

geant en deux Branches, en envoie une aux parties in¬ 

ternes de la Tête, & l’autre aux parties internes des 

Mâchoires. 

15. Une Branche de la Veine marquée y. qui le répand par la par¬ 

tie lùperieure des Mâchoires, & va aux Angles des Y eux. 

Ccc 2 



ys D^STpiWftis. 

p ;-L A3 NHc II 't •'• x X I, 

omnmUmm. fa Attg* * Xg&l-ïl?®} 

wd,-»i£ü, **mi*• 

flü> «#**«*• eum.fi «*wM» 
L ,.. • ■ • . 'd&>TO«& V.vJ?- VA 1. •• B ■■■ -•• -....-. 

- faille? Jugulaires. UI - v. . • 

N°- ‘ ' 
1. Les Mufcles de la Mâchoire de deflùs. Myr 

2. Le 12— Mufcles. des Lèvres. ...... J . 

3: Le Müfclë des Oreilles. 

"4. Les Glandules. .aniiiûY 

5. Le 4— Mufcle des Lèvres. • ^ ; : • ;..I 7 

: 6. ' Une branche de la Veine jugulaire externe qui va par les Ma- 

.') - . choires. - • • ' ; c '33'n3 t normco 

-- ;7. Une branche de la Veiné.Jugulée ~èxtëme qui va à la tête, 

cachée fous les Glitiâtilès. 
_ - . r - - „ /' T • - r -. .j_ p/j 

"-g- Lé ïà** Mufcle des Lêvtes, 

ct;;;ü: = n Une Branche delà-,4— paire.de Nerfs du Cerveau. 
jitK ‘nsq - '■ v ■ ' 
..h ■„:Le:;3“e--'Mu{cle~desfLêvres.i ts-iusne: ; r:s 

il eti Le ^^hllcléides-Lévres. 

14. UnéLranche de,la'Veine Jugulaire,' externe qui va aux Yeux. 

ij. Le 7—- Muicie des Lèvres S: des Narnnes: 

17. L’onzième MuftledeseLêvr^;'&hdes Narjânes. 

. 2d. • Le î)— Mufcle des LêvfèsU <’? sr*'£ - 

-u- cr 'e2U. '. Lê-2“i-':Mülcië dés^â^ierèS;- -- ; 

'■> ~2].' Le 3— Mufclé des'Paupières. . , , ; 











EXPLICATION DES FTGU1LE5. m 

P L A Ni C H E XXI É 

Cette Figure, montre les Mufcles du Col, -gf de-la-Tête, qidon voit après 

en avoir ôté la menhrane appelléè cbarmë , laquelle , ea cet 

endroit ,-fert d*. Mufcle. 

1 T .F, vingt unième Mufcle du Col. 

2. Le premier Mufcle dé l’Epaule. 

3. Le 4=*. Mufcle de J’Epaule.. 

5. Le grand Nerf, ou Ligament, 

Crains. 

1 defîùs duquel naifîènt les 

8. Le 2Jme- Mufcle du Col & de la Tête.. 

12. Le 27=«• Mufcle du Col. . 

13. La Membrane Charnuë élevée , qui .couvre prefque toute la 

vingt fixième paire'dès Mufcles 4uCol, ■& une partie 

- de-là25®*'paire; - :Jl c£!EJ 

14. • Le vingt-fixième Mufcle du Col. ■'•'I 

17. Le vingt huitième Mufcle du Çoî. ’ . 
'.nieée-: 0:;. -L:; eb .....-v” .-.i--..'. :1 41 

Ddd 



EXPIC Air ION DES figures: 

P L A N C H E XXIII. 

Cette Figure répréfente P Apre Artere, ou Trachée Artere attaché augofie-, 

lés Peines & Arteres Jugulaires externes, les Peines & Artefes 

auxilaires, ou defAifelle, 1$ celles dé la'Poitrine, £# les 

Nerfs appeliez reverjifs. 

1. Le côté extérieur du Cartilage Scutiformisou de la for¬ 

me d’un Bouclier. 

2. La Veine Cave, ou grande Vëine. 

3. Les Veines Jugulaires externes qui montent- à là Tête, & qui 

delcendent dans les Jambes. ' 

6. Les Arterés qui vont aux Jambes: ' J 

8. .Les Veines de la Poitrine. 

9. Les Branches des Veines _ ernés, qui le tepandent 

' dans la partie luperficieffè.He Ja Têfe. 

14. Les branches de^Veines.Jugulaires externes,-rquiabx)utilîènt 

aux joqëç^ , .. 

15. Les Nerfs reverfifs de la fixième paire du Cervau. 

17. Les Cartilages de l’Apre Artere, ou Trachée Artere. 

18. Les branches des Veines Jugulaires externes, qui entrent dans 

la partie du dedans de la Tête. 











-EXrt-ICATJOS DBS FIGUHF.S. 
J99 

P L A N C H E XXIV. 

PREMIERE FIGURE. 

loïde au dejfous de la Tàe. 

N° 
_ Les Cartilages dé l’Apre Artere. 

«“kTtederApreAnert 
3 Le Ligament 

* .delà T^e. 

** e o Ungne, ef 

&«* r0f Hytnkfavecks deux progrez longs.: - 

^°‘ T „ lorS3 qui s’uniflênt avec le progrez, 

‘ L‘»rXX».»* 
„ - 6 Les trois progrez qui forment 1V . 7 

3-4-î-6- u blables à la lettre Y. - •-.r_.;xw,(T«it blables à la lettre Y. jps Cartilages , s’uniffent 

5 avec l’Os Hyoïde. 

tioisibmb MW** 

iVJTKrtM* TIGOl*. + 

QaimntrehcStédeeOsOyo.- 

’ ' tt t .v ME E l G U RE- 

.c 1 K ~ V hremrfiài VOS Hyoïde. 
Démontre la ‘partie a k renv?rJe 

' vS S ^ 

Ddd 2 



200 
EXPLICATION des figures. 

planche XXV, 
PREMIERE FIGURE. 

Qui montre la partie du derrière du Gofier qui regarde la Gorge. 

N°- ' ./• . 
: ï6. Le Couvercle du Gofier. 

17. Le troifième Cartilage du Gofier. 
18. La partie externe du premier Cartilage fcutiformis du Gofier 

qui répond à la Gorge. 

SECONDE FIG U R E. 

Cette partie répréfente la partie du devant du Gojîer. 

t. Le Couvercle du Gofier. 
2. La partie du Cartilage qui regarde la partie du devant ou les 

hommes ont le Nœud de la Gorge. 

/ 4. Les Cartilages de la Trachée Artère. 

TROISIEME F IG U R E. 

'-Qui montre:, le Gofier dp côté-, 

. ■ 6. L’Epligotis. . ■ ■; 7'i ", ... ^ 

7. Le Cartilage-fcutiformis, ,v. v:\-v. 

8. Le troifième Cartilage. ~ 

Q_ U A T R I E M E F T G TT R E. J 

5 Gette 'Figürfmdntre lé couverclé-du Gofierfitüéafia.filàh, fur le haut 

-.%oüt du Cartilage fcutiformis. 

" ‘ 19. ' Le'Cartilage fcutiformis; ^ V • 

f 1. Le Couvercle duLarinx. 

:‘j !J : ' C IN QUI EM E F IG U RE. l: ; ' 

Cette Figure répréfente lefécond Cartilage dû Gofier, marqué par le Chiffre 22. 

•” % ï X IÈ M E- F Ï'-G Ù R JS. 

Qiii montre le troifième Cartilage dû Gofier , 'àppeïïé par les Grecs Gratis, 

avec fies deux parties, oit,il répond, afa Gorge • Chiffre 3. 

4. La partie qu’on.appelle Gratis.. 

SEPTIÈME FIGURE. 

Cette Figure monïrë ^le Cùüverble du Gcfiièc fefiàré du Cartilage fcutiformis. 
:.. 1 Sx •. ..Chiffre 12. 

HUITIEME FIGURE. 

Celle-ci montre le revers, ou partie du dedans des deux parties du troifième 

Cartilage du Gofier, marquée 5, 
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P L AN G H E XX V I 

Dans cette Figure on voit la Matrice d'une Cavale qui a été pleine, rcnverfâ 

par défias , vers le dehors, afin qu'on voye mieux les Arteres qui y 

abondent, 8? les Veines qui defcendent dans cet endroit & 

qu’on a diJlinguCes & ouvertes. 

N°- 

ï. I-iE Troftc de la grande Veine qui defcend. 

2. Les Roignons. 

4 Le Tronc de la grande Artere qui defcend en bas. 

6. Les Branches de la grande Artere qui fè répandent dans les 

Tefticules, & dans le Côté du dedans de la Matrice. 

7. Les Branches de la grande Veine Cave qui fè répandent dans 

les Tefticules & en dedans de la Matrice. 

8. Les Tefticules. 

12. Les Branches de la Veine cave qui defcendent aux Jambes & 

fè tournans vers le haut envoyent des Branches à la par¬ 

tie du milieu & du deflùs de la Matrice. 

13. Les Branches de la grande Artere qui vont aux Jambes, & fè 

tournans vers le haut envoyent des Branches au côté. 

inférieur & plus bas de la Matrice. 

1 y. Le defîous de la Matrice renverfee vers le dehors en bas. 

16. Le defîôus de la Matrice dans lequel fe répandent les Branches 

inferieures de la Veine cave & de la grande Artere. 

17. L’Orifice de la Nature. 

18. La Peau ridée de la Nature. 

19. La Veflie. 

Eee 



202. explication des figures. 

P L A N C H E XXVII 

Dans cette Figure on voit la Matrice dyune Cavale pleine, ouverte, & éteifr 

due, après.qtfon en a ôté le Poulain, qui y était. 

1. Les Cornes de la Matrice. 

2. Le corps du milieu de la Matrice. 

3. Les Tefticules de la Matrice. , 

4. L’Orifice de la Matrice. 

5. .L’Orifice de la Nature. 

. • <5,. La Vefiîe. - . 











EXPLICATION DES- *4.0*4 ES.3 iôj 

P LA N C H B xx'vilî 
. : o V •! ssïiiuii 

Cette Figure montre comment la, Matrice d'une Çavak;, 

entre les Boyaux, ayant par ■ dejfusi:, vm~ JEfeL les Intejlins min¬ 

ces , 8? par dejfous, vers le bas Ventre, gm Intejlins , &Jorp- 

que âejl un Poulain mâle, 2/ _/ê fe coté-rDroït, 8? /a 

Zn«è, avant de fortir du ventre de la Mère 

1. L’Inflin apellc. Giccmn. 

2. -LTnteftm appëlléColum. • T.. ’ 

4. Très-petite partie des Inteftins minces,qui dans les mouvemens 

que la Cavale a fait en’l’ouvrant fÉ venue par dellus. 

8. La Matrice, & le Poulain ,'pb'ürllii-e"votr;ÆTuüàtiori,' lequel 

eft enfermé avec la tête^en haut'-j'^'tbütîe corps dans 

le côté droit. 

Eee 2 



204 
EXPLICATION des figures. 

PL A N G H E XXI X 

PREMIERE FIGURE. 

Cette Figure montre Un Poulain tiré hors de la Matrice , enveloppé de fes 

■Membranèscommeil âoitfitné dedans. 

n°- ; ' -1. \ ' '\... \ ‘ 

i. IwEs Membranes qui enveloppent le Poulain. 

3. Les Jambes de derrière du Poulain. 

SECONDE FIGURE. 

2. Le Poulain tiré hors de la Matrice & dépouillé de lès Mem* 

branes, lequel tient encore prefque la même Figure 

que s’il étoit dans les Membranes. 

i$. - Les Vaifîèaux de l’Umbilicale, ou Nombril. 

18., La PeaU j de l’Umbilicale renverfee. 

:C;Lj . Veines &.Arteres Unlbilicales. . 











EXPLICATION DES FIGURES. 2°r 

PLANCHE XXX. 

Cette Figure montre un Poulain qui n’ejl pas encore né, ouvert le long du Ven¬ 

tre intérieur, & feparé des Envelopemetjs, qui le couvraient dans Je 

Ventre, 4e b Mère.,. -afin qtdon vpye les -trônes Artères 
Umbilicales, ou Nombril, &ïes Membranes. 

N0- 

î. IjEFoye. 

2. Le Diaphragme. - • ‘ 

3. L’Inteftin Colon. . ': - -2 

4. Un Tefticule. .asîaatffs'I 1 ■£- 

5. La Veffie. 

6. La Veine Umbilicale, ou du Nombril. . 

7. Les Artères Umbilicales du Nombril. 

8. Là Toile appellée Anïnios:.,; g \ IJ.v 

9 La Toile appellée Corion,toute parfemée des branches des Vei¬ 

nes, & -des Artères Umbilicales, ou du Nombril. 

12 Lés- Branches des Veines & Artères Umbilicales répandues 

•... c - : par la.Mëmbrane ^««^, ce que. l’on ne voit pas dans 

VAmnios des hommes, qui eftfimple & fans Veinés. 

18. Cette Figure répréfente un -petit Corps ovale , ;gro| comme 

la moitié d’un doigt, couleur de plomb, & d’une fub- 

ftance vifqueufe, fait deMembranes-fines & milices 1 une 

fur l’autre , dans le milieu duquel, ou Voit une petite 
• - cavité remplie d’une: humeur blanche & gluantq, laquel¬ 

le étoit en dedans de la Corne droite de la Matrice d’u- 

: ' ner Cavale pleine , feparée du Placenta & des autres 

Membranes. 

Fff 



EXPLIC AT I ON DES: FIG U II ES. 206 

PL a K c il e x xx i. 
■ ' 

Cette Figure, montre :h. Matriceemecjbn Col,■ k Pouldin dedans, étendu en 

longueur du Ventre intérieur F dans la grandeur qilon le trouve ordi¬ 

nairement dans une Cavale^fans la Rate, Ventricule, 6? Boyaux. 

N°- AvotSwl .f 

1. J_wE corps de la Matrice. 

2. La Corne gauche de la Matrice, :: - 

3. Les Tefticules. 

4. Le Foye. - 

5. La Veffie. 

& Le Ligament de la Veffie. 

7* Le Conduit de l’Urine. ' 

àjoJ .£ 

bîarJ. .7 

. T CJ 

.* 

... .• g. Les Veines de la Cuiflè. . a--I 

"9. Lés Veinés inferieures"de la Matrice, dont celles qui font du 

: . coté^droitj'font plus groflès que celles qui font â gauche, 

lorlque c’eft un Poulain mâle,lequel efl. tourné à droite. 

12. L’Os de la Cariole, appellé Pubis, coupé. 

13. La Nature de la Cavale. ' 
-c. . 0 n . . ■ • y, . ; 

■ A4* La Queùë. 

bty Le Diaphragme. 

16. Le Col de là Veffie qui le joint au Col de la Matrice. 

, 18- Les Veines du Col de la Nature, & dans l’extremité du Col de 

la Matrice. ‘ 











207 E ApLiC ATI O 5î D E S FIG Ü R É S. 

P l a N G H Fr X X X I I 
P REM 1ERE Fl G U R E. 

Cette Figure.répnefentele Cœur de la grande Veine, ou Varie Cave, les. Poul¬ 

inons & le Fôyé, après y'avoir coupé F Os de la Poitrine, 6? hrifé le 

Diafragme. - '••• 

N°- 
1. XjE Cœur. 

2. Les deux Ailles, ou Oreilles du Cœur. 

: ■■ 3. Les Poulmons. : 

4 Le Foye. 

6. La Veiné Cave. 

14 La fëparation ou entre-milieu qu’il y a entre les Poulmons & 

le Foye. 

Jj. La Graillé du Cœur. 

22. L’Os, de la poitrine coupé. 

23. Le Diafragme. 

SECONDE FIGURE. 

Cette Figure montre le Cœur ôté de fa place, , joint avec la grande Artère appel* 
lee Venalis, 6s? avec la grande Veine artérielle. 

1. L’Arteré Venalis. 

2. La grande Veine, ou Veine Cave. 

3. La Veine arteriellé. 

4. Les Deux Oreilles du Cœur l’une du côté droit ,& l’autre du 

côté gauche. 

5. La grande Artère. 

7. Une branche de la-grande Artere. 

14. La graillé du Cœur. 

T R O 1 S I E M E FIG V R E. 

Cette Figure montre F Oreille^ droite du.Cœur ouverte,marquée par 1. 

Q_U AT RI EM E FJ G U R E. 

VOreille gauche, du Cœur , ouverte& lagrànde. Artere. 

1. L’Oreille gauche du Cœur'ouverte. 1. ; A 

2. Une Branche de la grande Artere. . / 

. 3. La grande Artere. 



208 EXPIC AT ION DES FIGURES. 

• p LAN C H E XXXIII. 

CINQ, U I E ME FI G U RE. 

Cette Figure réprefente le Ventricule droit du Coeur ouvert, afin qu'on voye PO- 

rifice de lagrande Veine, 6? les petites Tayes qui qui y font, appel- 

lâs par les Grecs Hoftioles. 

N0' : 

1. Lâ Veine Cave. 

2. La partie du Ventricule droit, dans laquelle eft l’Orifice, ou Ou¬ 

verture de la Veine Cave. 

3. Les Hoftioles qui font à l’Orifice de la Veine Cave. 

22. LeFoye, 

SIXIEME FIGURE. 

'Cette Figure montre P Orifice, ou Ouverture de la Veine artérielle, le Ventri- 
cule droit étant ouvert. 

1. L’Orifice de la Veine artérielle , à laquelle il y a trois Hoftioles. 

■ 2. La veine artérielle qui porte le Sang du Ventricule droit du 

Cœur, ^aUx Poulmons. 

- .3. Le Ventricule droit du Cœur. 

4. La lûperficie extérieure de la partie charnue du Cœur. 

SEPTIEME FI GU R E. 

Le ventricule gauche du Cœur omert. 

2. L’Artere Venale. 

3. Le Ventricule gauche du Cœur. 

4. Les Hoftioles qui font à l’Orifice du Ventricule. 

5- L’Orifice de l’Artere Venale , qui entre du Poulmon dans 
le Cœur. 

6. Ici defious la grande Artere a fon origine. 

HUITIEME PÏGVRE. 

Cette Figure Montre la grande Artere ouverte, 6? le Ventricule du Cœur. 

4. La grande Artere. 

J. Les Hoftioles de lâ grande Artere. 

6. Le Ventricule gauche du Cœur. 

7- La pointe du Cœur qui eft le Couvercle des Ventricules. 











EXPLICATION DES FIGURES. 209 

PL AN C H E\ XXXIV. 
PRE ALLE RE F I G U R_£,_ 

Qui réprefente le Rjoignm droit tout entier, les Veines S les Arteres, 

qui fe répandent par ce Roignon. . 

N°- 

12. L’Artere appelle Emulgent, 

13. La Veine Emulgente. /',oJ si 

20. Le Conduit de l’Urine. ... 
.îiunnoa un sisiuM s.I .£ 1 

■ ..19. Le Roignon droit. 

SECONDE FIG U R Ë. 

Le Roignon gauche avec fis Vaifiauxi jorp différends de ceux du 

Roignon droit. r- :3 o 1 s g X o 0 a ? 
14. Le Roignon gauche. 

IŸ. Le Conduit de l’Urine. 
1 . . 

16. La Veine Emulgente. . . , . 
& iz: . 3üTEq bJ .çi 

eJ 

17. L’Artere Emulent. 

18. Une petite,partie du même Roignon. 

TROISIEME FIG U1 

VûO 

f&TraJ 
Cette Figure montrofe.Roigno» droit ,. mÿeçt par. dcrrier^ afin qu'on voqe h 

. mifiance du Conduit,de FUrine, & lesUaytièz dm lejquelles la 

\ :'•> vèm të'FÂrtere du Roigndnfiniffènii ; : - • ' 
.aonaid zoiân ob 

1. Le Conduit de l’Urine. 

2. L’Artère du Roignon. ■' 

3. La Veine du Roignon. 

4. Le Roignon. 

QUATRIEME FIGURE. 

Qui montre le Roignon gauche ouvert par la partie du devant : Le trou d'où 

fort le Conduit de FUrine; les Cavitez dans le/quelles les V'mes 6? 

Arteres Emulgcns s'unifient. 

5. Le Roignon gauche. 

7. • L’Artere Emulgent.. 

8. La Veine Emulgente. 

9. Le Conduit de l’Urine. 



210 - EX PL IGA T ION! DITS: FI G U/KEK 

P L A N C H E 

PRE MP E RE FUGUR E.~ 

Cette Figure montre le Membre >:Jans les Tefticuîes. 

N°‘ 

5. Le Corps du Membre. - - - 

12. Les Veines qui le répandent par le Membre & parties voifines. 

13- Le Mulcle du conduit. ‘ —• --- 

2- Les deux Mufcles du Membre, lèlqùèîs ne' fètrïmvent pas dans 

les-hommes,- & naiflènt-ali devant du conduis 

22. La Tête du Membre. . . . . . 

SE CO ND E FIGURE. 

17. La Tête du Membre. ~ : 

i8- La Peau ridée du Membre. ■ ’ - ~ ~ 

19. La partie du Membre entieri - > - 

T R 0 1 S I EM E FIGURÉ. ~ 

Qui répréfente le Membre avec les Tefiicuks. ' - 

3. Les Tefticuîes." 1 - 3. i Z \ 0 

Q. V A T R I E M E - F I G U R É: ' 

13- Montre les Tefticuîes ouverts par le milieu, toutes pleines 
de libres blancs. 

CINQUIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le devant du Tejliculegauche, après qiïon en a ôté 

les Membranes.J — - 

x. L’Epididime du Tefticule. 

4. Certaines Tortuofitez , qui vont fe rendre dans la plus hau- 

. te partie du Tefticule où font les Epididimesi 

8- Le Tefticule. 

SIXIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le dejfous du Tefticule gauche, après en «voir ôté 

la Bourjè. 











Explication des chifres dans les Figures ffiU%Me:,dû,Ventricule É? des Boyaux, 

commençant par la première figure, où on montre la Rate, laquelle ejl de 

la forme d'un Coutelas de boucher, : la. pointe quarrYe isPJarge. 

.o {no-{s>,s.r .1 

M . '. *-i O 7, G 7. 0 A-Z- 

J. La Rate. 

S : ElC O WLD E \ F I G JJ R E, 

Lè Ventricule de T'Eftomachavec fis Orifices, 

î. L’Orifice du deflus du Ventricule.- 

2. L’Orifice du deflôus du Ventricule. - 

3. L’Eftomach. 

4. Des Branches de la Veine Porte, qui fè répandent par le Ven- 

.v.- tricule. 0‘1 a 
- 

T R O 1S 1 E M E F 1 G b R E: 

Cette figure répréfente la grande quantitée des Boyaux tirez hors du ventre 

ddunCbeval. 

8. Les gros Boyaux.ou inteftins. 

x 7. Les inteftins, ou Boyaux grêles & milices. 

â 



2I2 EXPLICATION des figures. 

p L A A C H E XXXVII. 

TREMIE RE 'FIGURE. 

Qui répréfente PHumurCriflalme, environnée du Rayon de P Oeil, ou Iris, 

^ ainfi que quelqduns Pappellent. . .. 

N°- 

j, L’Humeur Crifialine. 
2. Le Rayon, ou Iris. 

SECONDE FIGURE. 

Qui montre F Humeur aqueufe attachée avec le Çrifdlïn. 

3. L’Humeur aqueufe. 

T R- O I WI 'E M E : F 'I G U R E. 

Elle montre P Humeur Criflaline enchajfee par la partie'de derrière, dans 
e ir vitrée. 

4. L’Humeur Criftàline. ' ; 
6. L’Humeur vitrée. . ' J. r/.rihO'j. 

QUATRIEME E J G U RE ... . 

Qui marque la Prunelle de P Oeil, la Membrane cornée , Pins, 6? les Mem¬ 
branes'extérieures de POeil Venverfé. ..-:3 soCi 

6. Les Membranes extérieures de l’Oeil renverle. 

7. L’Iris ou Rayon de l’Oeil. 
8. La Membrane cornée. V. 1 o . 
9. . La Prunelle de l’Oeil. - 

CINQUIEME FIGURÉ. - ' 

Qui fait voir la partie de devant de POeil, cette de derrière, 8? les Mufles com¬ 
me ils.y. font placez;--; 

14. La Membrane cornée. ■(] , .. J .• 1 
12. 4. La Membrane dure. 

19. Le j“«- Mufcle de l’Oeil. 
10. La Prunelle. 
20. Le Nerf de la Vûë. 

SIXIEME FIGURE. 

Elle montre la Prunelle de POeil, la Membrane cornée, 8? la blanche adhé¬ 
rente, 8? 4 Mufcles. 

13. La Membrane Blanche adhérente. 
22. Le Nerf de la Vuë. 

SEFTIE ME FIGURE. 

Lapartie de derrière de POeil. 

j6. La Membrane dure de l’Oeil. 
17. Le Nerf de la Vûë qui s’introduit dans la- circonférence de la 

partie de derrière de l’Oeil, mais non par dans, le milieu 
perpendiculairement, contre la prunelle , comme dans 
l’homme, mais d’un Côté. 

18. La Veine qui porte la nourriture à l’Oeil. 
23. Les 4. Mufcles de l’Oeil. 







aÊ
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EXP L IC ATI ON DES FIG U R E S. 2r3 

P L A- 3S C H E 3X1 XVI I I 

. ..PREMIERE FIGURE. 

Cette Figure montre ra forme naturelle de la Tête d’un Cheval d’un côté, 8? 
Varticulation, ou union de laMachoirede definis avec celle de 

dejfus, 6? quelques trous qui y font. 

P R E ’M'.I-E.R E F I G U R E. 
N°- 

i. -L’Os du Crâne. 

12. Leprogrez, qui (ê fubtilife en pointe de IaMachoire de deflôus, 
- r : r/; —qjii^eft-appelle par lës*Gfëcs Cofqmq&ajui va-finir fous 

.v. ; ; i’Os Jugaîjdans lequel entre & s’introduit très-fortement 
lé tendon du Mufcle des Temples. ’ 

3- L’Os appellè JugaL- 

4. Le progrez de la Mâchoire de défions, lequel avec le progrez 
qui fe fiibtililê en pointé,'s’articule avec l’Os de la Mâ¬ 
choire dedefiùs, le prenant par le millieu. 

5. Le Trou de l’Oreille. ** '* 
• 6. Le progrez qui refièmble à un Aigle. . , , 

7. 8- & 9. La Mâchoire de défiés... 

"'ïo- le trou par re^qael fertentlesNerfs de la-^e-paire du Cerveau 
entrant dans les Os de la Mâchoire ', par le Trou fiildit. 

- -H. :&-14. -Üii Tifoü parilequël dort un grand Nerf. >n 
12. &13. L’Os du Nez.' 
j 6. & 18- -Encore l’Os du Nez. 
15:17.19. Le Trou par lequel vient & fort le Mufcle interieurqui remue 

• : :o 1 ■ là Paupière: - ' 

. ..SECONDE FIGURE. 

N0' 

1. Le Trou par lequel fort un grand Nerf de la 4ms. pairedes Nerfs 
'du Cerveau & qui marche par l’Os'dé la Mâchoire à la 
racine des dents , fort parle Trou 2., & fè répand dans 

. les Lèvres & dans les Mufoles. 
' • 2. Le Trou par lequel entre le Nerf de là 4^: paire du Cerveau 

- qui vient du Trou marque 1. . . . ; . 
3. Le Trou par lequel paflè le Nerf de la Vûë. 
4. Le Trou par lequel fort le Nerf qui va aux Mufcle de l’Oeil. 
5. Le Trou par lequel entre une Veine & un Artere des Ju¬ 

gulaires externes. 
7. La naiflance du Mufole interne qui remue les Paupières. 
6. Le progrez qui refemble à un Aigle. 
8- Le.Trou par le que! fortent quelque petits Nerfs qui fo repan- 

dent par le Pericrâne. 

Hhh 



2I4: EXP LIC AT ION DES F IG U R ES. 

IH L AN C H E 3XX XIX. q 

CX deux Figures 'montrent la Tête f un -jeune Cheval,- dont ma ôté les Os 

qui cotmrôieht les Dents , afin qplbn voyeleitr naijfance, -leur: racine, for 

?«£, fituation , grojjktr largeur , quïfont beaucoup moindres que celles des 

vieux Chevaux. . 

P JL JE M 1E R E F J G 'U R E: 

i. 2. Les progrès de la Mâchoire inferieure qui s’articulent avec 

TOs Jugal de la Mâchoire foperieure. 

13. Le Trou par le quel entre le Nerf de la 4ms- paire du Cerveau. 

Les dents Machelieres de la Mâchoire inférieure. 

15-if 

M- 

Les Crochèts de la Mâchoire inferieure. , 

Les Dents de devant. 

S E C O N B E FIG U R E. ._ . 

4. Le Trou par ou: fort le Nerf de la quatrième paire dp Çer- 

urvn&D L*h ' ' -- veau3 pour fe diftribuër dans les Lèvres & dans les Muf 
.. \û uo-iT ci 3 çles; de la Mâchoire de deflus, lequel Nerf, comme 

nous, avons, dit:, entre dans l’Os de là Mâchoire, par le 

Trou 3. de h.Figure\. ■' ;b <f . :ô.£i 

f Le Trou , par lequel fort une grande branche de Nerf de Ja 

4m'- paire du Cerveau, éj qui Ce répand enfûitè dans les 

Lèvres & dans les Mufoles de la Mâchoire de defïùs. 

6. Le Trou «Pou fort un petit Nérf pour lePericràne. 

8- L’Os du Crâne. 

13. Les Dènt’s de devant de la Mâchoire foperieure. 

xf if Les Dents appellées Crochèts. 

16. Le Trou d’où fort le Mufole intérieur qui remue la Paupière. 

1.23.4.5.6. Les Dents Machelieres. 
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PLANCHE XL. 
. J. x : : : . : 

Ces Figures répréfentent toutes les Dents d’un jeune Cheval,tant celles delà Mâ¬ 

choire de dejfius que, celles de la Mâchoire de dejjous, afin qrfon 

' .les pmjfie mieux comiottre.- ■■'■■■ 

- _ V, 0 vJ-/ - . 
N°‘ 

1. Les Dents Machelieres de delfus. 

2. Les Dents Machelieres de defîôus, qui repondent à la Gorge. 

3. Dents Machelieres de deflùs. 

19. Première Dérn?Mefteïiëfèpirë de k’Ôorgé. .1 

7. Un Crochet. - 

1 x. La première Dent MâcHèli:ere-quic-r?pdïiii‘au palais. 

12. Une Dent de devant. ^ 

18. Une dent Màeh'ëhefë*qfîPëft;Jxrès ides Gfeéhetï. -3 ~ -T 

17. La derniere Dent Macheîierédè la Mâchoire de défiés, fituée 

près des Crochets,;,. , U as5 «siêlnK -I .11 

2. 8- Deux Dens Macheüeres tombées & changées. 

a.b.c.d.e.£ Leg.dfrmBi'§sPÇhtr Mache^eres#:£q»^|lçs.dejx IVIachoires 
qui repondent à la Bouche. 

11. La première & derniere Dent Macheliere de la Mâchoire de 

deflous, de celles que les Chevaux changent dans leur 

troifième année. 

Hhh % 



2té EXPLICATION- DES FIG UR ES. 

' d jr 3 ZJ D % A I q 

PLANCHE XLI. 

Cette Planche montre les Mufcks qui font dans la partie du devant, 8? de coté 

des deux Oreilles du Chenal, les Mufcles des Tempks 8? deux _ 

Mufcles communs aux Narrines. 

La fixième paire des Mufcles des Oreilles. 

La quatrième paire de Mufcles. 

La cinquième paire de Mufcles. 

La neuvième paire de Mufcles. . . 

Les Mufcles.qui foûtienent les Oreilles. .. 

; La première paire de Mufcles. 

Les Mufcles des Temples. 

L’onzième Mufcle-dès Lèvres & des Narrines. - 

Le fêptièmèMufcle des Lèvres & des Narrines; - - • - ' 3 

N°- 

3. & 2. 

4- ; 

5. & 6. 

7. & 8. 

11. 

*4- 

' ij. 
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P L A N C H E X L I L 
• 

Elle répréjènte toute la Pleine cave, ou grande Peine, qnieft libre des autres par¬ 

ties du Corpsj oit P on voit Informe qtl'elle prend en Je rependant 

par-tout le Corps. 

I. Le Foye d’où la Veine cave pfend là naiflânce. 

3. Les Veines. qui vont aux Roignons, appeÜées Veines Emul* 

gentes, 

4. Les Veines lemirtaires dont la droite vient de la Veine cave, 

& la gauche de la Veine Emulgente. ' 

5. ’ La divifion que fait la grande Veine au delîùs de l’Os Sacrum. 

6. Les Veines qui vont au Diaphragme.. 

7. Les Veines couronnaires qui nourrilîehtle'Cœur. 

8- La feule Veine,, ou lins-pareille. 

9. Une Branche que la Veine çave en,voïe dans le côté droit au 

_ . : delîùs du Çœur. 

12. Les Veines Jugulaires, extérieures, qui le répandent dans les 

parties intérieures & extérieurés. •<- 

13. Les 'Veinesjugülaifes extérieures qui'le répandent dans les par- 

, 1 '1 ■ i I : i :ties anterieures & exterieüfes'déOa tête. 

14. 

IJ- 

16. 

fy'ï S- 

22. 

La Veine cave j ôü grande Veine. 

La divifiôn-3esVêines aüxifàirés dans lés Jahâbes. 

La Veine e'xtêrreure'de la0Jàmbe. - —1 V1 

‘La" Veine commune-de'Pdéùxr Branches-qui delcendent aux 

... Jambes. . 

Les Veines qui vont à la Queue. .? "* 



2Ig EXPLICATION DES figures: 

P L a N C H E X LJ IX 

Cette Planche, montre la grande Artere Jéparée à toutes Us parties du Corps , 

, « & Cæar 4* ^ oriKme- 

N°- 
j Le Cœur, & les Arteres couronnâmes. 

2. La Naiflànce de la grande Artere. 

3. Les Veines Auxilaires qui'jettent des Branches à k 

Poitrine, au Ventre , & au Jarret. 

4. Les Arteres Jugulaires extérieures. 

j. . Les Arteres Auxilaires, qui vont aux Jambes. 

7. Les Arteres Jugulaires intérieures, 

g. . Les Arteres jugulaires extérieures qui entrent dans 

la tête. :. 

9. La divifion de k grande Artere âü ' delTùs de P Os 

b’..'.' '"Sacrum. '■ 0V; ' ' P 

13. Les Arteres Emulgentés qui defcéndent aux Roignons. 

14.15. Les Arteres féminaires. . 

• j;6, .Les Arteres qui vont aux.Lombes.T ... 

17. . Des Arteres qui fê répandent par la Rate, le Foye, 

& les Membres de la nutrition. , j 

.. 48.1 -Les Arteres qui vont.à la Queue. t 

19. Les Arteres-qui yont aux Jagibes. j 

., : :2o......Les Arteres. qm lê: répandent par le Diaphragme, 

fa.b.c.d.e.f.g.h.i.L Les Arteres qui marchenï ëntrë-les Côtes, 
\l.m.n.0. p. q.r.s. û - inov iup æuisV esJ .ts' 











EXPLICATION DES FIGURES. 

P L A N C H E>: X L I V: 

PRE MIE RE FIGURE. 

Elle montre FOs de la Cariole par deffus. 

N0- ... 
2. Là partie de deflùs de POs Éeon ,■-qui efi mie partie de l’Os dé 

la Cariole. 

3.3. Les deux pointés des progrez intérieurs de POs Ilcon. 

4. Les pointes de côté de POs Ilcon qui regardent les flancs. 

5. La partie de FOs dQk^mol&i'^èMeje^I^ânrCokendix. 

6. Les Trous remplis de; deux; MufclbS5:j& :;par;;où gaffent un Nërf 

& une Veine. , , .. y , zçy : 

8- Le deflbus: de POs .P^ir qui ,fè . tourne .en haqt & vers le côté. 

7. La partie plus baffe dé la Cariole fur. laquelle; pafle le Troii appel- 

lé en Latin Pubis-:, „& la .ligne ,qui la divifo par le milieu en 

deux parties.' ....... 

sEcoW1iï{Ê “ ' 

L'Os dé-h ’CaïioIé 'par âejjaiis. 

g. Les Creux, où les têtes, des Os delà Cuiffe s’enchafîent. 

Î2. Les Pointes de POs Pubis qui fe tournent en bas, & vers les cotez: 

13. Les Trous qui fe remffflTent pâr'léJ corps"' dé deM Mufcles, & 

par lelquels pafletïtmii'NérÈ j &-tùfë'WfflèS ■■ 

14. En cet endroit, font les pregrez longs du dernier nœud des Lom¬ 

bes , & l’Or Sacrum, s’articulans^avec desiigamens pès-forts, 

& le progrez nommé Spina. . r 

ij. La partie de la Cariole appellée Ilcon. 

16. Les pointes des cotez de l’Os Ikon, qui eli une partie de la Ca: 

riole qui regarde le flanc. 

17. La ligne qui divife l’Os Pato en deux parties égales. 

..,-.Lto loimeiq un iuluTiÜ v^irnob oJ % 1 

.mbio îoimsiq ub-fti-JliO -*$>1. ?*I .oc 

imo s.t 



S2& EXPLICATION des figures. 

P L A N C H E XL V. 

PREMIERE FIGURÉ. 

Cette Figure montre la Jointure du Genoux de la Jambe de devant, en de* 

' dans, • en grande forme, gÎB ^«’ob wye î«fawc fa OJfelets qui la 

compofent. 

X-, 

i. Le fécond Ofïelet.du 23 Ordre du Genoux. 

- - ; -'3. - Le troifiè’me Ofîèlet du imc- ordre. 

7. L’Os extérieur de la Jambe. 

13. Le premier Ofîèlet du premier ordre qüi eft cavé & t ourné 

en dehors. s .7 

,r : ... ^ { Le Rayon def’Os extérieur de la Jambe. 

26. Le quatrième Ofîèlet du .premier ordre. 

S E C O N D E F I G U R E, 

.ü'j:. .. - - j^a jointure par devant. 

.. I. Le 2me- Ofîèlet du 2«- ordre. 

2. Le premier Ofîèlet du 2mc- ordre. 

C.J 3.; Le troifiè'me Ofîèlet du 2mt- ordre. 

- - 5. Le 4®=- -Ofîèletdu 2mt- ordre. 

7. L’Os extérieur de la Jambe. 

8. La Cavité du premier Ofîèlet du prémier ordre, dans laquelle 

. - ■ fecôté dé la tête inférieure de l’Os du Coudé s’ar¬ 

ticule. 

14. Les Rayons de l’Os extérieur'de la Jambe. 

18. Le deuxième Ofîèlet du premier ordre. 

20. Le 4mc. Ofîèlet du premier ordre. 

TROISIEME FIGURE. 

Cette Figure montre la même jointure du Genoux par dehors. 

1. Le deuxième Ofîèlet du Genoux du 2®-- ordre. 
2. Le premier Ofîèlet du 2œc- ordre. 

5. Le 
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f. Le troifième Ofièlet du premier ordre du Genoux. 
' 7. L’Os extérieur de la Jambe. - 

13. Le premier Ofièlet du Genoux du premier ordre Courbe,vers 
». - le dedans , dans lé côté de deflùs. 

14. Le Rayon de l’Os extérieur de la Jambe. 
18. Le 2œe* Ofièlet du premier ordre. 

19. La cavité du-premier Ofièlet du premier ordre, dans laquelle 
lé côté de la tête inferieure de l’Os du Coude s’ar¬ 
ticule. 

QUATRIEME FIGURE. 

Cette Figure, montre le fécond, ordre des Offelets du Genoux par def 

fs, en grande forme, afin qrfon voye clairement leur cavi¬ 

té, leurs progrez, formes, ou figures. 

1. Le deuxième Olleiet. 
2. Le premier Ofièlet. 
3. Le troifième Ofièlet. 

14. Le deflùs de deux rayons de l’Os extérieur de la Jambe. 

CINQUIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le même fécond ordre des Offelets du Gen aux 

par, dejfous. - " i 

1. Le 2 • Oflelet. 
2. ■ Le premier Ofièlet. 
3. Le 3me* OfTelet. 

iy Les Creux qu’il y a entre les Oflèlets. 

SIXIEME FIGURE. 

Cette Figure montre les Offelets du Genoux du premier ordre, par h 

partie de dejfous. 

j. Le 3me. Ofièlet. 
13. Le premier Ofièlet. ... 
17. Le petit avancement du premier Ofièlet, qui fè joint avec la pe- 

'.¥** tite cavité du 2m£- Ofièlet. 

18. Le deuxième Ofièlet. 
20. Le 4rae- Ofièlet. 

SEPTIEME FIGURE. 

Cette Figure montre les Offelets du Genoux du premier ordre, par la partie 

■ ' ■ de def us. ■ - - - 

j. Le 3œe* Ofièlet. 
13. Le i«. Ofièlet. - -. 

. 18. Le 2==- Ofièlet. 
17. . La Cavité du premier Ofièlet, dans laquelle le côté de la te- 

te de l’Os du Coude, s’enchaflè. 

20. Le 4==- Ofièlet. 
Kkk 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE XL VI. 

Cote Planche répréfente la jonclion des OJfelèts, fituez fous le Jarret^ 

par dehors. 

PREMIERE P IG U RE. 

N°- ' 

1. Le 2m=- Oflèlet du premier ordre, qui eft commun avec le 

deuxieme ordre des Ofïèiets du Jarret. - 

'2. Le fécond Oflèlet du 2m=- ordre. 

3. Le premier Oflèlet du premier ordre. 

4. Le Rayon de l’Os extérieur de la Jambe. 

5. L’Os extérieur de la Jambe. 

SEC 0 ie D E F I G U R E. 

Qui montre îajonÉHon, des OJfelets du J arrêt, par devant. 

' t: Le ïmc. Oflèlët du premier ordre commun avec le deuxième. 

• 2. Le 3me. Oflèlet du 2mc- ordre. 

3. Le x«- Oflèlet du premier ordre. 

4. Les Rayons, de l’Os extérieur de la Jambe, 

y L’Os extérieur de la Jambe. . 

.1 J- . Le.premier Oflèlet du deuxième ordre. 

18- Le fécond Oflèlet du deuxième ordre. 

TROISIEME FIGURE. 

Cette Figure montre la Jointure fous le J arrêt dans le côte\ vers le dedans. 

2. Le 3mt- Oflèlet du fécond ordre. 

3. Le i«- Oflèlet dudit ordre. - 

4. Le Rayon de flOs.exterieur. de la Jambe. 

. y Le deuxième Oflèlet du fécond ordre. . 

iy De I*- Oflèlet du deuxième ordre. 

x8- L’Os extérieur de la Jambe. 

QUATRIEME FIGURE. 

Cette. Figure montre la Jointure fous le Jarret,par la partie de derrière. 

1. L’Oflèlet commun à tous lès deux cotez de la Jointure. 

3. Le premier Oflèlet d’ordre fùperieur. 

4. Les 
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-4. Les Rayons de l’Os extérieur de la Jambe. 

.5. . Le fécond. Oflélet du 2=- ordre. 

7. L’Os extérieur de la jambe, 

îj. Le premier Oflélet du im- ordre. - - 

CINQUIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le premier ordre des Offelets fins le Jarret r, on 

en voit le dejjiis. 

î. Le deuxième Oflelet du premier ordre, commun avec le 

fécond. . 

2. Le premier Oflelet du premier ordre. 

SIXIEME FIGURE 

Le premier ordre des Ojfelets, fous le Jarret, par la partie de dejfous. 

1. Le deuxième Oflelet- du premier ordre commun avec le 

fécond. 
■ ■ . < ■ job - i 

2. Le premier Oflélet du premier ordre. 

SEPTIEME FI G U R Es 

Le fécond ordre des Ojfelets,fous le Jarret,par Ta partie de dejjous. 

t. Le 4^e. Oflélet commun à l’ordre de deflùs. \ - ' - 

2. Le 3m- Oflélet.. 

J. Le premier Oflélet. 

i). Le deuxième Oflélet. 

HUITIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le fécond ordre des Ojfelets, placez fias le Jarret, 

par la partie de dejjiis. 

x. Le 4me- Oflélet, commun avec l’ordre ci-deflùs. 



4 explication des figures. 

P.L A N C H E XL VII. 

Cette Figure montre le coté dejjbus le premier nœud du Col du Cheval; afin 

tpi on voye les petites parties qui yfint; on Va dépeint en grand. 

PREMIERE FIGURE. . 

N°- 

2. XwEs deux Trous qu’il y a dans le côté du dedans de ces 
' deux grandes Cavitez , ou c'oncavitez, dans lelquelles 
l’Os de la nuqüe s’enchaflè, & par lefquels' deux trous 
entrent deux branches des Veines & Arteres Jugulaires 
internes, pour nourrir & entretenir la Moelle. 

13.17.20. Trois paires de trous fituez lôus ces grands progrez du nœud, 
qui reflèmblent à des ailés, par les premiers delquels 
.paflènt dans le côté de deflbus le nœud, deux branches 

. des Veines & Arteres Jugulaires internes, & par les 
deux autres entrent, au. commencement de la moitié 

.de l’Épine, deux branches des Veines & Arteres Ju- 
•gulaires internes, lelquelles montent par les parties du 

deflus du nœud, paflànt dans.la partie du dedans, par 
les deux derniers trous. 

20. La partie, du dedans du trou du nœud, par lequel paflè la 
Moelle de.l’Epine. - - _ - 

.. . S E C O ilf D E F I G U R E. 

Elle répréfente h grande concavité,du premier- nœud, qui.F entremêle 

avec le fécond. 

-ii. Les progrez de la concavité de la bouche, deflbus le premier 
nœud, attaché avec ceux du fécond.- A 

12. La partie de deflbus du progrez.triangulairequAeft placé à la 
moitié du bord de la bouche" de defloùs le premier 

• nœud. 3 A IA "f. a 1 ¥ I \ II 

v^22A? Leüœ%du.no^d.p^leqnel.psJîf.l’EpinedujDos..., ' 

T R O 1 S IE MIE F I G U R E. 

CjetïçMgtijefmmtrefercôtéideJejfusfù-premier nœudi 

3. Les progrez de la bouche du côté du premier ncèud., qui s’at¬ 

tachent dans le progrez, du fécond nœud. -, 
4. Deux trous par où fort la première paire dès Nerfs dé la Moel¬ 

le de l’Epine. . : : A A - j: . J - £ 
5. Les deux trous, dans lefquels,par le côté du deflùs du nœud, 

paflènt deux branches .des Veines & Arteres internes , 
lelquelles auffi-tôt qu’elles font lorties defdits trous en- 
voyent deux petites branches dans le nœud par les trous 
marquez 4 

,14. Le trou du corps du premier nœud par où paflè la Moelle de 
* l’Epine qui delcend. 

18. Par 
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18- Par ces deux trous, les:Veines & Arteres Jugulaires inter¬ 

nes entrent dans la parae.du dedans du nœud» 

. Q.U AT RIEME ET Cl X O UE ME FIGURE. 

Ces deux Figures réprtfentent- la. partie de. tkffus du-gmnd noeud, & celle 

qui regarde le nœudfuivant. uh 

I. Le côté de deffous le progrez, qui refîèmble à une langue. 

Æ. Le progrez qui d.tfçend.le ;lpng du nœud, & qui eftfait 

. comme le coin d’une Cuirafiè. ■ q 

5.6• & 8. Les .deux progrez, femblables aux Oreilles d’un épieux d’un 

chafïèur, faits en forme de croiiîàns. 

16. Le grand creux, ou concavité', faite comme une Ecuelle ou 

Taflê à bpire, dont les Bergers.fo fervent, dans lequel 

efl. enchaiîë le progrez rorid du 3“>«- nœud. 

IO. Les progrez qui s’unifoem ^ayecjes progrez du nœud fùi- 

- - . Vant- .iqel.in îiitipxetgoiqaoI 

f j- ew-ÈB? 

Cette Figure montre la partie de deffus du fécond nœud. 

8- La partie en demi-Cercle du progrez qui efl: femblable à une 

langue qui s’appuye dans le milieu du trou inférieur du 

premier nœud. 

12. Les deux Progrez, qui forment comme un pied de Bœuf, 

avec l’ongle ouvert. 

14. Les trous par lefquels fort la deuxième paire de Nerfs de la 

Moelle de l’Epine, & où entrent deux branches de Vei¬ 

nes & Arteres Jugulaires. 

18. Le très-grand progrez qui fe plie en arc qui marche dans la 

partie de defîùs du nœud , par le milieu de toute là 

longueur. 
19. 20. Les trous fituez à la racine des progrez qui naiflènt dans la 

partie du delfous du nœud, & montant en haut, ils fi- 
niflènt dans une pointe femblable aux épieux faits en 
forme de croiflàns, par lefquels trous, paflènt les Vei¬ 
nes & Arteres jugulaires internes. 

SEPTIEME ET HUITIEME FIGURE. 

Ces deux parties répréfentent la partie de dejfous le troifième nœud. 

Æ. Les deux progrez placez dans le milieu du nœud qui regarde 
LU le 
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lenœud foîvant,Ieiquek avec, lesipardes qui regardent 

le-creux,, dont iin-pen plus creufez, pour mieux s’ap¬ 

puyer for les progrez du nœud prochain. 

2. Les progrez placez dans le côté devant îe nœud 'Iefquels re¬ 
gardent en bas,avec despQintes.aguës,eomme.des,dents 

de lângliers. . 

13.17.3.18- Les progrez qui s’enchaflêntdans le fécond nœud des progre2 

placez dans la partie du dedans du nœud', lelquels re- 

. : - gardent en bas avec- des pointés; faitès en-forme de 

deux ailes d’un épieu-fait en-croiflant. 

NEUVIEME FIGURE: 

Cette Figure montre-la partie de dejjiis du. i?'- nœud. 

3. Les deux grands progrez qui vont par deflùs le grand 

1 creux, & qui, dans le côte de deflùs, font un peu cour- 

... . bes & inégaux. - - . V ■' •* ■' ; 

4. Les progrez qui font for le progrez rond & dans le côté 

de deflùs y font un peucreufoz. -à 

18. Le progrez rond qui s’enchaflè dans le creux du focond 

nœud. 
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P L A N C H E X L V I I I. 

PREMIER.E: FIGURE. 

Explication de la prdmiere Figure qui rëprefmte les QJfemens de la J amie 

gauche, par devant,. dans le côté de dehors. 

N°- 

1. Le côté de deflùs de' l’Os de l’Epaule , lequel a plufieurs 

procès rades & grands, dans lélquels entre une infinité 

de Mufcles, & il forme en partie la pointe de l’Epaule. 

2. La tête de l’Os de l’Epaule, laquelle s’enchaflè dans la cavi¬ 

té de l’Epaule. 

3. Le progrès concave relevé & courbé, fitué un peu au deflôus 

de la partie fiiperîeure de l’Os de l’Epaule. 

4. Une grande cavité longue, fituée dans la partie inferieure de 

l’Os dé l’Epaule vers le derrière, dans lequel fê fourre 

le Rayon de l’Os du Coude. ■ . ; • • \ -, 
5. Le côté de dehors du premier Qflelet du premier ordre du 

Genoux. 

6. Le Rayon de l’Os du Coude. 

7. L’Os du Coude. 

8. La Tête de deflôus de l’Os du Coude. 

9. & 11. Le premier, ordre dès Oflèlets du Genoux. 

12. Le Rayonde l’Gs de-la Cheville. 

13. L’Os delà Cheville. 

14. Le deflôus dé l’Os de la Cheville. 

16. La grande Bèrge're. 

17.&18. La petite Bergere. 

23 Les deux Oflèlets joints avec la grande Bergere. 

19. ; L’Os du Pied. . 

SECONDE F I G ÏJ R È. 

Cette Figure montre les OJJèmens de la Jambe droite de devant. 

1. La partie fupérieure de l’Os de l’Epaule qui fait une partie de 

la pointe de l’Epaule. 

2. La tête qui s’enchaffe dans la Cavité de l’Epaule. 

LU 2 3. Un 
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3. Une petite tumeur, prefque ronde, fituée dans lé milieu de la 

longueur de POs de l’Epaule. 

4. Une petite Cavité' fituée, à la racine de la tête de POs de 

l’Epaule, en dehors. 

5. Le premier Oflèlet du premier ordre du Genoux en dedans, 

où il eft concave. 

6. Le Rayon de l’Os du Coude. 

7. L’Os du Coude. 

8. La tête de defîous de POs du Coude. 

9. Le premier ordre des Oflèlets du Genoi . 

1 l Le fécond ordre des Oflèlets du Genoux. 

12. Le Rayon de POs de la Cheville. 

13. L’Os de la Cheville. 

14. Le deflpus^de l’Os delà Cheville.-j-, 

ij. La grande Bergere. 

18. La petite Bergere. 

20. L’Os du pied. 

23. Les Oflèlets triangulaires qui font attachez à la Bergere, 

T R O 1 S I EM E. Fl. G, V RE. 

Cette Figure montre POs de P Epaule par devant. 

1. 8- Les parties fiipérieures de POs de PEpaule, qui montrent une 

partie de la pointe de PEpaule. 

2. Le grand progrez long & courbé de POs de PEpaule 

3. 4. La grande cavité de POs , dans laquelle fè fourre POs du 

Coude. 

J. Le deflous de POs, qui s’articule dans la cavité de POs du 

Coude. 

14 Une petite tumeur, prefque ronde, fituée dans la longueur 
de POs. 

QUATRIEME FIGURE. 

U Os de PEpaule par le côté de derrière. 

1. La tête de l’Os de PEpaule. 

2. Le progrez grand & courbé de POs. 

3. 4. La 
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3- 4 La divifion dé-latête de delïbus l’Os: 

Ï4. La petite - tumeur ronde de l’Os del’Epaulé. 

U- La grande cavité dans laquelle fe joint le Rayon du Coude; 

c 1 &Q.UIEME FIGURE; 

■ - Cette Figuré montre F Os du Cov.de pardevmP. - ■- 

r. Le haut bout du Rayon du Coude. 

2. La Cavité du Rayon du Coude qui s’enchafîe avec la tête du 

deUousde l’Os du Coude. 

3. Les Cavitez polies & uniës ; dans lefquelles la. fête ronde du 

delîbus de l’Os du Coude s’enchaiïe; 

y. L’Os du Goude. 

8- -La partie large du dëlîbus de l’Os du Coudé. 

Î4 Lé côté de dëflus de l’Os du Coude. -: 

S IXIE ME FIGURE. '' 

Cette Figure réprefente l’Os dû Coude par dedans. 

1. Le Rayon de l’Os du Coude; 

2. ' La tête iupérieure de l’Os. -T 

3. Les hauteurs qui fè joignent avec la jointure du Genoux. 

6. Les CaviteZ qui s’articulent avec les petits Olîèiets du Genoux; 

8. L’Os du Coude. 

v ' y E PdrXÉ M E F-IG-U R E: -> 

Cette Figure montre P Os extérieur dè la Jambe, appelle T ibiaj par 

■' . - J - - ’ - dedans.'! x. . &A . 

t. 4 & j. Le defîôus flè l’Os- extérieur, de -la J|inKe|l qui s’articule avec 

la Jointure du Genoux. * : : 

4. Les Rayons- de l’Os extérieur dé ia Jambe; 

i j. 14. Les 3; Sourcils de. l’Os, extérieur de la Jambe, qui s’enchafiènt 

dans les creux qii’on appelle la grande Bergère;- 

12. L’Ôs intérieur de ia jambe. 

- - HUITIEME FIGURE. 

Cette Figure mmitrèFOsjexperUur-ideia Jambepar derriefe. 

13. L’Os exterieur delà Jambe. ! 
Mmm \ 14. Les 
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14. Les Rayons de l’Os'extérieur de là jambe, 

j- Les 3. fourcils qui s’enchaflènt dam les Cavitez de 1a grande 

Bergere. 

' NEUVIEME FIGURE- 

Cette Figure montre F Os appelle la grande Bergere. 

1. Le creux dans lequel les fourcils de l’Os extérieur de la Jam¬ 

be, s’enchaflènt. 

2. Les progrez ronds qui s’articulent dans le creux de la petite 

Bergère. 

D IXIE M E- FIG U R E. 

Cette Figure r epréfente la grande Bergere par derrière. 

1. La Cavité dans laquelle les deux Oflèlets triangulaires qui y 

font attachez , s’y lient ave'c de forts lig'aEnens. 

2. Les progrez ronds qui s’enchaflènt dans la petite Bergere. 

20. Les Cavitez dedans lelquelles les fourcils de l’Os extérieur de 

la Jambe s’enchaflènt. — 

. O N ZI E MM. FI G U R E.... 

Cette Figure montre la grande Bergere, jointe par devant avec les deux 

Ojfelets- triangulaires. ; - il ; i 
17. Le devant des deux Oflèlets triangulaires , for lelquels font les 

fourcils de l’Os extereur dé k Jambe. 

‘ 20. Les Cavitez de Ta Bergere dans lefqucls les lôhrdfs de l’Os 

extérieur dé la Jambe .s’eriè-hafîênt. - - 

DOUZIEME FIjÜjU.3El ?.OM . 

Cette Figure, montre la petite Bergere par derrière. 

TREIZIEME FIGURE. 

La petite Bergere par devant. 

GJJMTO.R ZIE M E FI G.U R E. . , 
Le grand Os du Pied, qui Je joint dans là partie dedejfousavec" 

les petits Ojfelets. 

gjiflli ZIE "M E FI G' U R E. : 

Lè grand' Os, :^'Fudfjùnt''^'hcpait-^^datà la partie dedeffûs. 

20. Les fourcils du grand Os qui avance for la Couronne du Sabot. 

SEIZIEME FIG U R E. 

Le petit OJfelet du Pied, par la partie de dejfous. 

D IX-S E T TI E ME FIG U R E. 

Cette Figure montre le petit OJfelet du Pied, par la partie de dejjits. 
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PLANCHE X L I X. 
F RS MIE RU FIGURE. 

Cette. Figure répréfente les Os de la J amie gauche., en dehors. 

I. 2. Les progrez les plus grands des Os , fmiez fùr le derrière & 

devant l’Os de la Cuiflè, lequel, avec ion haut bout, 

s’élève au deflus de Ja tête de l’autre, & fè tournant 

vers ce côtë-là, forme la groflèur des feflès.' 

3. La tête de l’Os de la Cuiflè. 

4. Un progrez fitné à la racine du prccez majeurqui le tourne 

vers le dehors. 

5. Une grande cavité, fituée vers la fin de la. tête du deflôus de 

l’Os de la Cuilïè,. qui regardé vers le dehors. 

6. 7. Les deux têtes de deflôus de l’Os de la Cuiflè , lelquelles Ce 

joignent avec l’Os de la hanche, j 

S- L’Os appellé Molaris, autrement , qui entre, dans la ca¬ 

vité qui eft dans le milieu des deux têtes de l’Os de la 

Cuiflè qui regarde le Ventre. 

9. La partie du dedans & du dehors du fécond Os du Jafret, fèm- 

blable à une poulie dont on fè fèrt.àtirer l’eau d’un 

PüitS- ëofg s J .ox 
10. Le gros Os du pied. 

11. Une Cavité fituée dans le haut de l’Os dans la partie qui regar¬ 

de vers je dedansj fituée à la racine d’un progreZ qui for¬ 

me une épine, laquelle avance vers la partie de devant. 

ï 2. Le premier ordre des Ôflèïets du deflôus du Jarret. 

13. Le premier Os du Jarret, appellé en Grec Mftragalos. 

14. Un petit Oflèlet en forme de Rayon qui fè fourre dans une pe¬ 

tite cavité extérieure du progrez .qu’il y a dans le côté 

le plus extérieur de l’Os de la Hanche, & qui ÿ forme 

une petite élévation.: a. ob - . rat; tO -. i .81 

1 j. Le Rayon de l’Os exterieurTd.é fejajpfee. : :e *Q'J f 

; 16. Les deux progrez triangulaires qui font attachez dans le haut 

de l’Os, appellé grande Bergere. 

17. La grande Bergeré.• , ’l j-go-q 

1 S- La partie de dèflôûs de l’Os de là Hanche: 
Mmm 2 19- Le 
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19. Le progrez de i’Os de la Hanche, qui-embraflè éii dehors 3 
la petite Côte de l’Os, faite comme une poulie, appellé 

eh Latin irràclea-, ou Cheville. 

22. Le fécond ordre des Olïèlets. 

23. Les progrez de l’Os de la Hanche qui embrafîènt en dedans 

la petite Côte de la Throclea, ou Cheville. 

24. Les- fburcils qui font dans le deflbus de l’Os-exterieur de la 

• Jambe. .y ' ; ' ; 

SEC à N B E F I G Ü È E. 

Cette Figure répréfente les Offemens de la Jambe droite. 

2. Le très-grand progrez,fîtué en dedans & en dehors, de l’Os 

delaCuifîè. , 

• 3. Là tête de l’Os de la Cuilîè qui s’enchalîè dans le creux de 

• . - : POs de là Carioje. ■ - 

4. Le-prbgfez fitUé'-a- la racine-du progrez major de l’Os de la 

CuiHèO"3" si - - - • ..• •. 

'- f Lé 2"$- - ordre dés Olïèlets fi'tuez fous le'Jarret. 

6. Lé côte vers lé dedans de la tête de l’Os de la Hanche. 

La^têîë de deflîis J^Qs de la Hanche. 

-Li. L’Os -Moldrisûtuéèntre lësdëüx têtes de l’Os de la Cuiflè. 

10. Le gros Os du Pied. 

12. Le 2®'- Os du Jarret. 

13. Le premier Os dii Jàrrét, dahslëhàût duquel il vieni lèuvent 

• ~ ürie tümëürfôu éxcfôiflahcè. 

14- Le premier ordre des Ofîelets fitüé fous le Jarret, 

ij. Le Rayon de l’Os extérieur de la jambe, 

iô. Les iyes-Olîèlets qui font attachez à l’Os appellé grande Ber¬ 

gère, en dedans. 

I-7-; La grande Bergere. ' 

18. L’Os intérieur de la Jambe: ..- y. 

19. L’Os extetièurTdé la-Jambc. • . . . ■; 

20. Le progrez de POs de la Hanche qui embrafîè -une petite cô¬ 

te de la Tf&oclea où Ghéville. - • 

22. Le progrez de l’Os de la Hanche quifè ïôurre-dàns le milieu 
des petites têtes de la Cheville. • • 

2 :. ... . 1 23. Le 
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23.: Le progrez de.l’Os de la Hanche qni embraSèlune;petite cô¬ 

te de la Throclea, proche dn Talon. 

2 4. Les lotirais qui font delîbus l’Os extérieur de la Jambe. " 

T R O Ï S TE ME FIG U R E-. 

Cette Figure montre POs de la Ciiifje par la partie du dedans. 

1. 2. La tête de POs qui s’enchallé dans lé creux de la Cariole. 

3. 4. Le plus grand progrez de tous ceux qui font dans les~Os. 

j. Le progrez plus petit, fituë à la Racine du grand progrez. 

6. Un grand creux, ou Cavité, fitué à la racine de l’Os de la tête- 

de la CuilTe. 

7. Les deux têtes de l’Os qui le joignent avec l’Os de la Jambe. 

Quatrième figure. 

.Cette Figure montre FOs de la.Coiffe par devant- 

1. La tête de l’Os de la CuilTe qui s’enchalîe dans le Creux de la 

Cariole. . — 

2. 3. Le plus grand progrez de tous. . 

5. Le moindre progrez, fitué Tous le grand progrez. 

8- Là Cavité'qui eft entré'les'deux têtes de deflous de l’Os, 
dans laquelle l’Os Molaire le joint.- 

9. Les Côtes des têtes qui s’enchalTent dans l’Os de la'Hanche. 

C IN Q_U IE ME FIGURE. 

Cette Figure répréfente POs Molaire de'côté. 

17. Les ligamens qui lient l’Os dans le creux de l’Os de la CuilTe. 

16. L’Os Molaire. 

. SIXIEME FIGURE.. 

Cette Figure montée POs de la Hanche, par derrière. 

e, ,r. 2. Deux progrez, avec-un creuxtdans le milieu, pour recevoir les 

têtes inférieures de la CuilTe. 

3. Le Rayon de l’Os dé la Hanche qui forme de ce côté-là une 

élévation. 

4. Le progrez èxteneür de l’Os de la Hanche. 

5. Le progrez qui lé-fourre dans le milieu: des petites côtes de la 

? ' Throclea, ou Cheville du Jarret. 

6. Le progrez qui embralTe par dehors une petite côte de la 

Throclea, ou Cheville. 
Nnn 7- Le 



234 
E XP LIC A TI OX D E S- FIG ÜR.E3. 

7. .Le progrès qui s’enchalîedanskpetke tête dé k'Tbroclea, 

ou Cheville. 

. : : • ;& «ri* T T EM E F I G U R E. 1 .. 
Ctïfe Figure montre Iq Hanche en partie, par devant. 

1. 2. Le progrez de l’Os -de la Hanche que fait l’Epine. 

3. Le Rayon de l’Os dé jà Hanche. 

4. La pointe qui s’articule avec les deux eôtez-delà Cuiflè. 

. 5. Le progrez extérieur où s’enchaiîè le Rayon de l’Os de la 

Hanche. 

8. Le progrez qui, par dedans, embralîè une petite Côte de la 

Cheville. , 

9. Le progrez qui le fourre dans je milieu des deux petites Cô¬ 

tes de la Cheville. 

11. Le progrez qui par dehors embràllè une petite Côté delà 

Cheville. •• P 5 ^ -1 

HUITIEME F I G Ü R E. 

Cette Figure répréfente F Os de la Hanche qui s’articule avécja-ïhr-ôclëa on 

Cheville. \ .. 

• 1. Le progrez de l’Os où. e(l attaché le Rayon rde j’Os de la 

Hanche. 7 ■' . _ 

I %: Le grand progrez que l’Epine forme. . 7 ,() 

14. Le progrez extérieur de l’Os. 

~N~E U.VIE M E F I G U R E. , 

Cette Figure, montre fs deux Os du Jarret. 

6. Les progrez & cavité qui font dans les . parties de dedans de 

la Cheville, & par où les intempéries des humeurs & 

leurs'afSüènces viennent quelques fois. 

9: Les petites côtés dé k ,Cheville. À .v O 

- 1.3. -L’Os dii Talon dans, k Mut Auquel, viennent Jçi humeurs, ou 

excroiflincës 'g eh formédep e.tits tChapeaux. 

.ElR I E IRM E.. F, J'iG.iUrREéi SJ .£ 
Cette Figure réprejente FOs du Talon fcparp f la Cheville. 

18. 19. Les cavités du Talon, qui fojojgnenqavec la Cheville. 

ONZIEME FIG U R E. ' ^ " 
Cet té Figure montré la Chevillejêpàréfu’Tam dimffé tk'équi lé-regarde. 

9. Les deux petites' têfés de là Cïtévillê; 1 * 

19. Les fuperficies égales de la Throcka , ou Cheville, qui fe 

r - joignent aveçijés caviteZâuTajdn. 
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Elle répréfente lefrémüfNœttâlé'là. Poitrine fa côté. 1 

N0- '' ' .. • •• r; 
T _ ' ?■ i n "( J O 

ï. -1-wA pointe du progrez zppellé Spina. 

2. Le côté de deflùs des deux progrez qui font devant le Nœud 

Ll c7 . :. : : quis’ameule avec.les progrez du dernier Nœud du Col. 

3. Lecôté de deffousde deuxprogrez-externes du Nœud, qui 

s’enchaflè avec les progrez qui font devant le focond 

. ' ' ; .Nœud de la Poitrine. -, 

4- Le Creux dans lequel la petite tête: de première côte s’ar- 

• tiçule auffi dans le. creux yqifln du Ccd.. - 

5. La tete du Nœud qâi^ s?encKaflè; dans^le Creux du premier 

:;o . - Nœud du Cql. - .. ,, „ t _ . 
- ^ - ■ ' ■; . ; " ■■ /- . ■.- 

18. Le Creux du Nœud, dans lequel le rond du focond Nœud du 

' • • Col s’enchafle. ,gl 

■b b;;:.y \ ,.:7 d SECONDÉ tf.ï G U £ à 
Cette Figure montre le premier'Ncéuddu' Thmx-f 'oû Poitrine, du côté 

p ' ■ ^ -A dè-dêdânsï A S1. A - O 

ï. LeLaut bout “30 progrès appellé Spina." 

3. Le côté de deflùs de deux progrez extérieurs, lefqùels avec le 

- • - -côté, de'deïîus- s’articulent avëcSfe pfôgreZ’Tdu focond 

"j Nœud'de'la Poitrine. - ! ! 

2. ' Lé côté dé déffls dé dçüx'PrbgréZ extérieurs qui s’articulent 

avec les ‘progrez du flémrïMœiid dit Col. 

4. Lés'deux progrez "qui font aux deux côtez'du "Nœud creux. 

, T/j., La partie du dedans du Nœud par où palTe la Moelle de l’Epine. 

8. Le creux dans lequel le progrez du.2me- Nœud s’enchaflè. 

TROIS. LE M E F. J, G U R E. 

CctiéFîgurè'répréfenteïipfemer Nœud de làPoitrïné, du côté de devant. 

1. Le progrez Spina. 

£' Décote dé'deflùs'du progrez intérieur-'qui entre dans les pro- 

7. i grezdix-dernier Ncpùdtdu Col.' srj s„I 

3. Lecôté du deflùsdu progrez poflériéùr. lequel avec le côté 

:i 7:: ’ “’de:delEia-s?artiCule;avecdes prôgrez dù dernier Nœud 

du Col. 
Nnn 2 5. Le 
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5. Le progrez avec lequel Us s’enchafiènt dans le creux du der- 

. nier creux du Nœud du CoL . 

14. La partie du dedans du trou- du Nœud, 

ao. Les progrez qui font au côté du progrez rond. 

Q_U A T R 1 E M E FIGURE. 

Cette figure montre le côté de defibus dudefius du premier Nœud de la 

Poitrine. 

.2. Le côté de defiùs des deux progrez intérieurs du Nœud, lef 

quels s’articulent avec les progrez du dernier Nœud 

du Col. 

8. Le progrez rond du Nœud, lequel s’enchafle dans le creux 

. _ dù dernier Nœud du Col. ; c,~ 

14. Le bord dé la bouche du creux, dans lequel le progrez rond 

du fécond Nœud de la Poitrine s’enchafîè. 

ij. Les Cavitez qu’il y a aux deux cotez du progrez aigû, qui 

defoend le long du Nœud. - 

18. Les Cavitez dans lefquelles une partie de la féconde petite 

tête de la côte s’articule dans le dernier Nœud du 

. Col, avec l’autre partie. .. . . ^ 

C IN §J1 IE ME, FI G U R E. 

Cette figure montre de .coté, le dernier.Nceud.de la.Poitrine. 

.1. . Le haut bout appellë Spina.. 

_ . 2. Les progrez intérieurs du Nœud, dans lefqueïs s’articulent les 

derniers progrez du Nœud qui y eft devant. 

, -3. Les progrez extérieurs du Nœud, lefqueïs s’enchafîènt avec 

le premier Nœud des Lombes.. 

J. Le creux du Nœud dans lequel le rond .du premier Nœud 
s’enchafle..- - • ' 

13. La tete du Nœud qui s’enchâfîe dans lè créüx du Nœud qui 
eft devant. . 

SIXIEME FIG U R E. i 

Cette figure montre le dernier Nmd de la Poitrine., en dedans. - 

1.. Le haut bout de l’Epine. . 

■ 2. Le trou du Nœud par ou pafTe la Moelle de l’Epine. 

3. Le creux , dù N.œiid, dans lequel le rond du premier Nœud 
■ . des Lombes s’ençhafîé. - . ; - 

y. - - Les :prqgrez intérieurs du Nœud dans lefqueïs les derniers 

progrez du Nœud qui eft devant, s’articulent. 

SEP- 
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• SEPTIEME FIGURE 

Cette figure montre le dernier Nœud de la Poitrine, par devant. 

1. Le haut bout de l’Epine- 

2. Le trou du Nœud. 

5. Les progrez intérieurs du Nœud dans lequel les progrez exté¬ 

rieurs s’articulent. 

8- La tête du Nœud. 

HUITIEME FIGURE. 

Cette figure montre le defious du dernier Nœud de la Poitrine. 

4. La partie du dedans des progrez extérieurs du Nœud, lelquels 

s’articulent avec les progrez intérieurs dupremierNœud 

dés'Lombes. ‘ 

8. La tête du Nœud. 

14. Le delîous du Nœud. 

NEU.P.IE.ME.EIG URE. ~ 

Cette figure montre un Nceud de la Poitrine a coté de ceux qui ont le pro¬ 

grez Spina^« efi fort long. /J 4. 

1. Le progrez appelle Spina. v 

2. . La tête du Nœud qui s’enchaflè dans le creux du Nœud qui 

•' eft devant.- ' 

3. La Cavité' dans laquelle la première petite tête de la Côte, 

s’enchaflè. 

DIXIEME FIGURE. 

Cette figure montre POs de là Poitrine de cote', qui efi fiât en partie T Os fpon- 

gieux, fi efi .partie de Cartilages, fiefi attaché avec le Cartilage, qui efi 

femblable au Fer TuneHache ,fi~ qui dans P homme efi appellé Enfiformis , 

-parce qiiiLcfiJëmblable à sine épée, lequel dans la partie de defious, efi fort 

mince; fi dans la partie de defius, afiez large. 

x. La partie de deflus de l’Os de la Poitrine qu’on appellé la 

Pointe de la Poitrine. 

. 2. .Le côté de deflous.de l’Os de laPoitrine. 

. 3. Le Cartilage lèmblabie à un Fer de Hache. 

Ooo $. Les 
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5. Les petites parties de l’Os de la Poitrine, prelque fèmblables 

aux pions avec Iefquels on joue aux dames. 

Depuis a. jufques b. les parties cartilagineufos de l’Os de la Poitrine 

dans lefquelles les parties inférieures des Côtes s’articulent, & qui dans ces 

Animaux font d’Os. 

ONZIEME FIGURE. 

Celle Figure répréfente la première Cote, pardeffus, laquelle fait deux pe¬ 

tites tctes, 6? qui efi la feule [ans aucune addition, ou Appendix. 

1.. Les deux petites têtes de la Côte. 

2. La partie de deffous de la Côte qui fè joint avec l’Os de la 

Poitrine, 

DOUZIEME FIGURE. 

Cette Figure montre la deuxième Côte par dejfus avec fs petites Têtes avec 

VAddition, ou accejfoire appelle Appendix. 

l. La deuxième petite têfe’de la Côte, j : 

La première petite tête de la Côte, - 

4 L’Addition , ou Appendix. 

TR EIZÏEmÉ FIG UR E. : oJ . 

i ^ : s!" 
Cette Figure montre la fixième Côte par dejfus, laquelle 'efi plus large que 

■ les autres, de même que Jon Appendix. 

3. La première petite Tête, 

4. La féconde petite Tête. 

' 5- La fin de la Côte qui s’articule avec T Appendix, 

QUATORZIEME FIGURE. 

Céttt figure montre la première Côte bâtarde, ou JauJfe, de cote', avec les pe¬ 

tites têtes, 6? le long Appendix , quï finit en pointe. v'-'-' 

3- Là fè'ccrrrde petite Tête, ou fûrcrôifiance, 

5. La première petite Tête, 

7. La fin de P Appendix , qui par le moyen des Cartilages fè 

joint avec la dernière Côte véritable & légitimé. 

8- Le 
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8. Le commencement de VAppendix. * 

ij. La fin de la Côte qui fè rejoint avec PAppendix. 
;3U a mu a a a 

QUINZIEME FIGURE. 

CetU figure montre par dejjiis la derniere Gâu Batard.e; laquelle ejîplus 

étroite 6? plus petite que toutes les autres. 

il. La féconde petite Tête , ou fiircroiflânce. 

13. La fin de la Côte, qül s’articule avec VAppendix. 

14. La fin fie l'ApfââxJcpiÆmtzêR pointe, & fe joint avec les 

fins aigues des' autres côtes. 

20. La première petite tête. 



jô expication des figures:: 

PLANCHE L I 

PREMIERE FIGURE. 

Cette figure répréfente le Thorax, ou Poitrine du Chenal avec la partie de 

devant & dé dejfous, à la renverfe. 

a. b. c.d. e.fg. h. 

i. k. 1. m. n. o. p. q. r. s. 

L’Os de la Pqitrihe. 

La pointc de l’Os de la Poitrine.. 

Le Cartilage qui eft attaché à la partie du der¬ 

rière de la Poitrine (êrnblable, dans ces A- 

nimaux, à un large fer d’une Haché. 

Les Côtes qui fè joignent à l’Os de la Poitrine. 

Les Côtes qui ne fe joignent pas avec l’Os de 

la Poitrine & s’artriculent avec les autres. 

5. Le nœud de la Poitrine. 

SECONDE FIGURE. 

Cette figure montre les dix huit Nœuds de la Poitrine par le cité, dans une 

partie defqmls feulement font enchajfez les petites Têtes des Cotes, afin 

qu'on puijfe mieux voir dans les autres creux, ou concavitez dans lef- 

quels elles syenchajfent ; de même que la différence des Nœuds 8? de 

leur progrez qtdon appelle Spina, ou Epine. 

1. & 2. Le haut bout du progrès du premier Nœud de 

la Poitrine qui s’enchafïè dans le creux du 
dernier nœud du Col. 

3. Les creux des Nœuds de 1a Poitrine dans lef 

quels les petites têtes des Côtes s’encbaf 

fent depuis 4. à 10, les progrez appeliez 

Spina des 18. Nœuds de la Poitrine. 

TROISIEME FIGURE. 

Cette figure réprefente la petite Pelle de ? Epaule par le cité 

de dejfous. 

8. Le creux de la tête de la Pelle dans lequel la 
£ o ctSe de l’Os de l’Epaule s’enchaflè. 

12. 15. Le 
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iz IJ. ;L§ ç&é fcperiétirjiéÆP^ià 71 A A ' *1 

13- & 8._ J-£ progrez, .quijait une partie dp la pointe deJ’Epâuîç. 

. QUATRIEME FIGURE. 

Cette figure montre la Pelle de ? Epaule par le côté de defius. 

8. Le creux de la tête de la Pelle, dans lequel l’Os de l’Epaule 

s’enchalîe. ! 

13. Le progrez haut- & prefqué rond de là Pelle qui fê tour¬ 

nant vers "lé dedans, fait une''partie de la pointe de 

• -’TEpaulè;' : iLJP E2fiOL as*3ïS<I ^ • 

ij. Le côté fùperiéur dë la Pelle , & les deux creux qui (ont le 

long dés côtes de l’Epine., pour recevoir les Mufcles de 

l’Epaule. ... æ[ jnej-.ôl . 

18. Le progrez.de la- Pelle appelle Spina. ? do 

.v-v-na! aO!ab egnci seigo-q .\x ' 
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P L A N C H E L I I 

QU A T R TE ME ET CINQUIÈME FIG Ü R E. 

Elle montre de coté les Jlx Nœuds des Lombes joints cmec P Os facrum. 

TiiC-q £ 
4- 

5- 

14. 

if 

L, Es hauts bouts des grands progrez appeliez Spina qui 

.... panchent vers l’Epine de la Poitrine, lelquels font fituez 

dans le milieu du deflùs des Nœuds des Lombes. 

Les progrez longs qui font des deux cotez des Nœuds. 

Les trous qui font à la racine des progrez appeliez Spina. 

Le grand progrez fitüé devant r Os Sacrum. 

Les trous, d’où fortent les Nerfs de la Moelle de l’Epine, & 

où entrent les branché! des 1 Veines & Ait ères. 

Les progrez longs de l’Os Sacrum. 

18. Les petits progrez qui regardent en haut, fituez dans le côté 

de devant des Nœuds des Lombes & de l’Or Sacrum, 

lelquels s’articulent dans les deux progrez externes du 

Nœud qui eft devant. 

19. La partie de devant du premier Nœud des Lombes, laquelle 

s’enchaflè dans le creux du dernier Nœud de la Poi- 

20. Les petits progrez fituez for le derrière des Nœuds, lelquels 

s’articulent dans le creux des petits progrez du Nœud 
foivant. 

b. c. Les progrez de l’Os Sacrum, appeliez Spina, qui regarde vers 

la Queue, au contraire de ceux des Lombes. 

SIXIEME FIGURE. 

Cette Figure montre le dernier Nœud des Lombes de côté. 

1. Le progez Spina qui le tourne vers la Poitrine. 

2. Les deux progrez longs du Nœud. 

3. Les deux petits progrez du dernier Nœud qui s’enchaflènt 

avec les deux progrez intérieurs de l’Or Sacrum. 

J. Les deux progrez , ou excroiflânces plates , dans le haut 

bout , qui font for le devant des progrez longs du 

Nœud, & qui font proches de l’endroit où fort la Moël- 
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le de PEpine, lefquëls "ont à leutratine une grande ca- 

- viré prefque ronde, par où paffent les Nerfs de la Moel¬ 

le , & entrent les Veines ou Artères. 

16. Les deux petits progrez intérieurs du Nœud , dans lequel les 

deux petits progrez extérieurs .du-Nœud Voifin s’en- 
: ' çhaflènt,; . : . 

S Ê f T IEld ETTGUR E. 

Cette Figure répréjénte le dernier Nœud des Lombes, dans la 'partie du 

dernier Nœud. 

1. Le trou du Nœud “par où la Moëlle de PEpine pallè. 

2. La cavité du-Nœud qui- s’enchalïê dans la petite plate de PO* 

Sacrum., . . 

3. Les concavitez qui font dans les grands progrez longs du 

Nœud , & qui s’enchalïènt avec la partie relevée des 

progrez intérieurs de i’Qs Sacrum. 

4 Les petits progrezfituez for. le, devant du Noeud. 

. 7. Les progrez longs xjui. font des deux cotez du Nœud. 

17. Lesprogrez appeliez Aplat. ; 

huit ÏE ME F IG U R E. 

Cette Figure répréfente, le - dernier Nœud des Lombes par dfjfous. ■ 

1. Les deux petits progrez placez au dernier Noeud. '1 ' - ' 

2. Le trou du Noeud dans lequel-une-petite partie du Nœud voi- 
- lin s’enchaffè. 

3. Les cavitez fituées dans les progrez du côté du Nœud qui 

- -- s’articulent dans les petites élévations, ou accroilîèmens 

des progrez de l’Or Sacrum. ■ 

4. Les progrez longs du Nœud. 

5. Les deffos du Nœud. 

6. Les progrez, où ExcroMncës qui fortent dehors dans le devant 

.des progrez' longs dû Nœud, proche le trou fèmblable à 

la lettre C. . 

9. ' Les cavitez prefjue rondes qu’il y a à'la racine des progrez 

. longs dü“côté du Nœud, proche le trou par où pâlie la 

Moëlle de l’Epine, par où paflènt les Nerfs, les Vei¬ 

nes & Artères. 
Ppp 2 N E U- 
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X E U FIE ME F IG U RE. 

Cette -partie efi le devant de FO s Sacrum, 8? des Nœuds de 

la queue. 

• r Les petits progrès placez dans la partie de devant de 

l’Or Sacrum , dans lequel les deux petits pro- 

,grez externes du,dernier Nœud des Lombes s’ar¬ 

ticulent. 

2. Les parties plates un peu relevées qui font, dans le 

progrez long de l’Or Sacrum qui s’enchafTent dans 

. les cavitez des progrez longs du dernier Nœud des 

Lombes. 

' ~ 3. La partie plate relevée dé POr Sacrumcpxi s’enchafie 

dans la Cavité du Nœud prochain. 

- 7. La cavité des progrez longs de l’Or Sacrum qui s’arti¬ 

culent étroitement dans la partie de deflôus de l’Os 

de la Cariole.." 

8- Les douze 'trous où entrent les Veines-& Artères & 

-u - . .. ..i:par-oupaSent.lès;jNerfs:deJa'Moëll.é"deJ’Epine. 

D. Le rond qui s’ehchâfleidans l’Or Sacrum 

a. b. c. d. Les progrez de ÎQs Sqcmm _ .. 

fa. b. c,_d, e. f. , 
g. h: "Lie; 1. m. Lés dix neuf Noeuds delà Queue. • - 

n. o. p. q. r. s. t. . . . 

. DIXIEME FIGURE. 

Cttte Figure , répréfente la partie dé deffous de /’Os Sacrum. 
" r' 

1. Le rond-qui s’enchallè dans la cavité du dernier Nœud 

des Lombes. 

xotgotq 201 

3. Les progrez. intérieurs qui: s’articuleKt javeC: les petits 

progrez du deuxième Nœud.- r y 

4. Les progrez de l’Or Sacrum qui dans les Cavales font 

coupez, ayant le Nœûd'de l’Or Sacrum àivifé des 

autres. 

Les trous par où fortent les Nerfs de Ta Moelle de l’E¬ 

pine & dans lefqueL entrent Tes Veines & Artères, 

.. - qui (ont des branches'de la Veine Cave & de la 

grande Artère. 
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T I p NZVIEME^IGÜRE. 

Cette Figure montre F Os Sacrum par devant. 

i. Lé petit rond qui s?enchaiie dans la cavité dii dernier Nœud 

des Lombes. 

â. Les petites élévations des cotez latëreaux intérieurs de l’Os 

Sacrum y qui s’enchafent dans les cavitez exte* 

riëures des prôgréîz longs du dernier Nœud des 

Lombes. 

5. Le premier progrez appeilé Spina. 

& -Les deux petits progrez intérieurs qui s’articulent avec les pe= 

tits progrez extérieurs au nœud voifm. 

Q.qq 
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P L A N C HE LIII. 

Cette Figure re'préfente un Cheval anatomifé, en entier, avec P explication de 

toutes lesjigiires 6? parties. 

N°- 

i JLa petite Pèlje de PEpaüIe. 

buso/î -.::.v.;2.°LL 
L’Os de la Poitrine avec le Cartilage. 

2. L’Os de l’Epaule. 

22. La grande Bergere. 

«n !=Svû 3- 1-6. L’Os de la Cariole. 

: 9- Les Oflèlets de la jointure du Genoux. 

8- 13- L’Os de la Cuiflè. 

II. Les deux Ofièlets qui font liez avec la Bergere. 

12. Le Rayon de l’Os intérieur de la Jambe. 

ï4. L’Os du Jarret. 

IJ- L’Os molaire. 

ï.7- - L’Os intérieur de la Jambe. 

i8- 20. L’Os de ïa hanche. 

19. La Throclea du Jarret, {bus lequel (ont les deux or¬ 

dres des Qffelets. 

22. La grande Bergere. 

2 3- La petite Bergere. 

I3> L’Os du pied. 

16. L’Os du Coude. 

1 b. c. d. e. £ Les fix nœuds des Lombes. 

a. b. c. d. e. £ g. Les lëpt nœuds du Col. 

fa. b. c. d. e. £ g. h. i. 
i_k. 1. m. n. 0. p. q. r. s. Ces lettres répréfentent les 18- Nœuds de la Poitrine. 

â. b. c. d. ë. Les cinq progrez de l’Or Sacrum, 

fa. b. c. d. e. £ g. h. 

i. k. 1. m. n. 0. p. Les dix-neuf nœuds de la Queuë. 

1 q- r. s. t. 
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PLANCHE L I V. 

Ces Figures montrent tous les Os tirez des Machoires d'‘un vieux CbevcJ. 

Les Dents Macheliéres de defibusÜ 

La derniere dent Macheliére qui répond a la bouche. 

Une branche des Veines & Arteres qui entrent dans 

les trous des Dents. 

Les premières Dents Macheliéres qui repondent à 

la Gorge. 

La derniere Dent delà Mâchoire de deÏÏiis. 

La 4^.- Dent, de la Mâchoire dè deflbus , brifee 

afin qu’on vojte les trou? par laquelle une Vei- 

- ne, un Àrtere , & un Nerf, entrent dans la 

' lùbflance dè la Dent. 

19. ' La prèmîerë Dèrit de la Mâchoire, de defîùs. 

20. La première Dent.Macheliére de defiôus. 

-a. b. c. d. e. fi Les dernières Dents Macheliéres fituéès. vers le 

■ Palais. V 

Qqq 2 
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P L A N- C H R L m 

. PRE M J E R E F IG U R K ■ 

T> Epréfonte une pièce de Chair, que l’on appelle Eponge , & qui vient 
-R- au défaut de l’Epaule, par ce qu’un Cheval fo couche en Vache; c’efl 
à dire qu’étant co'uchéilùr lès jambes, les -bouts des Branches de fes fers 
portant au défaut de l’Epaule , lui, caufont une grofiè enflure, dont il eft 
plias amplement parlé à l’Article des Eponges, & de la manière de les 
'traiter. ' 1 va J 4 

S È C O X D Ê F î G V R E. 

Répréfente la même pièce de l’autre côté, où il ne Ce trouve point de 
Cartilage ni-de dureté , comme fur le deflus du-N0--- 1. ,, 

. : . : : - v T R O J SI E ME T IG U'.R E. • 

Eû la meme çhofo, & qui traite pareillement foivant qu’il y a plus ou 
moins dë "Cartilages, & que lé Cheval s’efï plus ou moins couché. 

,î£: L Jh:U.Â T R I EM E F IG U R Es 

Répréfonte le- Nerf que Ion coupe à la tête d’un Cheval en commen- 

^trouve à fois ou quatre doigts ;au deflôus des yeux- 
on fend la' peau à la Figure 4. Au N°- 2.2. &.avec une Corne de Chameau 
que 1 on pâlie fous un efpece de Mufcle, afin de le couper en travers , au 
defïous des yeux, enfuite on fend la peau au bout du Nez à N°- 3., & avec 
la même Corne , on fêpare ces nerfs pour les arracher , & les couper au 

j l Çfî3 fait 11 faut Pan^r Jes cieux PIa7es s jufqu’à guerifon , avec' 
du heure fale que 1 on fait entrer dedans. C’eft ce que l’on appellé vuîgai- 
remenf, denerver un Cheval-, outre que cette Opération contribue à foula- 
ger la vuëd’un Cheval, c’efl qu’elle décharge la tête, & la rend plus belle. 

Cette Opération n’eft nullement dangereufe,elle fé peut faire à toutes for¬ 
tes de Chevaux, qui ont la tête trop grofle, & chargée de Chair. 
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PLANCHE LVI. ET LVIL 

Les Figures de cette Planche démontrent les moules pour tailler les grandes 

Oreilles, 6? les rendre petites en leur naturel. 

PRemierement il faut couper le poil des Oreilles tant en dehors qu’efi 
dedans, le plus près de la Peau qu’il eft poffible; enluite mettre de¬ 

dans l’Oreille ,N°-1., .& mettre par defiùs la Figure N°- 2. afin que l’O¬ 
reille le trouve entre les deux, & avec la Figure N°- p les prendre toutes 
deux par les bouts marquez 4- pour les; Jèrrer bien enfèmble , afin que 
cela fâflè l’effect, comme il eft marqué à la Planche L V11. où l’on voit les 
N°?; 1. 2. & 4. qui ont été ferrez par la vis N°-3. les deux Oreilles 
étant prifès également, avec le biftouri N°- 6. on coupera tout autour de 
l’Oreille pour les rendre égales. L’Opératjon étant faite; il faudra tour¬ 
ner le Cheval de la tête à la queue, dans l’Écurie, bien attaché pour qu’il 
ne fè frotte pas de 4. à p heures , & donner le tems au fèng de s’arrêter 
toüt-à-fâit; s’y failànt pendant^ce tems-là; une _elpece.de croûte autour de 
l’Oreille & le lendemain vous y palferez tout autour avec la Barbe d’une 
Plume de l’Onguent qui eftjnarqué pour la brûlure, loir & matin, julqu’à 
ce que cette croûte tombe d’elle même cela étant bien oblêrvé les deux 
peaux du bord des Oreilles le rejoignent firprès .qu’il eft impoflible de voir fi 
elles ont été coupées ou non , au défaut de cet onguent pour la brûlure, 
un peu d’Onguent d’Altéa avec du Miel_& du Sain-doux des 3. parties éga¬ 
lement mêlées enfèmble, & que cela jfcit fondu tant fèit. peu , pour s’en 
fèrvir avec la Barbe d’une Plumé, commode l’autre Onguent. 
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3îo ÉXPM^ÆTÎOK DÉS FIGURES. 

atn c • h e L'¥i i i. 
/> r ef; iss FI g v RE. ,.. . 

"Q Epréfonte un fer a tous pieds, que tout homme chargé d’un gros équi- 
Jtv page doit avoir’, foiten route ou à l’Armée ; s’ouvrant & le fermant 
par le milieu cômmedl eft marqué; au 'N**-- 8. il éft propre for tout pour les 
Pieds de devants parce que cê font ceux qui font plus fojèts à fo gâter. 

' 

■ SE CO N DEFIGURE. 

Réprefonte un fer brifë des deux côtezqüifort à ouvrir les Talons d’un 
Cheval qui.les a forrez ou qui eft encafteilé, s’ouvrant & fe fermant par lé 
I\Jo. 7.- 7. comme il à été dit au Chapitre des Talons forrez, & encaftel- 
lez;N?- 6. marque la Figure qui fo place entre les Dents des branches du 
Fer. C’eft la conduite de celui qui fait POpëration de l’alonger à chaque 
fois' qu’il panfo le Chëval, foivân't le befoin qu’il y trouve; • 

TR O ISF EME FIGURE. 

- Réprefonte un Fer pour faire lever les pieds des Chevaux, à ceux qui 
font roides for le devant, en lès fai&it trotter':fëir 8? matitfàvec les'mêmès 
fers; & auïïi quand où leur à çèupé les Nèrfs âudeflùs dès Genoux'coùi- 
me il effc marqué à la Planche VIII. N°- 4. 

QUATRIEME FIGURE. 

Réprefonte une petite Corne, qui fort pour dénerver les Chevaux, pour 
barrer les Veines, & pour donner le Coup de Corne au Palais d’en haut. 

CINQUIEME FIGURE. 

Il foroit inutile de donner ici la Figure de Fiâmes, fi on ne vouloit faire 
connoître le peu d’experience de ceux qui fo forvent de petites Fiâmes, 
étroites , avec lelquelles il eft prelque impoflible, de faire Une bonne foi- 
gnée; au lieu qu’en fo forvant de celles dont on voit les modèles les foi- 
gnées font plus avantageufès. 







EXPLICATION DES FIGURES. 2JI 

p L- a :n c;> h: e l i x. 

PREMIERE FJÇi U R E. 

MOntre un infiniment qu’on appelle Rainettequi fort pour déchar- 
ner la Sole d’avec le Petit-pied lorfqu’on veut dealer, & auffi pour 

donner de l’ouverture dans le dedans d’un pied encloüé, & que la matière 
a de la peine à fortir. Il eft abfolument necefïâire qu’un Ecuyer en ait avec 
lui ; cela coupe la Corne comme la plus part des Marchands de Vin s’en 
fervent pour marquer leurs Tonneaux, excepté queJes Jeucs font plus 

grandes. 

SECONDE FIGURE. 

Répréfènte un elpece de Couteau à donner le feu lequel doit être de la 
longueur de deux pieds, & un manche de bois, au bout, quoiqu’il ne 
foit pas marqué, afin qu’on le puiflè tenir lorlqu’il eft chaud ; il faüt-'qu’à 
l’endroit du-N°- 6. il foit épais , d’environ un bon .pouce , & au'x’N“- 
7 7-7- qu’il fort mince preîqde comme un Couteau ordinaire qui feroit 
émoufîe, la maniéré de le chauffer eft' aux Articles de donner le Feu. 
Il faut que le tranchant foit abfolument d’Acier, & non de Fer. 

...... TR O LS IE M E FI G U R E. 

; Eft un Bouton-de-Feu , dont on fait filage-, -pour les Epervins, pour 
F Avant-Cœur, où Anticœür, & pour gercer & mettre le Feu avec la par¬ 
tie 9. ù tous les endroits où . jl y a des;matières enfermées, & que l’on 
veut faire fortir, ainfi qu’on l’a .expliqué plus au long en chaque endroit, où 

il eft parlé du Bouton-de-Feu. 
;â -VU D W A G. 7. O O A Z 

QUATRIEME FIGURE. 

Eft un Fer qui lèrt pour relfoudre les Seîmes, comme il a été expliqué à 
leur article, en le fâifânt rougir, & l’appuyant for la fente en travers, depuis 
la Couronne jufqu’au bas de la fonte, foiyant-fà longueur. Ce Fer, imprime 
comme fi c’étoit une S, quelques fois il en fout faire 2. 3. 4. foivantla lon¬ 
gueur de la fente," après quoi on y applique les remèdes marquez au traité- 
’des "Seîfnes, ^i’ëndroit hûmerpté ff ëftiè- miliëuT.dé la fente, & doit être 
tPAciêr, & aùflt tranchant qfiè le GofiteaffÈr donnèf lé Feu. 

C IN °.V IE ME FI G U RE. 

.cü.xr.'-jd asb üi-jinÂrI è 
Eft la forme d’un biftouri propre à faire toutes fortes d’Opérations, foit 

pour retrancher les Nerf, foitpour couper fos^ Veines ou Arteres, afin de 
couper la Peau délicatement, & eufoite le biftouri qui eft marqué pour 
les Qreilles doit achever légèrement, comme étant- epurbe, d’ouvrir la Peau 
fons offencer Veines ni Nerfs qu’on veut retrancher. 
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2$2 explicatjon des figures. 

P L ANC H E L X. 

PREMIERE FIGURE. 

Démtüre unF'er qui peut fervir dans Un befoin en route, m a l'Armée, loffi 

qtïun Cheval a mis fin pied dans un Trou ou quelque autre endroit, ou il 

P efi arraché le Fer, avec violence ; ayant emporté tout le tour de la Couron¬ 

né avec le fer, 6? que par confequent il efi inpojfible d’y remettre un autre 

fer, faute de Corne; celuy dont nous allons donner la difcription peut firvir 

dans ce cas; & un Ecuyer, ou tout autre charge d'un grand Equipage, doit en 

être muni. ' - J; ■ - . 

:/ No.’ 

q. où le Fer joue pour l’ouvrir & Iefërmerautarit que 

l’on veut.. 

6. ■ Démontre que le Fer eft rebordé par deflus afin d’envello- 

per, tout le tour du bas du Sabot; après quoy il faut 

- prendre la vis N°-17. pour la faire palîèrpar les 2. trous 

• - N°m8. afin, defermer le Fer par deriere, ee Fer étant 

. : . . bien ajufté de cette manière , le Cheval peut mar- 

: . cher delîùs, jufqu’à ce que la Corne lôit repoufiee allez 

-- -■ .- • - pour luy pouvoir remettre un Fer ordinaire. 

SECOUEE FIGURE. 

Détnontre un Fer qui eft égal â'épaîfeur tant en dehors qui en dedans, 

comme on peut voir par. 

~ N°- 9. Il eft propre pour un Cheval qui a une Seyme, c’eft à dire qui 

a le Sabot fendu, lôit en dehors ou en dedans, la bran¬ 

che N°- 7. doit être pTus courte que celle' N°- ÿ., étant 

celle qui doit venir du côté , où efl la Seyme cette 

fente fè relbudant mieux lôrfqu’on y a appliqué le feu , 

■& que lë-Fer ne porte pas' dèftùs comme il eft expliqué 
à l’Article des Seymes. 

TROISIEME FIGURE. 

Ce Fer efi proprepour rétablir les piedsdes Chevaux qui ont les Talon ferrés, ce 

Fer doit être d'égale épaiffeur comme on peut voir N°-i o. mais il doit aller 

en diminuât vers N°- n. rendant ce côté plus mince que 10. 6? encore plus 
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à 12.& tûnfi jufques à 13.' toujours en. diminuantpeu a. peu,; afin que vis- 

à-vis de 13. les branches de ce côté-là ne fe trouvent pas plus épaifes que 

le dos d'un Couteau ordinaire. Tout Homme de bon fens if qui entend 

tanti fait peu la Cavallerie peut voir que , lorfqfun Cheval ejl ferré, fi 

le Fer efl voiuté par tout-, depuis la pince jufques aux bout des branches, 

les Talons fe ret récifent, au contraire les; branches du Fer étant plus 

minces en dehors qu'en dedans, les Talons portant- dejfus , il faut qiiils 

s'élargirent, ne trouvant point de refifiancè, 6? la Corne Jùivant le Fer qui fe 

trouve plus mince vers les Nos• ir. 12. 6? 13. 

... • • Q_-ü A T R I E M E FIGURE. 

Démontre ûn Fer nommé Pâs-d’àne, qu’il aurait prefque été inutile de mettre 

- ' ici, fi ce il était que je fai rien voulu obmettre de ce que f ai cru pouvoir faire 

plaifir au public,- quoiqu’il n'y ait-pas-àe Maréchaux qui n’en ayent un. 

Ce Fer fert pour mettre dans la bouche d’un Cheval, afin ddexaminer à 

loifir les incommoditez qui y Jhrviennent, comme la Fève, autrement dit le 

Lampas, ou pour lui couper les Barbes j du lui donner un Coup de Cor¬ 

ne, ou lui égalifer les Dents lorfqu'il fait grenier, ce que l*on appelle 

) Sur-Dents. 

' N°- 14. C’eft la barre d’enhmit. 

15. Celle d’enbas qui entre dans la bouche pour la lui faire tenir 

ouverte. 

16. C’eft la barre que l’on tient avec la main lorfqu’on veut 

s’en fèrvir. 

Sff 



2>4 EXPICATION DES FIGURES: 

P L A N C H E L X I. 

Pour bien connaître la beauté S1 un Cheval 8? les defauts qit il peut avoir, z7 

e/? Æç» WV» connaître toutes les parties qui le compojènt, ce qui ejl 

ici démontré, en commençant parles noms des Parties qui com- 

pàfent ? Avant-Main. 

LA VA N T - M A 1 N. 

K°- ' 

i- ^/fontre le Front. 

2. Les Narines , par où il relpire. Laplupart des Orientaux leur 

fendent la Narine d’enbas, ce qui eft un abus, n’étant 

pas celle d’enbas qui affilié le Cheval à avoir la relpira- 

tion plus libre, puilque c’eft uniquement par le conduit 

. d’enhaut . qu’il, l’a, & les uns l’ont, plus ouvert que les 
•autres., 

3. Le Bout du Nez. 

4. Le bas du Menton. 

5. Les Lèvres. . 

6. Le Barbouchet, c’ell l’endroit où doit porter la Gourmette ; 

les uns l’ont placé plus haut que les autres, & les autres 

plus bas, ce qui fait, qu’il eft néceflàire de le çonnoî- 

. tre pour bien emboucher un Cheval. 

7. Les Ganaches • il eft fort nécelîàîre de les bien connoître, parce 

y a des Chevaux qui les ont.trop forées & d’au- 

.très'qui'les ont trop ouvertes, cé qui' fait deux effets 

différents , celui qui les a trop forées, ne peut le ra¬ 

mener dans la main,comme il faut, qu’avec peine,quel¬ 

que Mordsjju’on lui puiftè mettre; car pour peu qu’on 

le contraigne, pour que là tête (bit bien placée, il a de 

la peine à relpirer, les deux Os de la Ganache lui pref 

lànt trop le Gofier; au contraire ceux qui les ont trop 

ouvertes font fùjèts à le trop ramener, & pour peu 

qu’ils ayent l’encolure longue, ils portent la Tête con¬ 
tre le Poitrail. 

8- Les Temples- c’eft l’endroit où l’on barre l’Artere du Larmier 

pour la Vûë , comme il eft marqué dans l’article des 
Chevaux Lunatiques. 

9. Les Salières ; c’eft par où l’on connoît fi un Cheval eft fort 

1 * ^ vieux. 
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vieux, ou Vil eft engendré d’un vieux Etalon, ou non, 

*51/1^ ^rC ^Ue s ^ les Salières font creufè , & 
s il eft engendré d’un jeune Etalon, elles font remplies , 
& fans vuide. 

H N°- IO. Les Paupières. 
ix. Le Toupet. 

12. Les Oreilles, c’eft en partie par où l’on’connoît l’humeur d’un. 
Cheval, & s’il eft hardi, ou non. 

13. U Encolure , c’eft d’où dépend en partie la beauté &Ia laideur 
du Cheval. ._ 

14. Le Garofi, quand il eft bien relevé, c’eft une beauté à un Che¬ 
val ; les Cavalfes l’ont ordinairement plus bas que les 
Chevaux, cela fait que quand on veut prifor une Ca- 
valle, on dit qu’elie/a le’Garoft d’un Cheval. 

IJ. Le Gojier. 

16. Le Poitrail-, les Chevaux qui l’ont trop large ne font guéres 
propres que pour l’attelage, & s’il eft trop étroit & que 
les épaules foient maigres, il n’eft pas bon à grand chofo. 

17. Les Epaules. 
18. Le Coude. • . . /■ 
19. Le Cànon, il eft bon de Ieconnoître- quand il eft gros & rem¬ 

pli de blufcles, qui fe dîftingueot.à travers de la Peau, 
, c’eft une bonne marque. . 

20. Le Genou. 'r~ .- - 

*2i. Le Bras, il doit être gros , & le? Nerfs en doivent être bien dé¬ 
tachez. .‘ ' ' ' • ' 

22. Le Bçulet, .il ne doit pas.être trop gros/ 

2-3- La Fourchette ne doit être ni trop groftè ni trop large, car fi elle eft 

l’une ou l’autre, <?ëftun défaut;fêtant trop large, les 
Talons dêront bas ; étant'trop groiïe , le* ChfeVal ne 
poura pas bien travailler dans un Pais rude & pierreux; 
s’iU’a trop, mince & maigre r il aura les Talons trop 
ferrez, & fyèts à:sfencaftajler. 

24. La Salle, fi elle eft haute, c’eft une marque de mauvais pied , 
mais fi au contraire èlië eft bien profonde, c’êft ùh;é bon¬ 
ne marque. . 

25. Les Ars, c’eft l’éndrôit où l’on fàignépour lès Accidèns' qui fur- 
viénnent aux Epaules. —.1 -;' r 

26. Les Jointures, où Pon connoît fi un Cheval eft bien-jointé; c’eft 
- à dire, Iorfqu’il a cette jointure longue, il en va plus vi- 

. Te à la Gourfe, for tout for un terréin doux & uni, mais 
il n’eft pas fi fort , foirpour tirer, du pour porter, que 
ceux qui l’ont courte. . 

27. La Couronne. 
28. Le Sabot. 
29. La Pinjè du Pied. 

30. Le Quartier , cela s’entend pour les Pieds de devant, quoiqu’il 
foit également aux Pieds de derrière , mais on dit com¬ 
munément Pinjè devant, Quartier derrière , pour la 
réglé qu’on tient pour ferrer les Chevaux ; par exemple 
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fi c’eft à un Pied dedevant, les doux doivent venir tout 
autour fur le; devant; au contraire fi c’eft à un Pied de 
derrière les doux doivent êtreJàux deux cotez, & non 
lùr le devant. . 

Le Talon. ' - 

Le Paturon. 

Lé Fanon. 

La Jointure du Genou. 

Le Gros Nerf. 

L E C O R P S. 

Le Ventre, lorfqu’il en a beaucoup * c’efl: la marque d’un Cheval 
qui mange bien, mais s’il l’a petit & les flancs retirez, c’eft 
marque d’un Cheval inquièt '& impatient ,..&,s’il a les 
flancs avaliez, c’efl: une marque qu’un Cheval a de la 
dilpofition à devenir pouflif. 

Les Flancs, voyez Ventre. 
Les. Côtes, lorfqu’il les a rondes c’eft une marqué que Ie Gheval 

n’eft pas grand mangeur, s’il les a plattes, c!eft une 
marque qu’il peut prendre beaucoup de nourriture. 

Les Reins, lorfqu’ün Cheval les a droits, depuis le Garoft jup 
. ques à la Crouppe il en eft plus beau, niais n’éft pas fi 
agéable lous l’homme. 

Les Roignons. 

Le Foureau, .il ne faut jamais fë méfier de là Groflèur , pourvû 
qu’il ne foit pas enflé. 

Les Tefticules, on ne doit pas non plus fè méfier d’un Cheval 
. qui les à petites. ; , 

La Crouppe, c’eft un Ornement de l’Arriére-main du Cheval. 

Les Hanches en font aufli une partie. . 

Les Cuiffes doivent être groflès. ' ' 

Le Graffet. ■ 
Le "Jarret doit être plat & fort large. 

La Pointe du Jarret. 

La Queue, lorfqu’un Cheval la porte haute, c’eft une.marque de 
force , ce- qui fait que les Anglois , font des Cicatrices 
aux Jointures du dedans des Queues de leur Chevaux, 
pour les obliger à les porter droites. 

Voyez 26. 

Les Joués. 

FIN. 
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